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Se  trouçe  à  Paris  ^ 

AiiTHir|-.  BEBtRAtD /tiibraîrt  ,  rue  Haute* 

Feuille,   N^.  a3; 
Bjirroi3   V^^/^y  Libraire»   me  à&  Sftvoye,,, 
I'     j)fès  ^Ik-def  G^ai^3  iiu^p^ins;  T       ^ 

Txvftsij  Libraire,  quai  des  Grands  Augus^ 
Cha«  (       tinsj 

\  Tbeut^li,  et   WùMtz  ,  Libraires  ,   rue  de 
I      ^Wlej 

Il  P.  ft^nptE^ratiœ'i  libraire  ,  Cç'ur  des  IT^n* 
'F       taiûes^ 
!    Brvitot^L^bbje  ,  Libraire;  cpaî  des  Augustin», 
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Càniaaamt  des  JttgemenB  tiré9  det  Jimrnàmx  h»  pbam 
.connuM  et  deê  Critiqut9  hs  plaa  e»timèê ,  mut  ieê 
mâiiatr9om^rage9çuicni  parudanê  tOÊulu  genres, 
tant  en  France  fue  ehezf Étranger puqi^ à  ce  jour; 

PAR  A.  A.  BARNER, 
Et  N.  L.  M.  DESESSARTSu 

TOME  .QUATIUEHE. 


A  PARIS  {««o«), 
Chzz  ARTHUS  BEILTRAND,    Libkaibe, 
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$  I"  HISTOIRE  DE  LA  RÉVOLU- 
TION DE  1789  ET  DES  ASSEM- 
BLÉES NATIONALES  ,  JUS- 
QU'A LA  CRÉATION  DE  L'EM- 
PIRE. 

RABAUT-SAINT-ÉTIENNE. 


>îjt.un  Frécis;  Historique  de  la  Rë< 
r^mcaxKT.'Ius^'aifàJdment  où  l'as- 


On  loi  dpîjt; 
volntion  fVsmçaisër/jus^'en^àJdment 
semblée  constJtiismiêjse^^para.  L'empresse- 
ment qa'il  mit  â.tc^c]ér  rEiçtpire  d'événemens 
importans  ddk^fi^/wwt'ilé  témoin ,  et  ou  il 
avoit  été  acteur  ^  fiit  justifié  par  un  grand 
succès.  Il  sut  écarter  les  détails  qui  ne  pou- 
voient  encore  être  suffisamment  éclaircis  ou 
racontés  sans  passion  ;  il  fît  un  tableau  vrai  et 
rapide  du  mouvement  des  esprits  avant  I^ 

Tome  IV.  i 
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rëvolntîon,  et  pendant  ses  premières  années  :* 
il  donna  à  cette  avalise  philosophique  tout 
l'intérêt  d'una  narration  écrite  avec  élégan- 
ce ,  avec  clarté ,  et  souvent  avec  profondeur. 

M.  LAGRETELLE  LE  JEUNE. 

Cet  auteur ,  à  qui  Ton  «st  redevable  de  la 
continuation  de  Fouvrage  de  Rabaut-Saint- 
Etienne,  et  qui  déjà  a  publié  cinq  volumes 
contenant  la  première  Législature ,  la  Con- 
vention Nationale  et  le  Directoire  Exécutif; 
cet  auteur ,  dis-je ,  a  fait  preuve  d'un  vérita- 
ble courage ,  en  parcourant  une  carrière  ex- 
trêmement dîflScile ,  par  la  nécessité  où  il  s'é- 
toit  placé ,  de  mettre  sur  la  scène  des  person- 
nages encore  existans  ,  d'autres  qui  avoient 
péri  dans  la  tourment^  ,  mais  do^t  il  n  avoit 
pas  partagé  lejS'Opiniqns.'  Heuceu^  si ,  dans 
cette  positiondélîcateï,  ifiut  ^ojiaervé  fim- 
partialité  qui  conveffoii^fpdâ^^earactère  ,  et 
s'il  n'eut  pas  altéré  K  w iïÉÇ^.qui  est  Tâme  de 
l'histoire!  V  .•': /•  •.  /: C:  : ..: 

MADAME   ROLAND. 

On  trouve  dans  les  Œuvres,  de  Jeanne- 
Marie  Phlipon Roland,  femme  de  i'ex-minis^ 
tre  de  fintérieur^  Paris ^  i8oo,3  vol.in-8^.^ 
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âes  Notices  historiques  sur  laTevolutiop^  iç[U]^ 
doÎTent  satisfaire  Tes  perspbnes  les  plus  <^u* 
rieuses  d'en  conuoitre  les  causes  secreteâi  et 
leapriqcipauxageus.  Madame  Roland  a  oiar* 
qué  dans  liotre  révolutiôp  par  une  force  d*es-' 
prit  rare  et  par  des  con  Dôissances  q^i  réïè  vent 
Bien  au-dessus  de  son  sexe.    ;. 

M.   BEAU  CHAMP.     ^ 

JeloueraiKnflpàTiialitédeM/Beauchamp^^^ 
d<ins  son  Histoire  de  la  Guerre  de  la  Vehdéd 
^5t.des  Chouan3.  jPûrm^  1806,  5  roi.  in-Bl 
Vertu,  honneur,  hravouré,  tout  ce  qui  est, 
juste,  tout  ce  qui  est  noble\  tout  ce'qui  est . 
généreux,  il  Tapplaudit  également  dans  tes 
républicains  et  dans  les  fojalistes;  brigan^ 
dages,  crimes,  barbarie,  tout  ce  qui  est  ré- 
prébensible,  honteux  et  criminel,  il  le  cen^ 
sure  égaleînentdahslesdeux  partis.Lorsqu'on 
trouve  cette  impartialité ,  slrare  dans  uii  bi^ 
torien  ;  et  qu'on  jugeoit,  pour  ainsi  dire,  im* 
possible  dans  tout  historien  contemporain  dé 
îa  révolution  ;  lorsque  les  principes  généreiiat 
de  rhonneur  et  de  la  morale ,  si  souvent  ob^* 
ciircîs,si  souvent  intervertis  par  l'esprit  de 
parti ,  sont  toujours  respectés  par  Itti,  ilj^  au* 
roit  de  rinjualzci?>  etloéoiederofgiieiU  dans 


Digitized 


by  Google 


4  8IBZ.IOTBBQV> 

C  /T'.  .o  sa  s:îj.îct!b  > 

un  lecteur,  à  en  exiger  ûn«p|u5irraD^e  coiv 

fom^itf  ae  pe.ntimens  aye^Ies!>ieijîjpi:op^^.^ 

ionçn  5ur  unç  pièflp  4fè^-çari^^ç  gjjp  l'p^ 
pj>i4  res^r()er  comme  la  mçouirp  ^ttpe  a^  }^ 

laire  dei'ab'bé  Beaorggj^ç^,  ^i^nicj-yic?^!^  ^^ 
Luçoa(M'.deMerci),adressée,le5omai  1 791 , 
àtousIes{»étre^,  ooi^yTioaires^  habituésde 
paçpis6es»«#«?rr»e>ft^*«dtt»-derantFQilpo,de 
^jjkupifty}fei'Ao^Qtt^d'wç,f,Bijrrif^  jf^  Ifre^ 

||:.  itrpL  39mes5^f?pfift|^e,et.d?wfl^  lî?f;ii^ 
^J^iiofio^^igue  dp  i»  déwyj^e  iSpg.  ^ 

•,V    M.DÉ;Y^pBAN,  ■ 
P;jpiffpe  ïwxj^^f  dp  M.  de  YaMbap  soff 

il  j  ^t  trpfpçfl  'q|9«tîfln  dfis  y<?ndéieq^  ^f 
jjj^mpfpçs  ij|B  s^ij^  çonipçefif ,  1»  ^F9^^  par^ 
1^  ,]q«^ç,4es,dil;s|i|?4^  Va#«i?P  4^  Q«*'*?îFO<^  f 

i>^içP!Çrtlious}asaï«?i46P?ça»PP»  P^4pP^fl^^>^ 

jiiqn,ve<îiep)iYSigF3P4  mfiPfi»-  W»  rf?W5»;?fi^ 
/p»p[5tjrlfl«s^lilsiA/J&wg%\wwr    ;. 
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$  IL  BàGNË  DE  NAPOLÉON. 

La  cupîdi  té  a  déjà  fait  éplore  des  J^ies  deSih 
naparie,  des  Histoires  de  F  empereur  Nq^ch 
léon, en  4-  vol.  m- 1 2 ;  mais  la  médiocrité  de  ces 
production^  nous  fait  désirer  des  ouvrages 
plus  dignes  de  nbshîst6riens.On  lira  peut-être 
ici  avec  intérêt  pne  lettre  adressée,  dit-on ,  an 
premier  cons%A ,  par  M;  Bost-Monbmn,  capi- 
taine au  64^  r^-danfamê^e»  6e  courageux 
ofBcier  a  été  tof  iiafaafiiiiled'Austerlitz. 

<i  Gops^l ,  «{uellfs  }>prnps  yQi|X*tq  maia te« 
n  i{f  i^^jne^tre  à  Ja  glpîrePYaiqqueqpdf^s  pm- 
»  fnwrs?pois«ocf»  d^  rfip?ppc,  ^f  \!i  fa«*:U 
?  dppljjjs^Uosçep^t^^lljl^ri^pdpcHtrépq^ 
»  ou  tôtoy  tard  tu  te  jtfiserpîs.  Ta  répntatiofi 
M  est  Çifte  :  çonsolf^ie  If^  tripRoph/es.  Çonsfi^ 
»  ci:oif  mpi ,  )>  f  P)§  tqn  fuii  ;  p^  confie  plus 
jf  rifio  au^  (^^^énpoi^ff^  ;.  ifoe  seij}e  ^çtii^q^^ 
«  grande,  si^bliinç  ^l^fgTI^^  ^P^b  PP"^  P^Ç^^I^ 
»  )e  sc^^u  à  ta  gloife  »  dpnnfir  la  paix  à  1'^* 
vTope ,  et  te  faire  des  amis  dap^  f!9°|Ç^  '^ 
»  parties  du  monde.  Y9^^y-4e.yaptiliilégi- 
»  time  héritier  du  trône.  dis-lui:Sire.  je  viens 
»  remettre  en  vos  mains  le  sceptre  des  Bôur* 
»  bons,  dont  un  crime  atroce  âvoitdépouiné 
n  votre  famille.  Je  vouile  remets  dans  toute 
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»  saspleadeur.  La  victoire  a  cicatrisé  unepar- 
»  tie  de  ses  plaies  ^  et  la  sagesse  de  votre  rè- 
»  gne  fera  le  reste.  Venez  parcourir  les  rangs 
»  d'une  armée  de  braves  que  )'ai  long-temps 
»  conduits  à  la  victoire^  et  qui  sont  encore 
»  prêts  à  mourir  pour  le  service  de  Votre  Ma^ 
»  jesté,  etc.  » 

§  IIL  VIES  ET  MÉMOIRES 
PARTICULIERS. 

DU  BEH4AY. 

tleprendns  à  présent  la  partie  des  Vies  et 
des  Mémoires  particuliei^.  Ceux  de  du  Bel- 
lay, imprimés  à  Paris  en  i588,  in-Jbiio  , 
t6^o,  in-^,  nous  doAnent  tçut  lerèg^ie  de 
François  I^.  Cet  auteur^  quoique  véridiqne , 
est  presque  toujours  monté  sur  le  ton  de  pa^ 
oég^riste.  Il  faut  chercher  des  correctifs  dans 
d'autres  historiens,  et  prendre  un  juste  milieu 
pour  trouver  la  vérité.  L'ubbé  Lambert  a  mis 
ces  Mémoires  en  nouveau stjle. Paris,  ^7^3, 
7  vol.  il»-12. 

GUYARD  DE  BER VILLE. 

I  ty  a  beaucoup  d'in  térét  dans  V Histoire  de 

JfertrandduGuesclin, en  deuxyoï.  in-i  a^par 

,  Guy  ard  de  Ber  ville,  17660U  1807;  et,  malgré 

quelques  longueurs,  elle  se  fait  lire  avec  pial* 
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sir.  Le  nombre  et  la  singularité  des  faits  atta* 
chent;  on  se  croit  transporté  dans  les  siècles 
héroïques  ;  et  il  est  peu  de  héros  de  la  fa- 
ble ,  qui  aient  soutenu  tant  de  combats  par- 
ticuliers,  livré  tant  de  batailles,  formé  tant 
de  sièges ,  avec  tant  de  bonheur.  L  auteur  a 
puisé  dans  les  écrivains  les  moins  éloignés  du 
temps  de  du  Guesclin ,  et  n  a  fait  bien  sou- 
vent que  les  traduire  et  les  rendre  en  meilleur 
français.  Un  mérite  particulier  à  cette  pro- 
duction ,  c'est  qu'elle  nous  donne  une  idée 
précise  des  mœurs  et  des  usages  du  siècle  de 
du  Guesclin  ;  elle  nous  fait  connoître  non- 
seulement   ce  grand  homme,  mais  encore 
beaucoup  de  ses  contemporains. 

L^Histoire  du  Chevalier  Bajard^  par  le 
même,  un  volume  in-12, 1760,  a  le. mérite 
singulier  de  Tintérét  ;  j'en  connois  peu  qui  at- 
tache autant,  et  qui  porte  davantage  à  la  va- 
leur ,  à  la  haute  probité ,  à  cette  vertu  qu'on 
peut  appeler  par  excellence ,  la  vertu  fran- 
çaise ,  à  cet  honneur ,  qui  avoit  sur  lame  de 
nos  ancêtres ,  un  empiré  pareil  à  celui  de  la 
patrie  chez  les  Romains ,  et  dont  tous  les 
^  jours  le  luxe  et  le  raisonnement  aSbiblissent 
le  pouvoir ,  par  malheur  pour  la  nation  et 
pour  sa  gloire.  On  ne  sauroit  donc  aujour- 
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dhui  présenter  assez  de  ces  images  frappan- 
tes, que  nous  ont  tracées  nos  aïeux;  V Histoire 
de  Pierre  du  Terrait^  dit  le  Chei^ûMer  Boyard^ 
sans  peur,  sans  reproche ,  ne  pou  voit  paroî* 
tre  plus  à  propos. 

BOIVIN  DE  VILLARS. 

Les  Mémoires  de  François  Boii^in^  baron 
de  Villars ,  sur  les  guerres  d'Italie  ,  depuis 
i55o  jusqu'en  iSSg  ,  in-8^ ,  Paris,  i63o,  est 
un  ouvrage  estimé  pour  les  anecdotes  cu- 
rieuses qu'il  renferme ,  et  qu'il  ne  faut  pas 
négliger,  quand  on  veut  connoître l'Histoire 
de  ce  temps-là. 

R  A  B  U  T  I  N. 

François  de  Rabutin  a  raconté  des  événe- 
mens  arrivés  à  peu  près  vers  le  même  temps , 
dans  ses  Commentaires  sur  les  dernières 
guerres  de  la  Gaule  Belgique ^  depuis  i55i 
jusqu'en  i562,  in-8®. ,  Paris,  1674,  bonne 
édition  d'un  livre  estimé  et  peu  commun. 

LE  PRÉSIDENT  DE  LA  PLAGE. 

Consultez  ensuite  les  Commentaires  de 
Vétat  de  la  Religion  et  de  la  République 
sous  Henri  II,  François  II  et  Charles  IX, 
en  un   volume  in-8^.  et  in-12,    1 565.  Ces 

Mémoires 
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Mémoires  commencent  en  1 556  et  finissent 
en  i56i  :  ils  sont  du  président  de  la  Place  ^ 
qui  fut  tué  à  la  Saint-Barthelemi  ;  magistrat 
intègre,  vertueux,  instruit,  et  digne  d'un 
meilleur  sort. 

C  O  N  D  É. 

Les  Mémoires  de  Condé,  ou  Recueil  des 
pièces  pour  servir  à  THistoire  de  France , 
sous  les  règnes  de  François  II  et  Charles  IX  , 
nouvelle  édition  in-4^. ,  Londres  (  Paris  ) , 
1743  ,  six  volumes  in-4**.  ;  ouvrage  curieux 
et  instructif,  et  qui  est  dans  les  bibliothè- 
ques où  Ton  rassembla  les  morceaux  re- 
cherchés. 

CASTELNAU. 
Lès  Mémoires  de  Michel  Castelnàu ,  avec 
les  Remarques  de  M.  le  Laboureur ,  depuis 
l'an  1559  i^isqù^en  1670,  in-folio,  Bruxelles , 
173 r  ,  trois  volumes,  sont  exacts  et  impar- 
tiaux. Castelnàu  étoit  un  homme  d'état  dis-** 
tingué  f  dont  on  lit  les  Mémoires  avec  beau- 
coup d'utilité.  On  connoit  le  mérite  de  l'é-^ 
diteur. 

M  ONT  LUC. 

Les  Commentaires  de  Biaise  de  Montluc\ 
Tome    IV.  a 
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sur  les  guerres  d'Italie ,  depuis  i^2ï  jusqu'en 
1572,  in-folio  et  in-8^,  Bordeaux,  1592, 
sont  des  Mémoires  curieux  et  utiles  d'un  ha* 
bile  officier  :  on  les  a  réimprimés  à  Paris ,  en 
quatre  volumes  in- 1 2 , 1 760. 

CHARLES    IX. 

Les  Mémoires  de  Vétai  de  la  France  souis 
Charles  IX ,  depuis  l'édit  de  pacification  en 
1670,  jusqu'au  règne  d'Henri  Hl,  in-8^, , 
Middelbourg,  1578,  trois  volumes..  Cet  ou* 
vrage ,  connu  sous  le  nom  de  Mémoires  de 
Charles  IX,  renferme  des  pièces  essentielles 
qu'il  ne  faut  pas  laisser  échapper ,  et  des  dé« 
tails  qui  intéressent  la  curiosité. 

DE    L'EST  ai  LE. 

.  Journal  du  Roi  Henri  III ,  avec  des  Re- 
marques et  un  recueil  des  Pièces  les  plus  cu- 
rieuses et  les  plus  rares  de  son  règne ,  in-8*'. , 
la  Haye  (  Paris) ,  1744  ,  cinq  volumes.  Ce 
livre ,  assez  connu  ,  s'annonce  par  lui-même  : 
il  tient  tout  ce  que  le  titre  promet.  Cette 
édition ,  qui  est  la  meilleure ,  est  due  aux 
soins  de  l'abbé  Lenglet  Dufresnoy. 

LE  QUIEN  DE  LA  NEUFVILLE. 
L'Histoire  des  Dauphins  de  Viennois ,  d'Au- 
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vergne  et  de  France ,  ouvrage  posthume  de 
feu  le  Quien  dé  la  Neufville ,  mis  àti  jour  par 
son'petit-fils ,  et  augmenté  par  un  homme  de 
lettres,  dé  lîïîstoîre  de  Louis  IX  du  nom, 
vingt-cinquième  dauphin  de  France ,  en  deux 
Volumes  in- 12 ,  1760 ,  est  un  livre  curieux  et 
nécessaire  au  plan  général  de  notre  Histoi- 
re, Il  est  rempli  de  recherchés  ;  et  l'on  trouve 
à  la  fin  du  second  volume  ,  quelques  pièces 
j'uètificatives.  Le  style  est  clair,  net,  facile. 
L'autejur  aimoit  Téclat  de  la  vérité ,  plus  que 
celui  des  parole».  Sa  méthode ,  dit  l'éditeur , 
est  d'enchaîner  les  matières  les  unes  aux  au- 
tres ,  sans  aucune  violence  ni  digression.  Il 
laisse  les  réflexions  au  philosophe ,  les  por- 
itaits  au  poète  ,  et  les  discours  à  l'orateur  ;  il 
ne  veut  être  qu^historien. 

B  O  U,I  L  L  O  N. 

~  Mémoires  du  Duc  de  Bouillon ,  depuis 
l'an  1 56o  jusqu'en  1 586 ,  in-i  2 ,  Paris ,  1 6B6 , 
ouvrage  peu  commun. 

LA  /VIEILLE VXLLK 

•  Dans  les  toéhSVes  d'un  château  qai  avoit 
appartenu  au  maréchal  de  la  Vieilleville  , 
on  a  troavé  un  manuscrit  qui  y  étoit  de- 
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meure  enseveli  pendant  près  de  ^eox  çepiis  ans, 
Jjo  célèbre  Père  GriSet  l'a  mis  .au  jour  ^  sous  le 
titre  de  Mémoires  de  la  Vie  de  François,  dç 
Scepeaux  ^  sire  de  Vieille^ille  ^  et  comte  de 
i)uretal ,  maréchal  de  Frajice  ;  contenant 
plusieurs  anecdotes  des  règnes  dç  François  I, 
Henri  II ,  François  II  et  Charles  IX ,  compo^ 
sées  par  Vincent  Carloix,  son  secrétaire,  cinq 
volumes  in-12 ,  lySy. 

On  n'a  rien  négligé  dans  Védition  de  ce^ 
ouvrage ,  de  ce  qui  peut  satis&ire  les  lecteur* 
curieux  et  intelligens  :  ils  y  trouveront  de^ 
iaits  propres  à  étendre  et  ,à  perfectionner  la 
çonnoissance  4ç  l'Histp jre  ;  il$  j  liront  avec 
plaisir  des  exemples  de  valeur  et  de.  désinté^ 
res.sement,  dignes  d'être  transmis  à  la  pps* 
térité.  Tous  les  objets  y  sont  peints  avec  des. 
couleurs  si  vives  et  si  naturelles,  que  Ton 
croit  5  pour  ainsi  dire  ,  les  avoir  sous  les  yeux. 
L'aute^r  rapport^  presque  tqujours  les  pro- 
pres paroles  des  princjipaux. personnages  de 
la  cour  de  François  I ,  de  Henri  ,11 ,  de  Fran- 
çois n  et  de  Charles  IX,  où  l'on  reconnoît  le 
goût  et  le  génie  de  leiff  siècle.  Viticent  Car- 
loix  savoit  tous  les  secrets. ^;sp^  maître;,  il 
avoit  en  ma^  les  lettres  ^'il  racevoit  de  ia. 
cour ,  et  celles  qu'il  y  envoyoit.  Il  étpit  même 


Digitized 


by  Google 


d'un    homme    de   GOUT.  l3 

informé ,  par  M.  de  la  Vieilleville ,  de  ce 
qui  s'ëtoit  passé  dans  les  conseils  où  il  avoit 
assisté.  Il  renvoie  souvent  aux  historiens ,  le 
récit  des  événemens  que  personne  n'ignore , 
pour  ne  s'étendre  que  sur  des  faits  dont  la 
connoissance  qst  réservée  aux  témoins  ocu- 
laires. Peut-être  pourroit  onlui  reprocher  de 
paroître  quelquefois  trop  zélé  pour  la  gloire 
de  son  maître,  de  n'attribuer  qu'à  lui  seul 
tous  les  événemens  heureux,  et  de  témoigner 
un  peu  trop  de  partialité  contre  ceux  qui 
ëtoient  ou  les  ennemis  ou  .les  concurrens  du 
maréchal.  C'est  le  reproche  ordinaire  des 
mémoires  particuliers  ;  ceux  qui  les  laissent 
après  eux,  si^n  les^ik  croit,  ont  toujours 
tout  vu ,  tout. dit ,  tout  entendu ,  tout  fait;  à 
ce  petit  défaut  près,  le9  Mémoires  du  maré- 
chal de  la  Vieilleville  sont  très  -  curieux  et 
très-intéressans.  Us  ont  beaucoup  de  succès , 
et  plaisent  universellement  par  le  liombi^  et 
la  singularité  des  anecdotes.  On  n'a  nen 
changé^i^  style  gaulois,  qui ,  dans  sa  nàwe« 
té ,  a  des  grâces  que  le  style  moderne  ne 
pourroit  remplacer. 

NE  V  E  R  S. 

Mémoires  de  M.  le  Duc  de  Ifev'crs ,  par 
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M.  de  Gomberville,  in-folio,  Paris,  i665, 
deux  volumes.  Cet  ouvrage,  dont  le  stylo 
vaut  mieux  que  celui  de  la  plupart  des  livres 
qui  sont  du  même  temps ,  est  encore  très-es« 
timé  pour  les  faits. 

SIMON   GOULART. 

On  attribue  à  cet  auteur  le  Metueil  de 
Choses  mémorables  arrivées  sous  la  Ligue  , 
c  p.  is  1576  jusqu'en  iSgS,  in-8^  y  Genève  , 
ï  :  90  5  etc.  5  six  volumes  ;  c'est  ce  qu'on  ap* 
pelle  les  Mémoiriss.  de  la  Ligue  ;  Mélnoires 
trèç-curieux  et  très-intëressans  sur  un  des 
plus  malheureux  temps  de  la  monarcbie.  La 
meilleure  édition  est  celle  qui  contient  des 
notes  historiques  et  critiques,  par  l'abbé 
Goujet, Amsterdam  (Paris),  1768,  6  vol. 

P.  L  E  R  O  Y. 
Satire  Ménippée  de  ta  vertu  duCatholicon 
d'Espagne  y  ou  la  tenue  des  Etats  de  Paris  en 
ïSgS ,  3  voL  in-S*'.,  Ratisbonne  ou  plutôt  Bru- 
xelles, 1709.  Cest  la  bonne  édition  de  ce 
recueil ,  publiée  par  Godefroy  de  Lille.  Le 
principal  auteur  de  la  Satire  Ménippée  est 
Pierre  le  Roy ,  chanoine  de  Rouen.  On  y 
trouve  des  plaisanteries  et  de  la  gaieté  ;  et  ces 
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badinages  satiriques  ne  servirent  pas  peiuà 
ramener  plusieurs  ligueurs. 

DE   L 'ES TOILE. 

On  estime  beaucoup  le  Journal  du  Régne 
d^Henri  IV[^  avec  des  Remarques  historié 
ques  et  politiques ,  par  M.  G.  B.  (  le  P.  Bou- 
ges ,  augustîn),  in-8^. ,  la  Haye  (Paris), 
1741 ,  quatre  volumes;  bonne  édition,  pu- 
bliée par  Fabbé  Lenglet  Dufresnoy,  mais 
dans  laquelle  on  n'a  pas  eu  soin  de  distin- 
guer ce  qu'on  avoit  ajouté  aux  Mémoires  de 
rEstoile ,  auteur  de  ce  Journal  intéressant  et 
véridique. 

MM.  DE  PpUILLI  ET  BERNARDI. 

Avant  que  FAcadémie  Française  proposât 
l'Eloge  du  Chancelier  de  l'Hôpital,  M.  de 
PoniUî  avoit  donné  en  un  volume  in-12 ,  la 
Vie  de  ce  grand  magistrat,  où  il  règne  une 
noblesse  qui  met  presque  l'écrivain  à  côté  de 
son  héros  :  de  l'énergie  sans  dureté ,  de  l'élé- 
gance sans  affectation ,  de  la  chaleur  sans  en- 
thousiasme ;  partout  de  la  vie,  de  l'intérêt , 
^t  Tamourdela  vérité  :  voilà  ce  qui  m'a  frappé 
4ans  cet  ouvrage.  J'aurois  souhaité  que  Tau-» 
tenf  pous  eût  plus  détaillé  la  retraite  du  chan^ 
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celîér ,  qu'îL  nous  eût  donne  un  léger  précis 
de  ses  ouvrages  ;  cette  partie  manque  entiè- 
rement :  ce  n'ëtoît  que  quelques  coups  de 
pinceau ,  qui  auroient  porté  le  degré  de  per- 
fection à  ce  tableau  si  intéressant. 

M.  Bernardi ,  dans  une  nouvelle  Vie  du 
Chancelier  de  l'Hôpital,  1807,  în-8^.,  pré- 
sente des  extraits  fort  étendus  des  ouvrages 
et  des  lois  de  ce  grand  homme  :  on  les  lit  avec 
le  plus  grand  intérêt. 

G  A  Y  E  T. 

Chronologie  not>ennaire  ^  ou  Histoire  de  la 
Guerre  sous  le  Règne  d'Henri  IV,  depuis  1 589 
jusqu'en  1698 ,  3  vol.  in-8\ ,  Paris ,  1608.  Ce 
bon  ouvrage,  du  docteur  Cayet ,  avoit  été 
précédé  de  la  Chronologie  septénaire  depuis 
1698  jusqu'en  1604 ,  in-8^.  C'est  ce  qu'on  a  de 
plus  exact  et  de  plus  curieux  sur  ces  temps 
mémorables. 

VILLEROY. 

». 
Mémoires  de  M.  de  Villerqy^  secrétaire 

d'état,  in-8^,  Paris,  1622,  quatre  volumes 

in-8**. ,  très-bons. 

SULLY. 

Mémoires  des  sages  et  royales  lEconomîes 

d'Etat^ 
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d'Etat^  4<;weÇtiqftÇ8 ,  polUiques  .et  îoilîtàir 
res ,  par  Maxiniilîen  de  *Bëthime ,  dup  deSol*? 
Ijr ,  in-folio ,  à  An^sterdaiQ ,  deux  volumes 
gros  caractères;  et  la  suite  in-folio /Paris, 
1^2;' d^ni^voluiiiès- bons,  mais  ^nù^^ux 
avant  ^uf^  Vabbé  de  TËchise  les  i  eût  liiià'ëii 
nn  frafaçàis  plus  élégant.  Son  édition  èitîcfh  î 
vol;  ià^^V'^  et  en  8  vol.  în-i  t ,  174B;   J 

Il  fiint  jmndre-a  cette  édition,  dés  Obtervai 
tions  par  îés  fabbés  "Petit  de  Monténipuis  èi 
Got!]et,^^aris  iesqtifelies  on  rectifib  ^kÊsfetirs 
faits  concwàanl  l'Htstoif  à  des  Jésuite^  ;àît^ 
rés  par  lé  ûbàvèl  éS\k^r;  £762 ,'îtt-i2.   *^  '^ 

.     B  R.AW.T  O  ME.     .^    .^ 

Mérrvirç^iciesgrQ;n4^  ÇapUaUies  Français, 
par.M^ :46;j^wdei^  de  BwntomiÇç 

et  antres jQttYirages  ,,Î5^«  ^rja  Haye  ,1749^ 
quinz^.^olf^mes*  Cet  auteJtr ,  qui  avoit  le  gé^ 
nie  de  la  coi|r  >  s'est  «plu  h,  peindre  Iç^bonim^? 
avec  ces  traits  qui  attachent  TeSprit  et  re- 
muent lé  ccëur.  il  assafsonhe  lés  faits  les  plus 
curibn!fc' dû  ael  de  ébn 'style,  qni  n'étoit  fait 
<]UQ^poitr  Itii  seuL  Gomme  il  airoit  participée 
aux  désoii^drefi  qui  régnpèmt  alors  parini  1^ 
covrtisfuis,  il  faut  étire  en  garde  contre  oej> 

TOME     IV.  5 
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taines  licdoces,  aaxqueUes  son  imagination 
«e  livre  trop  aisëmcût. 

MORNAÎ,  D^AUBIGNÉ- 

jte5  Mémoires  de  duTlessis-Momai y  der* 
pi^isi  572)  jusqu'en  i€23/.în-4*.,i  la  Forest, 
1624  et  iS2S> ,z vol. j et  Amsterdaip^ ^.ilSâiet 
i652  i  deux  vol  ^  sont  beancoi:^  .ip^û)^  ?nir 
portés  que  i^ Histoire  unù^erselletie  d*jéu6i- 
gné 9  depuis  i55o  jusqu'en ^i6ipy  in-folio, 
Maillé  9  16163,  troisYolpiQfs  inr^q^.y.Ams* 
todaia,  1626.  Le  p^l^oient  de  ]p^i&  fit  brû- 
ler cetter  df^mière  Histoire ,  com^  ui|p  pro* 
duction  où  les  rois ,  les  reines ,  les  princes  et 
les  princesses  étoi^t^iaok-éeutemënt  peu  mé- 
nages, mais  quelqnefbis  outragés.  Henri  m 
y  joue  un  rôle  qid  inspire  le  mëpfîs  et  l*Kor- 
reur.  Lès  affairés  militaires  sonttcdiiiëes  aveé 
assez  d'exactitude^  inaîr  èelles  de' là  religion 
se  'ressentent  de  î'^tliousiasme  dè'l'a^eùr  • 
dont  le  style  tsi  vîoleirtet  gigantesque. 

LE  bue' I)''estréî:.?.  .    ., 

Les  Mémoires  dt  la  Régerù»  dé  ^Mune  de 
Médicis ,  Paris  y  in-i  2 ,  1666 ,  par  le  duc  jd'Ejg- 
trées,  mort  en;  1670,  sont  ^s4)<his  poU**^ 
l!Histoire  de  ce  temps.  Us  ont  étë  a^éiinprimé^ 
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avec  ceux  du  duc  d'Angoulesme  ^  de  Dëa- 
geant  et  du  duc  d'Orlëans,  lySG ,  4  vol.  ia-iZy 
sons 'le  titre  de  Mémoires  particuliers  pour 
servir  ii  l'Histoire  de  France. 

MÉZERAI. 

L^ffistoirede  la  Mêreei  du  Fils^  pat  Fran* 
çois  de  Mézerai ,  in-4^.  et  in-i  2 ,  Amst^rdam^ 
1730  9  dexuc  voK  ^ej^ttrès^iial  écrite,  mais  elle 
renferme  des  choses  dignes  d'être  lues.  On 
est  persuadé  ax^ourd'lmi  que  cet^ouviiagn^  est 
du  cardinal  de  Richelieu. 

-      BÀ»80MPIERRE. 

.  Mémoires  duJtfàréçÂal  de  Bassompierre  , 
CQutejiant  l'histoire  de  sa  .vie  et  des  remar- 
ques sur  la  cour  de  France,  in-12,  quatre 
volumes ,  1723.K0US  avons  encore  de  lui  une 
relation  assez  intéressante  de  ses  ambassades^ 
et  dés  remarques  sur  THistoire  de  Louis  XIII, 
composée  par  Dupleix.  Son  style  est.  fort 
inauvais ,  quoique  Taùteurpassât  pour  avoir 
hjeaucoup  d^ésprit  ;  mais  ses  Mémbii;es  sont 
instructifs  pour  les  courtisans  et  les  philoso- 
phes. Ils  doivent  les  dé^sabuser  de  fambition  ; 
en  faisant  connoître  tout  ce  qu^if'y  a  a  soiif* 
frir  auprès  des  grands. 
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Les  Mémoire^s  et  létttres  de  Henri  de  JRo^ 
hariy  sur  la  guerre  de  la.  Yalteliaa  l  publiés 
par  de  Zurlauben^  iii-12*,  trois  volumes, 
1758  5  mémoires  importans  pour  cette  par- 
tie de  rhistoire ,  sont  propres  d'ailleurs  à 
former  de  bons  militaires»  Nous  avons  encore 
de  ce  héros,  son  Parfait 'Capitaine:  il  jr  fait 
voir  que  la  tactique  des  anciens  peut  fournir 
beaucoup  de  lumières  pour  la  tactique  des 
modernes. 

Le  savant  éditeur  à  qninaus  de^nons  THis^ 
toire  Militaire  des  Suisses ,  a  trouvé  trois  ma- 
iniscrits  de  ces  Mémoires ,.  deux  d^ns  la,  Bi- 
bliotKèque  du  Roi ,  l'autre  dans  cçlle  de  Se« 
ooussë:  il  les  a  coUatîonnés . en  a  oorrigé  Jes 
faules  \  ctii  a  marqué  les  variantes ,  s*è§t  dé- 
terminé pour  la  version  la  plus  exacte  ,  y  a 
ajouté  déi  notes  historique^,  généalogiques , 
géographiques ,  et  lés  lettres ,  les  manifestes, 
\e$  Repêches  ,  tant  du  duc.  de  Hohan  que  du 
roi  et  jàes  mîiiîstres ,  touchant  les  affaires  de 
la  V.altèline. /foutes  ces  additions  facilitent 
la  lecture  dlun  livre  5  qui,  sans  ce. secours, 
paroîtroit  '  souvent  obscur.  Il  seroit  bien  r 
souhaiter  que  tons  îes  Mémoires  des  grand 
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hxymiae&fasKntécUktùis  avec  autant  de' soin 
et  de  sagacités 

-     :^        VITTORIO   SIRL 

:  ,I^s  anecdotes,  du  Ministère  du  Cardinal 
de  JRichelieu ,  et  du  règne  de  Loqû  XIII ,  par 
M.  ^^  V. .  •  V.  (  de  Valdôry),  in-ia ,  Amrter*- 
dain  ,  Rouen ,  1717 ,  deux  voluiped ,  sont  ti- 
rées, du  Mercxire  de  Vittorio  Siri ,  qui  a  été 
traduit  en  partie  par  M.  Kequier ,  en  1755  , 
an  tirois  volmnas  iur^^.  Les  fsdts  rapportés 
par  cet  historien,  sont  appuyés  sur  les  ins- 
tructions secrè4$s/  de  plusieurs  ministres  et 
de  plusieurs. princes.;  mais  il  faut  beaucoup 
ae  méfier  de  la  manière  dontlauteur  les  rend* 
Jl  étûit  payé  ppur  écrire  ;  et  il  aimoit  beau- 
l2oup  ^Odieux  ra^ge^t  que  la  véritéé 

HEKRÎ  DE   CAMPION. 

Mtd^  Gampi^n  étoit  un  hoxnpie.  de  beau- 
ifoii^p'  d'?sprit ,  ingnipient  plus  instruit  que  ne 
letoient,  de  S(NQ  temps,  ceux  qui  passoient 
Çdur  Jjêtre ,  d'ufee  lûoïrfe  très-ftév^rq ,;  et  qui 
avoitWçu  de  la^jB^ttir^  une  tt^grajude  apti- 
tude :  pleiur;  jugjdr  lets  bonunes  et  les  peindre. 
3on  style  .est /simple  et  généralement  purv 
J^'^lltbenticité  de^es  Mémoires ,  Paris^  1806 , 
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jb-8^. ,  est  trè^-hien  établie  dans  une  lettré 
que  leur  éditeur  (M.  le  général<rrimoard).a 
adressée  auJc  libraires.  La  lecture  des  Mémoi- 
res de  Henri  de  Gampion  procure  la  connôis- 
sauce  de  plusieurs  faits  inconnus  jusqu^à  ce 
jour  sur'  cette  partie  du  règne  dé  Louis  XIII; 
et  sur  les  onze  prèknièrés  sûiii^es  de  celui  àe 
LouisXIV. 

LE  CARDINAL  DE   RETZ. 

Le  cardinalde  Retz  composa  les  Mémoires 
que  nous  avons  de  lui^  datî^  sa  retraite  dé 
Commercî;  il  àvoit  eu  la  fôibiesse  d'y  parler 
de  ses  aventures  galantèsïQtiélqiie  religiéuise, 
à  qui  il  confia  son  màiiuscrit  original ,  retrait, 
eha,  en  le  copiant ,  tous  lès  traits  qui  désho» 
noroient  les  mœurs  de  de  cardinal;  et  c'ert 
sur  unejde  ces  copies  ^^que  .fut  faite  la  pre- 
mière édition  de  ces  Mémoires,  où  Ton  trouve 
-etx  efiet  plusieurs  lacunes.  Ils  sont  d^illeurs 
écrits  avec  uju  air  libre ,  une  impétuosité  de 
génie  et  une  inégalité  qui  sont  l'image  dil 
caractère  et  de  la  conduite  de  ce  fameux  in- 
irigant.  La  meilleure  édition  de  ces  Mémoi- 
res est  celle  d^Amsterdâiâ  ,^  rTÎi,  4VoLitt-ia. 
On  lit  avec  nitérêt  les  Recherches  sut  le  Cardr 
nalde  Reiz^^pm:  M.  Muisset-Pathày,  1 807,  in-&^ 
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J  O  L  Y. 

Les  Mémoires  de  Joly^  qu'on  a  jpiiits  à  ceux 
du  cardinal  de  ïletz  ^  sont  à  ceux  |ie  ce  car- 
dinal, dit  Vbltiaire,  ce  qu'est  1§  domesti- 
que au  maîitre  ;  mais  il  y  a  dés  particularités 
curieuses ,  ainsi  que  dans  ceux  de  la  duchesse 
de  Nemour^ 3Jùi^^  9 1738^12  YOl.iU'-ia* 

MADBMQISSUi£  DE  MONTBËNSIEH. 

'  ^Lbs  Mèf^ÎTéà  âeMadbhiaiiellêde  Moht^ 
pèAsier  y  eîi  Huit  volumes  în-fii ,  1776 ,  soné 
écrits  avéo  tinë  'ëfôgante  siiiiplièitë'^  mais  trop 
remplis  de  minuties  et  de  bagatelles* 

LA  ROGHEFOUCÀÛLD.    '    ! 


par  le  duc  de  la  Rochefoucauld,  lin-12; 
deux  Tt)lumës,  i^34,'  offrent  toute  rénérgie 
de  Tacite  :  c'est  ^u  moins  ce  que  disent  ceux 
qui  pensent  qû^s  sont  du  duc  de  la  Roche- 
foucauld. Eii  1804,  M.  Renbâârd  a  publié 
fme  nouvelle  éditîbn  de!  ces  Mémoires  ,  avec 
des  augmentationis' considérables  tirées  du  ma^ 
huscriVautôgraJ^e  dé  lem^ilhisferè  auteur^   ' 

'       L  E  N  E  T. 

Les  MémQuepde  Lcn^^ .  1729  ^  a  volailles 
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in- 1  a  5  roulent  sur  Ja  guerre  civile  de  la  Fronde. 
Tous  les  Mémoires  de  cç  temps,  sont  éclaircis 
et  justifiés  les  uns  par  les  auJtres  :  ils  mettent 
la  vérité  àe^  rbistoire  dans  le  plus^rand  )pur  ; 
ceux  de  X^enet  .renferment  plusieurs  âniîc* 
dotes  très-remarquables.         .     . 

MADAME  DE  MOTT^VIKLE.  L 

de  LauisXm^^k la, régfiii^e-^'j^je,^'^^^ 

triche  ,  p^  fR^W  ^^'M^\W^\^  ?  M^  > 
Ainsterd^m^  17^^  i  çp^  ^9^^fS  ?,  wir.Quvq 
beaucoup  4?.pQti1* fwt»  ,^4vfçcj,3» |[fai^.jaiç 
de  sincérité.  Ifs  sont  écrits  avec  assez  de 
noblesse.    '  '  x.  j     . 

i/tm.  TfÈiûmèAY  Et'  MôtowEAux. 

?  •  .        f  r  «  « 

,  IJne  pa^e  4©?  auvrpgç^  fifécé^m  rpulajB^t 
sur  les  gwfires,4ç5j^  {"^wàf  ;>.9W^  croyons 
^ypirplaçff  Jqi  fiR  gwi,i:^w(lç,GQndé  et 
'iTiureniie  i  qui  y  jq^èr^t  ijn  rplp.  jNous  avons 
THistoire  jél^gtwite  ^u pr^^wf W,e»c  qua^e  vqj 
lûmes  m-igi,  smM^  )|^é^qi»ji^ft^i;  ,et  une  dg 
second ,  c[§ç^,l^gnçrtf  il  jr^^  4ei  Jlppdr?  jb^  ds 
la  précision ,  par  B^amsay  :%  vol. ,  in-4? ,  ou 
4  vol.  in-i2.      —     - 

Oti  à  une  autte^  Vie  \3è  Turenne  estimée 

elle 
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eOe  est  de  l'abbé  Ragitenet  Le  libraire 
Baibôè  en  a  publié  une  nouvelle  édition , 
revue  avec  soin ,  et  enrichie  d'augménta'»' 
tions^4]iâ  viennent  de  bonne  main,  r#o&, 

in-l^.  '       '  '■  •  --?  '"'•:• •"•'  '--    '"' 

LA    F  A  R  £.        î       -1 

X^i  Mémoires  et  R^éxions  sur  le  Règne  de 
Louis  XIT^9  par  de  laFare,  in-12,  1740, 
las  avec  avidité  lorsqu'ils  parurent,  sont  écrits 
avec  une  Uberté  i|ui  :v$;  quelquefois  jusqu'à 
la  satire.  ^ 

C  H  0  I  S  Y.       ; 

Qn  trouve  àaïaslcs  Mémeires  dexPAbié 
4fi  ChoUjy,  1747^. un'  val,  in-i^a  ,  der»  choses 
ytmm  ^  quelques-unes  id^  «  &nsse^  ,  et  s  beau* 
dMip  de  hasardées  j;;  j^s^ioi^k:  écrite  dagis  uïi 
style  trop  famÙi^.  Il:y  wpi*  fwt.^trtr  Ici 
l^fômoiires^  de  la  Gpni3(e«se  :des  Bacres  ,  ifiotk 
a  Uxxpmt^ .  séparément. ,  Cette  ifÉréteiuiuQ 
çon^s^  étoit  lui-même  ;  i]^^*habiU4  et  vécut 
en  j^osune  plusîènjrs.  smiiées.  D  ^tksH»  ^  'spiis 
lenomde  la  Gdmtesscrd^s  Barresi^una.terrQ 
au{»3ètf  d(9  Xçur^.  Cea  Mémoires  xaeontent  |' 
V^ec  une  naïveté  picpimte  y  comment  it  eu( 
impunément  des  maîtresses  squs  ce  déguise^ 
ment  ;  mais  il  n  est  pas  vrai  qu'il  travaillât 

TOMB   IV.  4 
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akaatà  eo»  Hwtotro  dft  TEglise.  Ue  prémièt 
yolome  de  oetoavrage  parut  en  170^.  Llohbâ 
deGkoisjavoit  alQrftprè$dQ6Q  ana:  il  «mroit 
^té  4t£Spil9  qu'à  QttÀgfiyil  eut  cotswyé  les 
agrémens  et  la  figure  qu'il  lui  falloit  pour 
jouer  ce  rôle. .  ^  *  A  :  / 
,  Le  Uhr^re  Léopol4  Gollm  a  réimprio^é, 
en'  i8b7^Tn-i8,  PBistoùre.de  l^  jCpmtessç 

des  Barres. 

*  •  '        ■  '1 

•  :  •:.  ^'^'B  OBi-BvE-A  U  Xv    —  ••— • 

Le  grand  nombre  d'anecdotes  répandues 
dans  les  Mémoires  de  Bordeaux ,  4  volumes 
ki-ïifc,  T^S^jen  rrâd là  lecture  très-mf^ès- 
èantè';  elle  attadie  /malgi^é  tes  dégt^ts^un 
styiè^tdificis',  lâcbé  ,' iiràgal ,  et  une  gi^ande' 
fi^Hgrâoé  dans  la  partie  typographique. 
L'iiïdtfpèlKlance  avèc  laquelle  TautËiur  patrie- 
de  f^ieiirg  corps  4it  dô  plusîém*^  ^milles 
^é^lp^tâd^e^,marqd0  trop  de  prévention  <le 
%A  paït.^  Ml^dê  jftospdeaux  é*V6ue  que  'des  vue» 
d^itftérét  i%  ^  di'an&itidii ,  jointes  à'quélquës 
raisons  die  ]&éc<$ïîitafffement ,  ravoieât^kKiîs-^ 
posé  '  donti^  le  c^ràâial  l^a^ariii  ;  laàai^  quel 
mGi\i  raniituâtcoiortr^^tftd'autl'eàpel^àbi^ès 
qu'il  maltrâdts^? 
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II  7  à  eti  plusietirs  klohés  de  c^  nom; 
le  pkâ  ootiiiti  êât  lé  g^and  -Arnauld ,  dooteut 
de  SofrlK>{lne  j  aùtetii'  du  livre  lameiix  de  là 
Fréquente  Communion  :'-  il  ^toît  frèr^  d- Ar- 
nauld  d'Andilly,  et  oncle  d'un  autre  abbé 
Arnauld,  tnoins'cotoim  5  maîi  qûfe  l'oii  con- 
noîtra  mieux  par  ses  Mémoires  y  écrits  par 
lui-même,  et  contenant  quelques  anecdotes  de 
la  cour  de  France ,  depuis  î634  jusqu'en  1679, 
17565  trois  parties  în-ïi.  tl^  avoient  été 
conservés  pjfécieusemént  depuis  la  mort  de 
l'auteur,  dans  un  dépôt  authentique.  On  à 
jugé  5  avec  raison  ,  qu'il$  pouvoient  être 
utiles  ;  en  effet ,  on  y  trouve  des  anecdote^ 
curieuses  ,  qui  contribueront  à  éclairfcir 
plusieurs  points  iniportans  de  l'Histôirô  de 
Trance ,  et  à  faire  connoîta:e  ceux  qui  étoîent 
alors  à  la  tête  des  affaires  ;  ils  en  contiennent 
d'autres  plus  amusantes  qu'instructives /mais 
qui,  par-là  même,  plairont  davantagé^a ' un 
certain  gent'e  dé  lecteurs-'^uant  à  la  Cértf- 
tude  des  fkîts  qui  y  sont  rapportés ,  il'  sefbil 
di£Bcîle  de  lès  révoquer  en  doute  ;  î'aùteut 
parle  toujours  comme  ténioîn  oculaire/ qtian3 
il  ne  l'est  pas ,  il  cite  sés'gaïàns  dîgnes*  dh 
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foi  :  sa  n^ration  pprte  tfaillçurs.  togjours  le 
sceau  dé  la  siinplieitë  ,  de  Tingënuitë  ,  de  la 
véidté.  C'est  ^  sans  àovAe ,  pour  ne  point  al- 
térer ces  caractères ,  ^e  TéditeuTr  (.  le  Père 
Pingre)  a  respecté  jusqu'au  style,  qui  pou- 
voit  être  susceptible  de  quelque  réforme. 

.LE  MARÉCHAL  DE  TESSÉ. 

Les  Mémoires  et  Lettres  du  Maréchal  de 
Tessé.,  publiés  par  ,M.-  le^  général  Grimoard 
en  i8q6  ,.  2  voL  inrS^.  ,  offrent  plusieurs 
anecdotes  égalepieut  piquantes  ^  qu'on  cher- 
cheroit  vainement  ailleurs;  telles  que  la  sin- 
gulière correspondance  du  prince  de  Condé 
et  de  M.  deTessé,  relativement  ^u  duc  de 
Hantoue  ,  qpi  avoit  d'étranges  fantaisies  k 
l'égard  des  femmes ,  et  un  sérail ,  ou  plutôt 
un  hareùi;  gardé  par  des  eunuques  5  à  l'imi- 
tation des  Turcs .;  la  découverte  faite  par  , 
M.  d'Ar^ensQU 5,.d'une  cargaison  de  femmes, 
que.des  eunuque^.conduisoient  àPavie  ,  à 
ee^  dp9.^  J^  déjçojav.erte  d'un  autre  genre  que 
i^it  M.;  deTessé  lui-même^  du  certificat  du 
EftB?  .5  P*  1^  reproches. qu'il  lui  adresse  à  ce 
}Siïjq(:,,Qn  lit ,  avec  le  même  intérêt >>se3  anec- 
49tpiS  sii^gulières.siu:  PJhilippe  Y,  sur  lareii 
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saffimtae ,  etsur.  le  jésuite  Bantandez ,  con- 
fesseur du  Monarque. 

COURT  DE  GÉBELIN  LE  PERE. 

Il  paroît  p  qu*en  général  ,  la  vérité  a 
conduit  la  plume  de  Court  de  Gébelin  ^ 
-4e  père ,  auteur  de  THistoire  des  Troubles 
^es  Cévennés  ou  de  la  Guerre  des  Garni- 
sards,  sous  le' règne  de  Louis -le -Grand, 
Tillefranehe  ,  1760,  3  vol.  in- 12.  C'est  un 
-protestant  éclairé  ,  qui  ne  se  laisse  prévenir 
ni  par  la  haine  ni  par  le  fanatisme  :.  peut-être 
a-t-il  trdp  appuyé  sur  la  sévérité  des  catho- 
liques ;  mais  le  style  est  la  partie  qu'on  est  le 
plus  en  droit  de  blâmer  dans  cet  ouvrage. 

T  G  U  R  V  I  L  L  E. 

,  Les  Mémoires  du  Maréchal  de  Touri^Ule  , 
jdont  on  a  donné  ime  nouvelle  édition  en 
irois  tomes  in-id ,  en  ijb^j  ont  p^ru ,  pour 
la  première  fois ,  dans  le  mi^me  nombre  dç 
.volumes,  et  du  même  format,  en  1742.  Je  n  aï 
;pa$  besoin  de  .prévenir  que  cet  ouvrage  y  qui 
se  fait  lire  avec  plaisir ,  est  «iusaî  romane^ue 
qu'historique.  0^  voit  ,  au  premier  coup 
d'œil ,  que  c'est  un  mélange  de  quelques  faits 
:vrais ,  et  de  plusieurs  amouretljes  qui  peuvent 
/être  vraies  ^ussi  ;  mais  ce  livre  n'a  jamais  éjté 
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adopté  par  la  fëmille  :  o'ie^t  une  productîcMl 
informe  de  l'abbé  de  Mâfgdn. 

L'ouvrage  qui  a  feît  le  plus  d'honneur  au 
comte  Hamilton,  et  qu'on  peut  regarder 
comme  son  chefrd'œuvre  ,  ce  sont ,  à  mon 
avis ,  les  Mémoire^  de  Grammont.Qne  de  lé- 
gèreté dans  le  style  ,  de  naturel  dans  les  pen- 
sées, de  finesse  dans  les  réflexions  ,  d'en- 
jouement dans  les  récits ,  de  variété  dans  les 
tableau?:]  Tous  les  caractères  sont  exprimés 
par  lès  traits  qui  leur  sont  propres;  et  chaque 
trait  est  représenté  sous  la  couleur  qui  lui 
convient  Rien  de  répété  ou  d'inutile.  Les 
portraits  méme^  qui  ôfiriroient  dès  rapports 
trop  ressemblails  ^  sont  nuancés  d'une  manière 
qui  répand  sur  eux  touii  les  charmes  de  la 
Variété  :  le  badiûage  craybtirie  les  uns  ;  là 
raillerie  trace  les  autres;  le  sentiment  ,  le 
respect ,  la^récoiinoiissance ,  prennent  le  pin^ 
ceau  tour  à  tour  ;  mais  c'est  toujours  des 
mains  de  la^ vérité  qu'ils  le  reçoivent;  c'est 
toujours  elle  qui  lé  conduit 
'  Je  ne  dissittiulerai  cependant  pas  quelques 
observations  que  j'ai  faites  en  lisant  ces  Mé'- 
tuôii'és  î  laét ,  -d^abord ,  m'en  a  paru  trop 
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briif c^qiei  ^t  tf pp  f)]:|^ipi^e  ;;  eiv  second  lieu , 
l'auteur  perd  trop  souvent  et  trop  long-temps 
de  vue  son  héros;' et  l'on  n*y. fait  d^ailleurs 
presdxie  aucune  meptîqn  de3  événéxnens  mi* 
litaireis  auxquels  M. de Gramniontpeùt avoir 
eu  '  quelque  part  ;  enfin ,  ce  qui  fôrmé^es  deui^ 
Vdlumés  dé 'cet  ouvrage-,  cè*son]t  uniquement 
les  aventures  amoureuses  dû  dlievalier  de 
Grammont  '&mk  iés  cours  àe  France ,  d'An- 
f^iBtTe.etéelSavioià  y  on  ^Iviiét  le&  galante- 
tiesde cep  trioîA^copis du tetatips diiélievalkv 
de  Ggâmmant*-  >  ■      '  ^  .  , .  v o:  ; ., 

«  Il  exisie  de  belle» éditions  de  eect  Mémoires:} 
Time  imptiiâëè  par  tes.  soins  d'Horace  Wàl^ 
pôle  ^  dans  sa  «aaisôn  de  dattipagiiâ ,  ht  1^2  ; 
âëtë  réimprimée  à  I^iotufa^es  eh*  1789  ,  aVéé 
trois  portraits  ;«Ale^utrè  /pc^ée^ii^àX/On« 
dres',  k  uite  é^oqëé  péstériéûre',  est  enrichie 
de  soiMant^ofùif^  p€îrtrftif5.    '^  •     '  ' 

Ces  Ménv>ii^è^'^ment  le  prëiinîër  vol.  deé 
GBiivres  complétés  d'Kamiltoh ,  Paris ,  CoU 
net,  x8o5,3  vôfc  m«\  Lé  te3ttea*étéreTa 
sor  rédiiliOBdé  i7^2,  dans'l^ue^les  noms 
anglais ,  é^ffig^^âé^dëfigurës^danstéuites  le^ 
aisAa^aéàS^diÊSf} se #<M>feBt  édiits  selon  leur 
véintàl^le  k»r<|iôgrâ^||ë;  Les  éditeurs  se  sont 
atiswi  servis  des  notes  de  cette  belle  iédition« 
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BU88Y-RABUtlN  ET  OOÛRVILL'Er  ' 


'>.".. 


LesMén^ires  de  BussY'Rabutin^  imprimes 
eh  1696^  en  detix  volumes  in-4**.^,  sont  pure- 
ment écrits ,  mais  moins  intéressans  que'çeu3( 
deGouryilïe*.  que  nous,  avons  en  deux  vo- 
lûmes  in-i  2, 1 724.  Il  y  a  dans  ceuX-ci  des  fp^ç: 
dotes  singuUère$..  ,.....,.    .,,,     i 1 

Xes  âmes  sublimes  dB'iiodi»il^€rraftd*)et 
éà  grand)  Gblbçrt  y  n'ont tpent-iêtrë  jamaSs<éié 
repif^ésentëes  sous  des  traits  plus' finappàiis:^ 
qa'ellestîrïe  paroissent  rjélàredànî  UsMëmoi^es 
4e,  Cha^kg  1?^aùU.  ^  ;  4e  i  XJ^^^ààm»  Fra&4 
çaise:,  ^t  pi^^p^r  eoitunis-idiis ibâtimensidu 
rpi;;Cpnj^a^|^j^ea!i^i9»|[  de^l^wticulainitës^ei 
d'dnecdot€}3 ,  i;di|^i:e9S9li^r;4.«r  2n;iniBtère  1  d0 
Çolbert,:up  vAlume  :wn  M^  Jt^ôg*  Qe> Ji6 
sont  point  ici  des  pani%yi;ique$  dao^  ;l^;foib 
pies.)  des^flîp^lirs  piratoii'^s:,;^^^!  phr^se^gim* 
pocdëes;  9  / jle  vieilles  Keurs.  de  irhétorifOS 
ra&dîchiçs.  paç  Iqa  e^ux  de. .  l'HéMiOim  jno^ 
dernç  ^î^ioms:  Xiy  et  le  igr^md'  G0{bi$]4is«Dl 
Jou^s  paii^  l^eD^.^tipn^  ^  imril^i^s  piu:pl'e$^;  9t 
ces  actions;  et)  cç^pf^o];esv  sont  juûe^^^sî^ug 
?i08  yeu|Ç:ayf;Q;;îipe  sipij^Ucité  quin^'p^r^et 
pas  de  Je^lïiViftqpj^r  en^Q^       et  qmc^v 

mer* 
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mera  tout  tecteiir  seasé.  Gharleft  Perraoit^ 
antenr  de  ces  Mémoires,  est  lemême  qui  fat 
si  bafoué  ptar  Boileau ,  au  sujet  de  ses  mau^ 
yaises  poésies  ^  surtout  de  son  poème  de  Saint 
Paulin  9  et  de  ses  quatre  volunies  des  Parallèles 
des  Anoiens  et  des  Modernes.  Les  deux  der** 
oiers  livres  de  ces  Mémoires  sont  beaucoup 
moins  piquans  que  le  second;  on  y  trouve 
néanmoins  quelques  anecdotes  intéressante^w 
En  tout  ^  Q'est  un  fort  bon  livre  ;  on  y  ap- 
prend un  grand  nombre  de  particularités  <]e 
Tadministration  de  Colbert  ,  ignorées!  tm 
peu  connues.  Personne  n'étoit  pfais  à  portée 
def  nous  en  instruire  que  Fauteur ,  qui  étoit 
4aus  la  confiance  intimide  ce  ministre.;,  il 
mérite  d'ailleurs  d'autant  ^us  de  créance  ;» 
qu'il  n'avoit  composé  cet  ouvrage  que  peur 
l'instruction  de  ms  enfans,  ^auxquels  il  csft 
adressé.  C'est  une  espèce  de  teMàmeht ,  oir  H 
leur  rend  compte  j  avec  n^veté-,  dé  la  part 
qu'il  a  eue  à'  difiB^entes  affaires  ^  pëÀdant^  lé 
règne  de  Louis  XIV ,  et  où  il  détaille  les  ser- 
vioes  qu'il  a  rendus  aux'bâtimensdd  roi  en 
divOTses  occasions..  '  •->    '  -  ''  \ 

MADAME. DE  CAYcLUS. 

LcsSaût^nmSiâBi^c^ttfd  ddiçie  ont  paru  Jen 
Tome   IV.  5 
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.1770  5  avec  des  note»  de  Voltaire.  On  voit 
par  sa  manière  d'envisager  les  choses ,  qu'au 
4;em|)s  dont^  elle  nous  parle  ,  elle  étoit  une 
|etinê  femme  aimable  ,  bonne  y^pîritueHe  , 
insouciante  et  légère  :  totrt  n*est  pour 'elle 
qu'une  afiaère  de  société.  Louis  KîV  n'est  pâ$. 
•un  grand  ^oi  poù*  elle  ;  c- est  tin  prince  af- 
mable ,  se  brouillant ,  se  riaccotnmttdant  avèfë 
ses  msiUresse^  Elle  ne  parle  -pokit  de  ses 
victoires ,  eiles  appartiennêhûPt  à  l'Histoire  :  et 
d'ailleurs^  dit-dle^  une  féknitiè  ^  et  surtout 
de  l'ége  do»t  j'^tois ,  tourne  ées  plus  grandes 
atte&tions  sur  dès  bagatelles*  Cette  façon 
d'^sxam^neriaxie  cour  et  des  personnages  qA 
inqrus  ^nt  oonïitiS',  d^illéurà ,  f>ar  de  gralidei 
cb-Qses  9  n'est  pais  sans  intérêt. 

LeS'aneieiûics  éditions  éB^,S0UVânirsétoient 
remplies  idei^ujtQSi  tjipograpftiiqQes  :  les  li-^ 
braires  Colnet  .et.£B.enouard  «a  tant  publié  de 
beaucoup  plus,  exactes  en  18044  Ces  éditions 
sont  précédées  d^tme  Notice  aar Madame  do 
C^ylus  9  par  M.:  Auger.^n  y^donme)  sur  la 
vie  de  M^4A9mid^lC2ajli»  ;  quelques  détatb 
qui  ne  se  trouvent  pas  danM^jioà^oaêfenirs. 

ï.S-AjïDrTi-SI»[:0!N\ 

'  i^Fous  lie  crc^ohs  pks  qiQsaoïuis  Mémove; 
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du. temps  piiii^nt  être  lus. avec  autant  de 
plaisir  que  cç^ix  du  duc  dp  Saint  «-Simon  2 
9jant  auta2i>;dagré9e(tit^(p2iç  qeux  de  Fabbé 
de  Choisy ,  dUlMIgu^^  par  j^:  tism  de  h  plu» 
aimable  familiarité ,  ils  les  surpassent  infi^ 
inment  par  ^  p^pipndeur  des  vues ,  et  on  ne 
peut  les  tax^r  dQ.  flatterie /^«Oime^  ces*  der- 
BÎers. 

Le  style  jie  Sa^t^Simo^'^  Clivent  iuoor- 
rect ,  quelquefois  un  peu^jj)^!^  »  est  toujouj?s 
^,  piquant  ^éo^rgîque;  ^çs  tournures  sont 
neuves  et  hardies.  S'il  s'est  permis  de  créer 
des  mots ,  on  doit  lui  en  savoir  gré  ,  car  il  est 
rare  qu'ils  ne  soient  pas  beureûx  :  ce  n  est 
jamais  par  afijpptf^tion  ;  il  olr^i^,  ^  besoin  de 
rendre  sa  pensée*  d'mie  manière  plus  ra{^de. 
Il  a  quelquçi^is  .^  tpn  dédaigneux! ,  il  montre 
même  de  rbumemr  ;;  mais  09.  ^^  met  à.sa 
place ,  on  s^qt  ^'ilne  pouyoit  fpifï  de  §aç^ 
^oid  les  ^la^Qses  monstn^ause^.dont  il,  nou^ 
trace  l'histoireV;    ,,         :.;..:; 

Son  talent  marqué-,  c'est  c^ni  des  poi^t 
traits  :  il  les  faU  de  main  ^e.m^tre.  Habile  à 
peindre  ,  il  l'est  moins  à  raisonner  ;  la  dis- 
cussion ne  lui  va  pas  :  des  images  vives ,  des 
traits  brilians,  de  la  francbîsè  ,  mais  âpre  et 
brusque  ;  voilà  notre  autëitr.  Un  peu  trop 
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entiéhé*  des  préjuges  de  son  siècle  snr  la  no- 
blesse,, il  a  su  se  défendre  de  ceux  du  fe'» 
natîsmej  iî  blâme ,  il  détesfe  la  révocation 
de  Fédît  de  Nantes ,  et  les  dragonnades  des 
Gëvennes.  .;,...: 

II  y  a  deux  édifions  de  ces  intéressans  Mé- 
moires :  la  première  est  composée  de  trois 
volumes ,  publiés  en  1788 ,  am»}uels  on  joint 
quatre  voluinés  dé  supplément ,  qui  parurent 
en  178g.  lia  secondé  édition  poHe  le  titre 
A'ŒiSi^res  du  Due  éh  Saint-Simon  ,  Strash 
bourg,  179 1 ,  i3  vol.  in-8^. 

AN  Q  U  E  T  I  L.         • 

L*ouvrage  de  cet  auteur,  intitulé,  Làms  XlVy 
sa  Cour  et  le  Régent],  Paris ,  xyÔg ,  4  vol. 
in-ïîa,  n'est,  pour  ainsi  dire^  qii'nn  extrait 
des  manuscrits  du  duo  de  Saint-Simon.  C'est 
on  recuefi  d'dnecdotes,  plus'  Ikif  pour  être 
lu  par  des  leciieûrs^  oisifs ,  quëpouf  être  con- 
sulté par  des  personnes  curibûsès  de  s'ins« 
ttuit-e.       '  *••'  '   '  '  '    "' 

V;I  L  L  AH*; 

Qn.  a  des  Mémoires  du  Maré^fiqjl  4^  f^H^ 
^^,  imprimés  en  1^58,  en  trois  volume^a 
]^l-I2  :  le  premier  e^t  de  lui  ;;  m^s  Iqs  àm 
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antres  sont  de  Fabbé  de  Margcp,  et  Ini  sont  par 
conséquent  injGniment  inférieurs.  Le  rëcif  de 
ce  qu'il  fît  contre  les  fanatiques  des  Gëvénnesy 
est  digne  d'être  lu  :  il  imita' alors  Fabius  par 
sa  prudente  lenteur,  comme  il  égala  ensuite 
l'activité  de  Scipion. 

Le  marécbal  de  Gash;ies  et  le  marquis  de 
Vogué  ,  petit-neveu  du  maréchal  de  ViUars , 
ont  désiré  que  sa  vie  fut  refaite ,  et  ont  remis 
à  M.  Anquetil  les  Mémoires  manuscrits  qu'ils 
ont  pu  recueillir.  L'habile  historien  en  a  tiré 
une  Vie  du  Maréchal  de  Villars,  qu'il  supposé 
écrite  par  lui-même ,  parce  que  «es  lettres  en 
forment*  la  plus  grande  partie  ,  et  que  les 
autres  mémoires  et  matériaux  paroissent  être 
son  ouvrage.  CetteVie  du  Maréchal  de  Villars 
parut  en  1 784 , 4  vol.  ih-i  2  :  on  y  reconnoit  un 
homme  bon ,  sensible ,  gai ,  plein  de  valeur  et 
de  probité.  • 

LE  CHEVALIER  DE  PI0SSEN8. 

Les  Mémoires  de  la  Régence  y   sous  la 
minorité  de  Louis  XV,in-ia,  3  volumes,  ' 
1742 ,  ne  sont  pas  fort  exacts  ;  mais  ils  peu- 
vent servir*  pour  les  îsOs  publics ,  sur  lesquels 
les  historiens  se  trompent  rarement. 

L'abbé  Lenglet  a  reVu^cet  ouvrage,  et  y 
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^  ajouté  des  pièces  essentielles  ,  surtout  la 
conspiration  du  .Prince  de  Cellamare  ,  et 
VAbrégi  du  fca^eux  Systems.  L'édition  qu'il 
crna:4okuiée  en. 1749.,  contient  5  vqL  petit 

CHARLOTTE-ÉLIZABËTH   DE 
BAVIÈRE. 

.  La  ipère  du  régent ,  née  Bavaroise,  cor- 
respondoit  dans  sa  langue  maternelle  ayec  un 
prince  et  une  princesse .  de  sa  fëmîMe  i  et  les 
archives  de  sa  maison  ont  conservé  ses  lettres 
ailtpgr^phes  :  des  passages  en  ^voient  été 
extraits ,  et  s'étoient  trouvés  dans  les  papiers 
d  une  danie  de  la!pl^s  haute  naissance.  Ce 
sont  ces  extraits  ou  .fragmens.qua  traduits 
et  publiés  M,  de  Maimieux ,  auteur  de  la  Pa- 
sigraphie^  en  1788,  Ja  vol.  in- 12.  Oïl  désîreroit 
plus  de  correction  çt  d'élégance  dans  la  tra- 
duction ,  d'autant  plus  que  c'est  un  des  livres 
lei  plûfe  piquansr  et  les  plus  singuHens  quî  aient 
p^ru^^ur  le  règne  (Jç  L^uis  XlV^et  §ur  la 
régenoe^Il  a  un  rapj^t  infinii  a,vçQ  j^^JMé- 
inpice^:  de  Saiot-iSim9n|  ;  c'est  l^-i^êij^e  con- 
nojUs^pe  des  ,pç^^OT^^j)^!}  et  dfi«^.qhp|^s,  la 
même  manière  ,d^  Içs  envisager  ji.prçduite 
]^ar  les  mêmes  iqijtérqts.  çt  le^  mêm^s  passions , 
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c'est  ce  même  mélange  de  partialité  et  (Je 
fratfcliise  ,  dfe  rudesse  et  de  grâce  ,  d-iitvèc- 
tîves- ,  quelquefois  grossières  ;  et  de  traits  les 
phisi  délicatenlent  louangetrrs. 

Cesfragmens  ont  été  publiés  dé  nouveau 
en  1 807  ,  in-8**,  ,  par  le  libraire  Léopbld 
GoUin  y  iotis  le  titre  de  Méiûnges  historiques^ 
anecdûtitjues  et  critiques  ^ur  la  fin  du  régne 
de  Louis  XIV  et  le  commeneenïentdê  celui 
de  Louis  Xr: 

,      M  A  S  S  I  L  L  O  N- 

-  L'ouvrage  publié  par  M.  Sonia  vie  l'aidé, 
sons  ce  titre  ^  Mémèé^s  de  la  minorité  de 
Louis  XV\^  y^  J.7B.  :  MaJssiUon ,  évêque  -  de 
GJeriDont,  1792,  indS"". ,  fait,  voir  non-isenle- 
ment  que  Massillon  avoit  un  très-bpn  esprit , 
ce  qui  étoit .  prouvé ,  puisqu'il  étoit  grand 
orateur ,  mais  que  cet  esprit  pouvoit  s'appli- 
quer avec  succès  à  dtes  objets  fort  éloigùés 
de  réloquènce  âe  la  chaire  ,  qui  étoit  son 
talent  particuliv:  ;  qu'il  étdit  très-instruit  ea 
matière  de  gouvernement ,  et  avoit  jeté  uû 
coup  d'œil  attentif  et  juste  sur  les  événemens 
dont  fliht  témoin,  ètsnr  les  acteurs' ^uî  6c- 
cupoieitt  alors  la  ^raiidè  scène  du  moàdè'.  ' 
Ce  fut  en  1730  que  Louiç  XV* engagea 
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Masçilloii  à  rédiger  J)our  lui  ce  précis  his- 
torique, sur  les  affaires  de  la  régence.  II  est 
intéressant  et  instructif,  dit  Laharpe ,  par 
beaucoup  de  faits  particuliers  et  de  détails 
de  l'intérieur  de  la  cour  ,  qu'on  ne  trouve 
pas  ailleurs  ;  par  le  ton  de  bonne  foi  et  Fes* 
prit  de  justice  qu'on  y  voit  dominer,  d'un  bout 
à  l'autre.  Le  style  en  est  facile  et  simple ,  quel- 
quefois même  un  p^u  négligé  :  c'est  plutôt  celui 
d'une  correspondance  que  celui  de  l'histoire  ^ 
et  en  cela  fauteur  allôit  à  son  but  ;  il  devoit 
être  plus  occupé  d'écrire  pour  le  roi  qui  le 
consultoit  5  que  pour  le  public  et  la  posté- 
rité, qui,  vraisemblablement,  ne  devient 
pas  lire  ces  Mémoii^ès  :  ils  ont  été xéimprimés 
pour  la  quatriènie  fois ,  en  1807 ,  dans  le  for- 
mat in-i2. 

;  L'ABBÉ  MILLOt. 

Les  Mémoires  qu'il  a  rédigés  si^r.l^s. pièces 
originales  recueillies,  par.  4e  maréchal  de 
Noailles ,  Paris  ,  1777,  6.  voL  in-ia,  offrent 
de  grands  caractères;  la  Princesse  des  Ursius, 
Alhproni ,  Vendôme ,  Philippe  d^rléans ,  le, 
roi,  ^e  Prusse  ,  Maurice  de  Sa^e.>  On  peut, 
dire  que  c'est  un  monument  élevé  au  génie, 
trop  .peoi  connu  du  maréchal  4q  No^ille^  ; 

mais 
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mais  le  style  de  Fabbé  Millot  réunit  deux  ^ 
grands  défauts ,  une  froideiu*  continue  et  une 
extrême  diffusion.  Cet  auteur  ne  sait  ni  va- 
rier 5  ni  aninier  sa  manière  d'écrire.  On  auroit 
pn  réduire  les  Tifémoires  du  Maréchal  de 
Noailles,  à  la.mditié  moins . d'étendue  que 
leur  en  a  donnée  Tabbé  Millot.  . 

LE  MARÉCHAL  DE  BBRWICK. 

Jusqu'à  l'année   1778  ,  le  piiblîc  n'avoit 
point  encore  les  Mémoires  du  Maréchal  de 
Berwick  :  ceux  qui  ont  paru  sous  ce  nom  , 
inmiédiatement  après  la  mort  de  ce  grand 
honime,  c'est^-^Une ,  en  1737,  étôient  un 
ouvrage  sans  eaiaetère  antlientique  et  pres*- 
qae  sajis  vérité*  Les  Mémoires,  .publiés .  en 
1778 ,  a  vcrf.  in-^i  a  5  sont  les  seuls  véritables  ; 
ils  ont  été  imprimés  sor  Toriginal,  écrit  de 
la  propre  nain  du  MaréchaL  On  trouve  k  la 
tête  de  ces  }Aiçmoiresun  discofur&  intitulé  : 
Portrait  du  Maréchal  de  Berwick  ,  et  un 
Éloge  historique  dé  ce  grand  Général  ^  com- 
posés ,  Tum  p<ur  milord  Bolingbfàke ,  l'autre 
par.  Montési^iëu.  Ils  sont  terminés  par  des^ 
supplémens  et  déà^  notes  ^  aussi  savantes  que' 
solides ,  ouvragé  dé  Fëditèur ,  Teu  M.  Hook  , 
bibliéthéfeaire  ide  11  BibKbtlièque  Mazarine* 
TqME   IV.  6 
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U  cite  souvent  les  Mémoires  du  roi  Jacques^- 
ëcrits  de  la  maia  de  ce  prince  ;  ces  divers 
morceaux  sont  d'autant  plus  précieux,  qu'ils 
peuvent  servir  à  changer,  à  quelques  égards, 
'  les  idées  reçues ,  ou  du  moins  à  les  modifier. 

;  F  O  R  B  I  N. 

Les  Mémoires  du  Comte  de  Forbin  ^  deux 
volumes  ,in-r2  ,  rédigés  par  Reboulet,  sont 
curieux  et  écrits  avec  facilité;  mais  dans 
quelques  endroits  ils  sont  plus  amusans  que 
vrais«^ 

DU  GAY-TROUIN. 

Les  Mémoires  de  du  Gay-Trouin^  lieu*-' 
tenant  -  général  des  armées  navales  de  Louis* 
XIV,  in-4^.  y  1740,  ont  ét^ beaucoup  lus ,  et 
le  sont  encore  par  ceux  qui  aiment  le  détail 
des  combats. et -des  expéditions  maritimes  t* 
ils  oint  été  publiés  par  de  Beauchamps. 

MADAME  DE  STAAL. 

L^s  Mémoir^sdeMadam^edeS^Mlj quatre, 
volumes  in*i^ ,  rçnfern^ént  d^s  particularitéiS 
curieuses  sur  J{^  régence  ;  et  nous  ayons  ppu 
d'ouvrages  écrits. avec  ^i:^ant;)d'9gf^'^^At.  ^^• 
de  finesse.  On. prétend  q^'e^e  n'&p^s  dit  tout* 
ce  qui  re|;ardoit;le$  passions  jdq  .^on  cœur  ; 
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elle  disoit  elle-même  qu'elle  ne  s*étoît  peinte 
ija'en  buste.  On  Ut  dans  ces  Mémoires  FHîs- 
toire  de  la  disgrâce  dé  M.  le  duc  du  Maine 
soûs  la  régence  de  M.  le  duô  d'Orléans ,  et 
les  niouvemens  qu'elle  se  donna  auprès  de  la 
cour  d'Espagne',  pour  la  prévenir  ou  pour 
la  terminer  :  lè  resté  n'occupa  pas  tant  la 
euribsité  du  lecteur ,  et  se  fait  lire  néanmoins 
avec  intérêt.  Un  style  léger ,  noble ,  naturel  ; 
une  expression  facile  et  féconde ,  qui  peint 
tout  et  qui  prqe  tout  ;  un  tour  d'imagination , 
qui ,  pour  employer  les  termes  ^e  l'auteur , 
pénètre  au  fond  de  chaque  objet  j  le  fait  sortir 
de  lui-même  ^  et  donne  du  relief  aux  simples 
linéamens  :  yoilà.  principalement  ce  qui  ca* 
^actérise  les  Mémoires  de  Madame  de  StaaI. 
. .  Ou.  ^  pubijé  w  1 80 1 , 2  vol.  in-ia ,  la  Cor- 
respondjanee  dç  cette  dame  avec  le  chevalier, 
de  Menil  et  putres. 

B  R  E  T. 

Xes  Mémoires  de  Ninon  de  Lenclos  ^  par 
Bfet ,  ressemblent  à  son  héroïne  ;  ils  réunis- 
sent l'agréable  et  le  sérieux*  Elle  avoit  quel- 
ques petits  àéfauts  ;  ils  en  ont  aussi  quelques- 
uns.*i^.  Le  style  en  général  est  trop  pénible, 
trop  recherché  ;  il  y  à  dans  quelques  endroits 
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|ine  affectation  de  laconisme  bien  opposée 
aux  vraie$  grâceis  de  la  McXiqu;  a^  on  a 
;trouvë  quelques  naorceaux  écrits  trop  rôma- 
nesquemen^  :  rjj^xstQÎre  du  .^Is  dje  Ninon ,  qui 
jse  tua  pour  elle,,  est  absQlui»efljt.dans  ce  cs^s; 
i^i^la  lisant,  o^a^PTpit  assister,,  à,une. scène. dç 
tragédie;  3^.  l'auteur  n'a.pa^^  assez  -mén^g^ 
les  réflexions  5  leur  abondanee  arjcête.  la  rapi^ 
dite  de  la,  narration.  .    ;   • 

DOUXMBNrLi 

Vers  leiriêiiié  tetnps  îï'patui'des  JHTem^^ 
et  des  Lettre^  pôtir  servir  à  FHiistoîre  de  Ma- 
deilioiselle  deïietibloSjpàrPbtisimenîl.  L'édi- 
teur 5  pour  grossir  le  volume ',  y  à  inséré  les 
Lettres  de  Niîion  et  de  Sàîiit-Evreinond ,  tant 
de  fois  imprîfaiées  danisîék' 'Œuvres  dé  de 
dernier.  Il  hé' nous  a  pàsTàît  grâbe 'non  plus 
du  moindre  petit  bout  de'  vers ,  où  il  est 
question  de  mademoiselle'  de"  Lenclos  ;  en 
sorte  que  ces  additions^;  occupent  les^  deux 
tiers  de  \sl  brochure.  A  l'égard  de  l'his^torique, 
il  est  sans  art ,  sans  ordre  et  .«^ns  suite  ;  le$ 
anecdotes  sont  jetées  au  busard  ^  \et  fréquem- 
ment coupées  p^r  de  longues  tïr.açies  de  poésie 
ou  de  prose.  Il  n'y  a  que  le  styje.qui  m'a  paru 
plus  naturel  et  plus  facile  que  celui  du  pre- 
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mîer  biographe  :  malgré  cet  avantage ,  on  a 
gënéralement  donne  la  préférence  aux  Mé- 
moires de  Bret ,  parce  qu'il  y  a  plus  de  faits , 
et  qu'ils  sont  înieux  liés. 

LA  BEAUMELLE. 

Mémoires  pour  sentir  à  V Histoire  de  Ma-- 
dame  de.  Màinieuon  ^  tet  à  celle  du  siècle 
passé  5  par  M.  de  la  BeaumeUe,  nouvelle 
édition ,  augmentée  de  remarques  ^critiques 
de  M.  deV.  {  Voltaire  %  et  d'un  reçueilde  Let- 
tres de  c^ttfe  Dame.,  ivr.ï2 ,  i5  vol.  ,  lySy  ,  et 
lySS.  Il  y  a  eu  peu  dç:  yyrei5  aussi  las  et 
aussi  critiqués.  La  Jibef  té  que  s'est  permise 
l'auteuy  de  tout  écrire  ,  contribua  au  succès 
de  cet  ouvrage  ,  autant  que  son  style  saillant 
et  énergique.  Il  y  a  s^ns  doute  4es  cbçjses 
hasardées  ;  mais  il  j  en  a  aussi  de  très-vrjaies 
et  de  très-curieûses.  Les  Lettres  qu'on  a  jointes 
aux  Mémoires ,  renferpient  beaucoup  de  par- 
ticularités ;  mais  les  connoissanôes  qu'on  pçiiit 
puiser  dans  ce  recueil ,  sont  trop  achetées 
par  la  guantité'  dé  Lettrei  inutiles  qu'on  y 
trouve.  ;.;•-' 

Dans  «pe  Vie  dp  M^^we  de  Mainteiion , 
placée  en  tête,  de  lapoUvelle  édition  dese^ 
Lettres ,  Paris ,  1 806  y  6  vol.  in- 1 2 ,  M-  Augpr. 
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a  très-bien  saisi  le  caractère  de  cette  femme 
célèbre  ;  c'est  aussi  cette  édition  qu'il  faut  se 
procurer,  si  l'on  vbut  connoître^les  véritables 
Lettres  de  Madame  deMâintenon  ,  la  Beau- 
melle  ayant  prêté  à  cette  dame  son  bel  esprit 
dans  de  courtes  mais  fréquentes  additions. 

C  A  R  A  C  G  I  O  L  L 

Le  public  a  fait  un  accueil  favorable  à  la 
Vie  de  Madame  de  Maintenon ,  publiée  en 
1786,  in-12,  par  Caraccioli,  et  réimprimée 
en  deux  volumes  ,  1788.  L*auteur  de  la  Vie 
de  Madame  de  Maintei^on  est  presque  tou- 
jours d'accord  avec  l'auteur  des  Mémoires, 
Son  style  est  moins  !brillant ,  moins  vif,  mais 
plus  judicieux.  Son  ouvrage ,  à  fexcèption  de 
quelques  détails  sur  l'établissement  de  Saint- 
Cyr,  est  souvent  un  bon  extrait  du  livre  de 
la  Beaumelle ,  et  peult  en  tenir  lieu  pour  tous 
ceux  qui  ne  voudront  que  bien  connoître 
râadaràe  de  Maintenon. 

RULHIÈRE  ET    :[.E  BARON  DE 
BRETÉUIL.         *., 

'  La  proscriptioji  des  prote^tans  en  France 
sous  Louis  XIV,  avoit  fait  la  tache  pirîtaLfcîpale 
du,  règne   le  pluâ   glorieux  de   la  monar- 
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chie  :  leur  restauration  ,  commencée  par 
Louis  XVI,  et  cimentée  par  le  Concordat, 
fera  un  des  grands  et  heureux  évënemens 
du  règne  de  l'Empereur  Napoléon.  Tous  les 
grands  écrivains  du  siècle  de  Louis  XIV 
avoient  été  complices  de  Terreur  du  gouver- 
nement par  leurs  vœux  ou  leurs  louanges  ; 
tous  ceux  du  siècle  dernier  ont  été ,  par  leurs 
réclamations ,  les  promoteurs  des  principes^ 
nouveaux  qui  ont  été  consacrés  par  le  Con- 
cordat ;  mais  le  principal  honneur  de  cette 
révolution  est  dû  à  deux  ouvrages ,  spécia- 
lement destinés  à  la  préparer  :  l'un  a  été  le 
fruit  de  la  retraite  d'un  ministre  magistrat , 
M.  de  Breteuil  ;  l'autre  est  dû  à  un  académi-; 
cien.  M*  de  Rulhière  ,  qui  a  destiné  ses  tra- 
vaux à  expliquer  les  ressorts  cachés  de  plu- 
sieurs grands  événemens  ;  c'est  ce  qu'il  a 
exécuté  avec  autant  de  talent  que  de  succès, 
dans  l'ouvrage  intitulé  :  Éëlaircissemens  his- 
toriques sur  les  Causes  de  la  Révocation  de 
l'Edit  de  Nantes ,  et  sur  l'état  de^rotestans 
en  France ,  depuis  le  Opnjmencement  du  règne 
de  Louis  XIV  jusqu'à  nos  jours  ,  tirés  des 
différentes  archives  du  gouvernement,  Paris ,. 
1788,*  vol.  in-8^         ,     .  ',., 

C§t  ouvrage  estremajç^ahle  par  uue  foule 


Digitized 


by  Google 


48  BIBLIOTHÈQ  U^E 

de  beaux  morceaux  ,  et  par  une  sagacité 
prodigieuse  à  démêler  tous  les  pétits'rëssorts 
des  grands  événemens  ;  en  le  lisant ,  on  est 
frappé  de  voir  Louis  XIV,  ce  roi  qui  a  passé 
pour  le  plus  absolu  et  le  plus  grand  de  tous 
les  souverains ,  suivre  uniquement  les  im- 
pulsions du  prodigue  Colbert  5  les  idées  des- 
potiques du  cruel  et  impérieux  Louvois , 
conduit  habilement  et  sans  qu'il  s'en  doutât , 
à  être  l'instrument  des  petites  haines  des  jé- 
suites et  des  jansénistes,  et  devenir  tout  à 
coup  le  jouet  de  la  , dévotion  pointilleuse  et. 
rigide  de  madame  de  Maiiitenon ,  ou  de  la 
morale^ relâchée  et:  commode  du  Père  la 
Chaise,  6on  confesseur.  • 

Une  des  pièces  essentielles  de  l'ouvtage,  est 
le  Mémoire  présenté  au  roi  par  M,  de  Bre- 
teuil ,  et  d'après  lequel  est  intervenue  la  loi 
qui  donna ,  en  1787 ,  uU  état  civil  aux  protes- 
tans.  Ce  Mémoire  l^t  remarquable  par  l'esprit 
d'équité  qui  l'a  dicté ,  et  une  excellente  lo- 
gique. 

M.  D'ESPAGNAC. 

Les  deux  volumes  in- 1^2  de  T Histoire  dé 
Maurice^,  Comte  de  Saxe ,  par  M.  le  baron 
dEspagnac  ,  1773  ,  doivent  intéresser  tout 
bon  Français,  et  les  militaire»  de  tous  les 

pays- 
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pays.  Qui  est-ce  qni  ne  connott  pas,  du  moins 
de  renommée ,  les  campagnes  du  maréchal 
de  Saxe ,  son  génie ,  ses  exploits  ;  et  qui  ne. 
sera  pas  curieux ,  par  conséquent ,  de  lire  une 
histoire  suivie  de  ce  grand  capitaine  ?  Quelle 
confiance  cette  histoire  n'inspirera-t-elle  pas  ^ 
quand  on  saura  que  Vauteur  est  lui-même  un 
militaire ,  distingué  par  sa  naissance ,  par  ses 
services ,  par  son- mérite  personnel,  et  qu'il  a 
été  honoré  de  Festime  et  de  l'amitié  du  gé^ 
néral  illustre  dont  il  écrit  la  vie  ? 

Cet  ouvrage  fiiît  le  plus  grand  honneur  à 
M.  le  baron  d'Espagnac.  U  serdit  à  souhaiter 
qu'à  son  exemple  ,  ceux  qui  ont  vécu  dans 
rintimité  des  hommes  célèbres ,  se  donnassent 
toujours  la  peine  d'écrire  leur  histoire.  Celle* 
ei  ne  peut  manquer  d'avoir  beaucoup  de 
Èacces  :  on  y  voit  de  quoi  le  soldat  Françaii 
est  capable,  lorsqu'il  est  conduit  par  des 
hommes  dignes  de  lui  commando)^  i  les  mili^ 
taires  y  puiseront  des  leçon»  utiles  :  toutei^ 
fes  mancravres  ,  les  marches  ,  les  opérations 
du  maréchal  de  Saxe  y  sont  exposées  dans  te 
pk»  grand  détait;  enfin  ,  on  y  trouve  d'ex^^ 
ceOens  mémoires  pour  la  partie  de  f  hirtoire' 
du  siècle  dernier,  que  Tauteut  a  eu  occasion 
4  y  traiter. 
Tome   IV.  7 
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LE  MARECHAL  DE  RICHELIEU^ 

La  singularité  du  caractère  du  maréchal 
de  Richelieu  et  de  sa  destinée  ;  ses  succès  en 
diffiérens  ge^nres  ,  son  courage  ,  l'agrément  de 
son  esprit ,  Téclat  de  ses  g^ante|:ies  dans,  un 
temps  où  cette  sorte  de  célébrité  conduisoit 
quelquefois  à  des  succès   duue  espèce  plus 
importante  ;  la  réputation  que  lui  donna  ^  dès 
sa  jeunesse ,  sa  liaison  avec  le  poëte  le  plus 
célèbre  de  son  siècle  ^  qui  le  chanta  sur  tous 
les  «tons;  ses  ambassades ,  sa  conduite  à  Fdn* 
tenoi,  à  Gênes,  la  prise  de  Minorque;  la 
longue  vie  d^'up  homme  qui  a  vu  Louis  XIV, 
et  le  dauphin ,  fils  de  Louis  XVI ,  c'est-à-dire, 
une  succession  de  sept  rois  ou  princes  héré^ 
ditaires  ;  ses  trois  mariages  sous  ^ois  d^Serens 
règnes;  la  fayeur  et  quelquefois  la  familiarité 
de  Lpuis  XV  ;  le  rôle  qu'il  joua  dans  les  aj^ 
faires publiques  et  privées,  étrangères  et  inté* 
rieures,  dans  les  négociations  et  dans  les  intri- 
gues; ses  places,  ses  emplois,  sa  moisson  de  faits 
ourieux ,  d'anecdotes  intéressantes ,  que  pro- 
mettoient  ses  liaisons  et  ses. correspondai^ces 
avec  un  grafxd  iipmbre  d'hommes  célèbres , 
voilà  ce  quia  fait  rechercher  les  Mémoires  du 
maréchal  de  Richelieu,  Paris ,  1 790 , 4  v.  in^S^ 
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indépendamment  des  circonstanGes  au  milieu 
desquelles  ils  furent  publies.  Mais  on  sent  com- 
bien  ces  circonstances  ajoutèrent  d'intérêt  à 
leur  lecture  ,  par  les  idées  que  firent  naître 
des  changemens  survenus,comme  tout  à  coup, 
dans  les  opinions  et  dans  les  mœurs. 

On  peut  néanmoins  reprocher  à  l'éditeur ,' 
M.  Soulavie  l'aîné  ,  d'avoir  trop  pesé  sur  les 
orgies  nocturnes  du  duc  d'Orléans,  et  sur  les 
turpitudes  du  cardinal  Dubois  :  on  lui  a  re- 
proché universellement  d'avoir  prêté  au  ma- 
réchal de  Richelieu,  dans  la  rédaction  de  ses 
Mémoires  ,  un  langage  révolutionnaire  qui 
forme  le  contraste  le  plus  étrange  avec  le 
caractère  et  le  tour  d'esprit  si  connu  de  ce 
doyen  des  courtisans  despotes. 

Les  Mémoires  du  Maréchal  de  Richelieu 
ne  conduisent  les  lecteurs  que  jusqu'à  l'année 
lySo.  La  Vie  privée  du  même  Maréchal,* 
179 1 ,  3  vol.  în-8**, ,  fait  connoître  les  divers 
rôles  que  cet  homme  célèbre  a  joués  pendant 
plus  de  quatre-vingts  ans.  Ce  livre  présente  , 
dans  la  vie  d'un  seul  homme ,  le  tableau  de 
•tous  les  abus ,  de  tous  les  vices  moraux  et 
politiques  qui  ,  en  conduisant  la  nation  au 
dernier  terme  du  malheur ,  Font  placée  dans 
Faltemative  de  périr  ou  de  changer  entière- 


Digitized 


by  Google 


5à  B  I  B  L  I  O  T'H  k  Ç  U  E 

ment  les  bases  de  f  édifice  social.  On  a'^^ 
des  hommes  a£9îgés  et  même  concernes  de 
la  révolution  de  lyflg,  convenir,  après  la 
lecture  de  cet  ouvrage ,  qu'elle  étbit  inévitable 
et  nécessaire.  D  peut  intéresser  ceux  cpii 
aiment  le  récit  des  aventures  galantes  en* 
,  tassées  les  unes  sur  les  autres  ;  mais  nous  nous 
garderons  bien  d'en  recommander  la  lecture 
à  la  jeunesse  qui  connoitra  le  prix  de  Thon- 
nèteté  des  mœurs. 

A  N  O  N  I  M  E, 

L'auteur  de  la  Galerie  des  Aristocrates  mi- 
litaires ,  et  Mémoires  secrets ,  Paris ,  179O  y 
in-8°*  5  parott  avoir  pris  pour  modèle  Vdleius 
Fatercult^  ;  niais  le  Romain  flatte  raSreux 
jTibère ,  et  le  Français  ne  ménage  personne. 
Pans  cet  ouvrage ,  qui  doit  aller  à  la  posté* 
rite  y  Fanonime  peint ,  avec  autant  de  force 
que  d  exactitude  9  les  officiers  qoi  se  sont  le 
plus  distingués  dans  la  guerre  de  1757^  selon 
rôrdre  successif  de  leurs  ç^pipagnes ,  et  des 
.occasions  <m  ils  se  sont  sigucdés  par  une 
bonne  ou  mauvaise  conduite.  Toutes  les  fautes 
qui  eurent  lipu  par  les  influences  de  la  cour  , 
par  les  rivalités  des  généraux  ^  par  le  défaut 
des  talens  ^  par  la  funeste  jalousie  ,^  exclut 
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tout  patriotisme ,  sont  fortement  développées 
déhoLB  les  Mémoires  secrets. 

LE  COMTE  DE  SAtNTGERMAIN  ,  LE 
MARÉCHAL  DE  RICHELIEU  ,  LE 
CARDINAETDE  BERNIS,  ET  PARIS 
DU  YERNEY. 

On  aimera  toujours  à  voir  les  hommes  qui 
ont  eu  quelque  célébrité ,  se  peindre  eux« 
jnêmes  dans  Tintimité  du  commerce  épisto- 
laire  ;  et  tel  est  aussi  le  mérite  de  la  Corres* 
ppndance  particulière  du  Comte  de  Saint* 
Germain ,  ministre  et  secrétaire  d'état,  de  la 
guerre  ,  etc. ,  avec  M.  Paris  du  Verney  , 
conseiller  d'état ,  publiée  par  M.  le  général 
Grimoard,  en  1789,  2  vol.in-8°.  Une  Vie  du 
héros  9  composée  par  l'éditeur ,  marque  assez 
bien  la  place  que  M.  de  Saint-Germain  doit 
tenir  dans  l'histoire  ;  on  remarque  dans  son 
biographe  beaucoup  d'impartialité ,  un  ^ge* 
ment  sain ,  et  toutes  les  connoissances  né- 
cessaires pour  écrire  l'histoire  d  un  militaire 
et  d'un  ministre  qui  a  fait  dans  son  départe- 
ment presque  autant  de  changemens  qu'il  en 
avoit  subi  lui-même  dans  sa  vie. 

On  doit  au  piême  éditeur  la  Correspon- 
dance du  Maréchal  de  Richelieu  ^^ et  celle  du 
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Cardinal  de  Bemis ,  avec  le  même  Paris  du 
Vernejr ,  cbacune  en  deux  volumes  in-8^  ^ 
comme  la  précédente. 

Ces  six  volumes  forment  d'excellens  maté- 
riaux pour  l'histoire.  ♦ 

LE  DUC  DE  ÇHOISEUL. 

Les  Mémoires  publîés^en  1790  par  M.  Sôu- 
lavie  Tablé  ,  sous  le  nom  de  cet  ancien 
ministre  de  la  marine  ,  de  la  guerre  et  des 
affaires  étrangères ,  2  vol.  in-8®. ,  ne  rem- 
plissent pas  ce  que  leur  titre  semble  annoncer. 
Ce  ne  sotot  point  précisément  les  Mémoires 
de  M.  le  duc  de  Choiseul ,  c'est-à-dire ,  ce  ne 
sont  pas  les  principales  actions  de  ce  ministre  ; 
ce  n'est  point  un  abrégé ,  un  sommaire  ,  ni  un 
recueil  général  qui  contienne  ses  actions ,  ses 
traités ,  ni  enfin  ce  qu'il  y  ^  de  plus  remar- 
quable dans  «a  vie  :  ce  sont  plutôt  des  Mé- 
moires par  Mk  de  Choiseul ,  que  les  Mémoires 
de  M.  de  Choiseul.  La  collection  est  terminée 
par  deux  Contes  de  madame  de  Choiseul  , 
écrits  avec  beaucoup  de  légèreté  ,  et  un  peu 
satiriques. 

LE   DUC    D'AIGUILLON. 

L'auteur  des  Mémoires  du  Ministère  du 
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Duc  d'Aiguillon ,  Pair  de  France ,  Paris  , 
1792 ,  in-8^. ,  a  de  l!esprit  et  la  connôissance 
des  affaires  ;  il  est  au  fait  de  la  cour  de  ce 
temps-là  ;  et  l'on  ne  trouvera  nulle  part  un 
plus  grand  nombre  d'anecdotes  curieuses,  pui- 
sées à  la  source  ;  il  sait  le  fond  des  intrigues 
principales,  et  a  suivi  la  marche  des  partis  op- 
posés; mais  son  animosité  contre  les  Gbodseul 
le  rend  injuste ,  au  point  d'affirmer,  ^  sans 
preuve  et  sans  honte,  des  atrocités ,  dont  il 
ne  donne  pas  même  le  plus  léger  indice.  Il 
impute  formellement  au  duc  de  Choisejil  la 
mort  du  dauphin ,  de  la  dauphine 'et  de  la 
reine ,  qu'il  assure  avoir  péri  par  le  poison. 
Les  éditeurs  ont  montré  de  l'impartialité ,  en 
protestant,  dans  des  notes ,  contre  ces^ atroces 
accusations. 

Ces  Ddiémoires  ont  été  publiés  par  H^  Sou* 
lavie  l'aîné,  et  Ton  croit  que  le  comte  de 
Mirabeau  en  a  été  le  rédacteur. 

LE  COMTE  DE  MAUREPAS. 

• 

Le  caractère,  du  comte  de  Matirepas  se 
trouve  d^ns  ses  Mémoires,  Paris  ,  179a  ,  4 
vol..  in-8^  Pour  peu  qu'on  y  porte  un  œil 
attentif,  on  y  voit  ce  fond  de  frivolité ,  cette 
vanité  jalouse ,  ce  goût  et  cette  habitude  de$ 
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petites  chpses  qui  étoient  ses  qualités  distînc-^ 
tives  ;  ils  offrent  l'extrait  de  cinquante-deux 
volumes ,  rédigés  entre  lui  et  son  secrétaire 
Salé ,  en  partie  pendant  le  cours  de  son  mi- 
nistère  ,  et  avec  le  plus  grand  soin.  Qui 
croiroit  que  ces  cinquante-deux  volumes , 
composés  par  un  homme  qui  devoit  être 
occupé  d'objets  si  importans ,  ne  continssent 
guère 3  à. en  juger  par  l'extrait ,  que  les  pe- 
tites anecdotes ,  les  petites  intrigues  ,  les 
petites  histoires  de  la  cour  et  de  la  ville  ? 

COLLÉ. 

Les  liaisons  de  Collé  avec  plusiem's  litté^ 
rateurs  distingués ,  tels  que  Crebillon  y  Saurin^ 
Piron ,  Duclos  ,  Pannard  et  autres  ,  lui  ins- 
pirèrent de  devenir  auteur,  non  pour  se  faire 
une  réputation  ,   mais   pour  contisibuer  à 
l'amusement  des  sociétés  qu'il  fréquentoit. 
Né  avec  un  goût  décidé  pour  le  vaudeville 
et  pour  la  poésie  dramatique ,  avec  un  es- 
prit fin  et  un  grand  fond  de  gaieté  *,  il  ne> 
tarda  pa^  à  acquérir  de  la  célébrité  parmi 
les  meilleurs  dban^Oimiers  du  siècie  dernier .^ 
Peu  d'ouvrages  dramatiques  ont  eu  plus  de 
succès  que  sa  Partie  de  Chasse  d'Henri  IV. 
Le  soir  rentré  chez  lui,  Collé  écrivoît 
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tout  ce  qu'il  avoit  vu,  tout  ce  qu'il  avoit 
appris  pendant  la  journée  ;  et  ne  ise  bornant 
pas  aux  seules  anecdotes  dramatiques  y  il 
rassembloit  encore  des  aventures  de  société , 
des  bons  mots ,  et  des  nouvelles  publiques  de 
tput  genre  ;  il  consignoit  aussi  sur  son  Journal 
les  portraits  et  les  caractères  des  principauXr 
acteurs  de  son  temps,  ainsi  que  son  j^||ement 
sur  tous  les  ouvrages  dramatiques  qu'il  voyoit 
représenter* 

Collé  a  laissé  onze  volumes  manuscrits  de 
ce  Journal:  le  premier  commençant  en  1748^ 
et  le  dernier  finissant  en  1772.  La  plus  grande 
partie  de  ce  manuscrit  est  imprimée  en  3  vol. 
in-8^.  ;  le  premier  a  paru  en  i8o5 ,  et  les  depx 
autres  en  1807  :  ils  se  vendent  à  llmprimerie 
Bibliographique,  rue  Gît4e-Gœur.  Cet  où^ 
vrage  forme  ':une  lecture  très-amusante  :  on 
a  cepcQdant  lieu  de  s'étonner  que  Collé ,  lors 
de  la  révision  générale  qu'il  a  faite  de  ce 
Journal,  e^i  1780,  n'ait  pas  corrigé  quelques 
incorrections  de  langage  ,  et  surtout  adouci 
quelque;  jugemens  trop  sévères  et  trop  irré- 
fléchis sur  des  écrivains  que  nous  sommes 
.  dans  rhabitude  d'admirer,  et  qui  jouisseiît 
d'une  considération  justement  et  glorieuse-* 
ment  acquise* 

Tome    IV.  8 
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Il  reste  à  ituprimér  les  années  lySa ,  1^53  , 
1762  et  1763  du  Journal  historique  de  Collé  ; 
elles  scf  trouvent  dans  deux  volumes  qui  n'ont 
pas  été  rendus  par  les  personnes  qui  les  ont 
empruntés^:  on  craint  qu'ib  n'aient  été  dé- 
truits pendant  les  troubles  de  la  révolution. 

COLtECTION    DE    MÉMOIRES 
•  PARTICULIERS. 

Depuis  long-temps  on  a  reproché ,  avec 
raison,  à  nos  historiens ,  de  négliger  ces  faits 
particuliers  5  recueillis  avec  tant  de  complaît 
sance  par  les  historiens  Latins  ,  et  qui  jettent 
tant  d'intérêt  dans  leurs  narrations.  Cet  in* 
coi^yénient  est  difficile,  presque  impossible 
à  éviter,  e»  écrivant  Thistoire  dîme  mo- 
narchie. 

La  collectÎQn  imivwselle  des  Mémoires 
{xartiçuliers  rektifs  à  THistoire  de  France  , 
1785  et  années  suivantes,  67  volumes  in-8% , 
y  compris  deu;?^  volumes  de  tàl;les^^toit  peut* 
être  le  seul  mojren  d^  nous  donner  un  corps 
4'histoire  nationale  ^  exempt  de  cei»  défaut  : 
elle  ouvrira  anse  bistoziens  uae  sotirce  de 
«richesses ,  en  offiranfi:  à  leurs  lecteurs  un  nou- 
yeaui^egré.  d'intérêt;  C'est  âansles  Mémoires 
particuliers  qu'il  faut  cherchai  ces  détails 
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'itxtéressans ,  qui  plaisent  davantage  à  Fimagi-* 
nation ,  en  dépouillant  la  vérité  de  ce  qu'elle 
aquelquefois  de  trop  imposait  dan$les  grandes 
hîstoirea;  c'est  là  surtout  qu'on  peut  voir  do 
petits  intérêts  opérer  Içs  grandes  révolutions. 
Les  éditeurs  ont  placé  en  tête  dé  chaque 
ouvrage ,  une  notice  de  la  vie  privée  et  pu* 
blique  de  son  auteur.  En  apprenant  ce  quHl  a 
été ,  on  sait  quel  degré  de  croyance  on  doit 
accorder  à  son  i:émoignage. 
.  Ce  n'est  pas  là  la  seule  ipèsure  que  les 
éditeurs  ont  prise  pour  ren^e  ce  recueil  utile 
à  ceux  qui  lisent  l'histoire  ^  et  à  ceux  qui  se 
proposent  tfe  récrire  :  ils  otif  confronté  les 
Mémoires  qu'Jisimprimoient,  avec  les  manus- 
crits qui  se  trouvent  dans  diverses  biblio- 
thèques ;  ils  ont  rectifié  ce  qui  pou  voit  avoir 
été  altéré,  et  choisi  les  raeiUeures  éditions: 
ils  ont  élagué ,  sans  rie^  changer  ,  quand  la 
prolixité  ou  le  défaut  d'ordre  nuisoit  à  l'in- 
térêt des  ouvrages  qu'ils  publioient  ;  ils  ont 
porté  l'œil  de  la  discussion  et  de  la  critique 
sur  les  morceaux  qui  accompagnent  chaque 
Mémoire ,  et  qui  deviennent  par  là  des  pièces 
justificatives.  Avec  un  plan  aussi  sagement 
conçu  et  aussi  habilement  exécuté ,  il  n'est 
pas  étoimant  que  cette  collection  ait  excité 
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le  plus  grand  intérêt ,  et  que  son  succès  ait 
surpassé  même  Fespérance  des  éditeurs  ,  ou^. 
plutôt  de  M.  Duchesnajr ,  bèau-père  de  Tin- 
fortuné  Roucher  ;  c'est  à  son  érudition  et  à 
son  goût,  qu'on  est  redevable  de  cette' im- 
portante collection.         ' 

Les  quatre  derniers  volumes  contiennent 
le  commencement  des  Mémoires  de  Bran- 
tome.  La  reprise  de  ce  recueil  ayant  été 
annoncée  en  1806  ,  M.  Duohesnay  a  envoyé 
des  matériaux  pour  terminer  le  Brantôme  : 
on  est  étonné  que  le  nouvel  éditeur,  au  lieu 
de  suivre  ce  plan ,  se  soit  contenté  de  donner 
au  public  trois  volumes  de  Brantôme ,  pour 
réimprimer  ensuite  la  Chronologie  septé- 
naire de  Cayet 

'  Cette  suite  mérite  cependant  d'être  favo* 
rablement  accueillie. 

DUCHKSNE  ET  LES  BENEDICTINS. 

André  Dnchesne  fut  chargé ,  en  161 8  ,  par 
le  ministère  de  France ,  de  rassembler  les 
originaux  des  historiens  contemporains  de 
nos  rois ,  depuis  l'origine  de  la  monarchie  ;  il 
publia  ,  en  i636 ,  les  deux  premiers  volumes 
de  cette  collection  ,  intitulée  :  Recueil  des 
JBistotiens  des  Gaules  et  de  la  France.  Après 
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la  mort  de  ce  savant ,  qui  fut  écrase  par  une 
voiture  en  1640  ,  François  Duchesne  ,  son 
fils  9  pubUa  ,  en  164 1 ,  les  tomes  III  et  IV 
que  son  père  avoit  déjà  fait  imprimer  en 
partie  ,  et  donna  en  1649  ^^  cinquième.  Ce 
projet ,  long-temps  interrompu ,  fut  repris  en 
1676  par  un  ministre  ,  que  son  zèle  pour  les 
lettres  a  immortalisé.  Colbert  fit  acheter  de 
l^rançois  Duchesne  ,  les  Mémoires  que  son 
père  et  lui  avoient  ramassés  ;  mais  sa  mort 
laissa  ce  dessein  sans  exécution.  Louvois  en 
fût  à  son  tour  occupé  ;  et  le  Père  Mabillon 
fut' design^  pour  ce  travail  qui,  pourtant, 
resta  sans^eSet  jusqu'à  la  régence. 

Enfin,  en  171 7,  le  dUc  d Orléans,  régent 
du  royaume  ,  en  ayant  commis  le  soin  à 
M.  d'Aguesseau ,  ce  grand  magistrat  choisit 
deux  bénédictins  de  la  congrégation  de  Saint 
Maur,  dom  Bouquet  et  domMaure  d'Antine, 
pour  les  charger  du  même  travail  ;  ils  com- 
mencèrent sur  un  nouveau  plan.  Le  régent 
nomma  Antoine-Urbain  Coustellier  pour  im- 
primer leur  ouvrage  ;  mais  ce  dernier  étant 
mort  avant  que  d'avoir  pu  le  commencer ,  et 
sa  veuve  n'ayant  pas  voulu  Fentreprendre , 
l'exécution  en  fiit  confiée,  par  M.  d'Agues- 
seau, aux  sieurs  Martin,  Mariette,  Goignard  et 
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Guerin.  En  1 738  y  les  libraires  associes  prësen- 
tèrent  aa  roi  le  premier  volume  des  Historiens 
de  France  ;  en  lySg  ,.le  second  ;  en  1741 5  les 
troisième  et  quatrième  tomes  ;  le  cinquième  , 
les  sixième  et  *  septième ,  en  1749  ;  en  1762  , 
le  huitième  ;  en  1767 ,  le  neuvième  ;  le  di- 
xième ,  en  1758  ;  le  onzième ,  en  1767  ;  le 
douzième  ,  en  1781  ;  le  treizième ,  en  1786  ; 
le  quatorzième  a  été  présenté,  en  1807,  à 
l'Empereur  Napoléon^  par  le  rédacteur 
actuel,  M.  Brial,  ex-bénédictin.  Voyez  le 
Dictionnaire  des  Anonimes.  On  né  sauroit 
posséder  à  fond  l'Histoire  de  France ,  si  l'on 
ne  fait  une  étude  solide  et  approfondie  de  ce 
recueil ,  dont  le  quinzième  volume  occupe 
actuellement  le  continuateur. 

PERRAULT. 

Nous  avions  à  peu  près  tenté  tous  les  genres 
de  compositions  ;  et  aucun  modèle  des  anciens 
ne  sembloit  avoir  échappé  à  l'activité  de  nos 
écrivains  ,  quand  Perrault ,  si  vif ,  si  zélé 
pour  la  gloire  de  la  nation  (  sans  songer 
peut-être  à  Plutarque  ) ,  écrivit ,  les  vies  de 
quelques  grands  hommes  de  la  France.  Son 
ouvrage ,  tout  médiocre  qu'il  est ,  a  fait  naître 
l'idée  de  celui  de  d'Auvigny. 
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DU  CASTRE   D'AUVIGNY. 

Cet  auteur  ayant  remarque  que  Perrault 
avoit  ^  mêlé  confusément ,   et   souvent  sans 
observer  Tordre  chronologique ,  les  généraux 
d'armées   avec  les  ministres   d'état  et    lés 
célèbres  artistes ,  se  fit  un  plan  plus  métho- 
dique :  il  divisa  son  ouvrage  en  deux  parties, 
dont  la  première  fiit  destinée  aux  hommes 
d'état  y  et  la  seconde  aux  capitaines.  Il  avoit 
même  conçu  Fidée  d'une   troisième  classe 
pour  les  hommes  qui  ae  sont  illustrés  par  la 
littérature^lessciences  et  lesarts  :  ce  plan ,  qui 
par  lui-même  est  fort  beau,  fut  exécuté  très- 
heureusement  sous  le  titre  de  f^ies  des  Hom^ 
mes  illustres  de  la  France.^  'T^g.  D'Auvigny, 
écrivain  facile ,  avoit  pul^lié ,  à  sa  mcn:t  ^  huit 
Volumes  de  cet  ouvrage  :  les  sixpremiers  con- 
tiennent les  vies  des  ministres  de  nos  rois  ^ 
depuis  le  règne  de  Louis  YII  jusqu'au  règne 
de  Louis  XIV  inclusivement.  Les  vies  des 
capitaines  commencent:  au  septième  voluiçe 
par  Charles  Martel ,  qui  fut  maire  du  palais 
sous  le  règne  de  Da^bf  rt  et  sous  les  rois  sui- 
vans.  D'Auvigny  avoit  poussé  son  travail  jus- 
qa'audixi^me  tome ,  et  préparé  de  quoi  faire 
deiu:  volumes.  Un  an  après  sa  mort  (en  1744  ), 
4» 
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il  parut  deux  nou\!:eaux  tomes ,  lesquels ,  avec 
les  huit  précédens ,  firent  dix  volumes  qui 
lui  appartiennent  uniquement. 

L'ABBÉ   PÉRAU. 

L'abbé  Pérau ,  licencié  de  la  maison  et 
société  de  Sorbonne  ,  ayant  goûté  ce  projet , 
entreprit  de  le  continuer;  on  lui  remit  les 
matjériaux  très-informes,  que  d' Au  vigny  avoit 
laissés  au  libraire.  Ce  n'étoient  guères  que 
des  ébauches  qu'il  fut  obligé  de  refondre ,  et 
qui  rengagèrent  dans  de  nouvelles  recher^ 
ches.  Il  en  composa  deux  volumes ,  qui  font 
les  onzième  et  douzième  ;  quoiqu'il  pût  les 
revendiquer  ,  il  ne  voulut  pas  les  publier  sous 
son  nom  ;  il  les  fit  mettre  sous  celui  de  son 
prédécesseur  en  1745.  C  est  donc  lui-même  qui 
a  fixé  l'époque  de  sa  continuation  au  treizième 
.  volume ,  et  qui  a  marqué  son  début  aux  cinq 
premières  vies  qu'il  contient.  U  en  a  donné 
dix  jusqu'en  1767 ,  lesquels,  joints  aux  douze 
précédens,  font  le  nombre  de  vingt -deux 
volumes. 

T  U  RP  I  N. 

Du  Castre  d'Auvigny,  qui  a  commencé  cet 
ouvrage ,  ne  vouloit  qu'être  éloquent.  U  peint 
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à  grands  traits  tous  les  personnages  qu'il  pré^ 
sente.  L'abbé  Férau ,  qui  Fa  continué ,  beau- 
coup  plus^  simple  dans  sa  marcbe ,  s'^st  atta- 
ché principalement  à  enrichir  sa  matière; 
et  ses  Vies  sont  pleines^de  recherches.  Celle 
de  Gaspard  de  Goligni  est ,  entr'autres  ,  un 
des  meilleurs  morceaux  d'histoire  que  nous 
connoissions.  Turpia ,  leur  successeur  ,  n'a 
pris  la  m^^ière  d'aucun  d'eux  ;  il  a  suivi  Tim- 
{mldon  <fe  son  génie.  Cet  écrivain ,  rempli 
de  chaleur ,  peint  tout ,  orne  tout^  et  îrépand 
les  fleurs  eu  abondance.  Cet  éloge  convient 
à  la  Vie  du  grand  Oondé,  qui  forme  les  tomes 
XXIV  et  XXV  de  cette  coUectiaiu 

LE  NÉCROLOGE  DES  HOMMES 
CÉLÈBRES  DÉ  FRANCE- 

Cet  ouvrage,  qui  a  paru  depuis  1766 Jus- 
qu'en 178a  inclusivement ,  forme  17  vol. 
in-i2.  Il  est  devenu  un  monument  intéressant 
pour  la  littérature  française  :  on  y  trouve 
des  éloges  très-bien  écrits ,  d'une  étendue  cou- 
siâérable  j  et  qui  contiennent  des  faits  que 
Ton  ne  trouve  point  ailleurs.  Les  principaux 
auteurs  de  ces  éloges  sont  MM.  Foinsinet  de 
Sivry  ,  Pallissot  et  François  de  Neufchâteau^ 

Tome   IV.  9 
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DREUX   DU  RADIER. 

Les  Vies  des  Reines  et.  des  Régentes  de 
France  ,  sont  l'objet  /î'un   ouvrage  en  six: 
volumes  in- 12  de  •la  seconde  édition,  im- 
primée en  1776 ,  sous  le  titre  de  Mémoires 
historiques ,  critiques  et  anecdotes  de  France. 
Ces  détails  manquoient  à  notre  histoire  ;  la 
plupart  de  nos  écrivains  les  avoient  tout-à-fait 
négligés  5  ou  simplement  effleurés.  Dans  les 
traits  informes  que  nous  présentent  les  lé- 
gendes sur  les  princesses  de  la  première  race , 
on  ne  découvre  rien  de  certain,  si  ce  n'est 
que  ces  Princesses  ont  fait  des  dons  consi- 
dérables aux  moines ,  et  qu'en  rèconnoissanoe 
ces  derniers  eiî  ont  fait  des  saintes.  Les  autres 
historiens  qui  ont  recueilli  les  vies  des  reines 
de  la  troisième  race  ,  ne  nous  ont  présenté 
qut  des  éloges;  plusieurs  n'ont  rassemblé  que 
des  anecdotes  fausses  et  sans  choix;  personne 
surtout  ne  nous  en  avoit  donné  une  histoire 
suivie  :  on  la  trouvera  complète  dans   cet 
ouvrage  ;  la  plupart  des  détails  dont  il  est 
rempli  ,  jettent  de  grandes  lumières  sur  le$ 
mœurs  et  l'esprit  de  nos  ancêtres.  I^^uteur 
si^t  Tordre  chroiio]k)gique  de  nos  rois« 
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D  E    M  A  U  B  U  Y. 

L'auteur  des  Vies  dçs  Femmes  illustres  de 
la  France ,  en  six  volumes  m-12  ,  1762  et 
années  suivantes  5  sous  ce  nom  de  Femmes 
illustres  ^  comprend  les  femmes  savantes  ? 
vertueuses  et  scélérates.  L'idée  de  cette  col- 
lection est  très-bonne  :  je  voudroîs  seulement 
qu'elle  fût  faite  avec  plus  de  goût ,  avec  plus 
de  choix  ;  que  le  compilateur  eût  pris  la  peine 
d'arranger  les  matières  et  de  les  refondre  ; 
que  son  style  fût  plus  soigné  ,  plus  égal  ;  en 
un  mot  ^  qu'il  eût  parlé  français. 

LE    PERE   LE   LONG  ET   SES 
CONTINUATEURS, 

Ce  n'est  point  pour  les  lecteurs  frivoles  que 
nous  citerons  la  BUdwikèque  historique  de  la 
jPVance,  contenant  le  catalogue  des  ouvrages, 
tant  imprimés,  que  manuscrits,  qui  traitent 
de  l'histoire  de  ce  royaunîe  ,  ou  qui  y  ont 
rapport  ,  avec  des  notes  critiques  et.  histo- 
riques, par  Jacques  le  Long,  prêtçe  de 
FOratoire ,  bibliothécaire  de  la  Maison  de 
Paris  ;  nouvelle  édition  revue ,  corrigée  et 
consid^ablement  augmentée  ,  par  Fevjret  da 
Fontette  ,  conseiller  au  parlement  de  Dijon , 
en  cinq  volumes  in-folio,   1768-1773  :  les 
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trois  derniprs  volumes  ont  été  publiés  par 

M.  Barbeau  de  la  Bruyère, 

La  première  édition  de  ce  savant  ouvrage 
parut  en  171  Oj  en  un  seul  volume  in-folio  ; 
,  et  tout  Qxact  qu'on  le  crût  alors ,  il  y  avoit 
bien  des  fautes  à  corriger.  Une  nomenclature 
aussi  nécessa.ire  pour  toutes  les  'parties  de 
notre  histoire ,  ne  devoit  pas  rester  impar- 
faite. Le  Père  le  Long  ,  qui  tous  les  jours 
trouvoit  quelque  chose  à  y  ajouter,  avoit 
laissé  9  après  sa  mort ,  un  exemplaire  de  cet 
ouvrage  chargé  de  notes  ,  de  corrections  et 
d'additions  écrites  de  sa  main.  G'étoiten  indi- 
quer clairement  une  nouvelle  édition  :  aussiFe- 
vret  de  Fontette  a-t-il  pris  ,  pour  base  de  son 
travail,  cet  exemplaire  posthume  qu'il  a  heu- 
reusement recouvré  ;  les  augmentations  qu'il 
y  a  faites ,  excèdent .  deux  ou  trois ,  fois  le 
fonds  sur  lequel  il  a  travaillé*  Le  livre  du 
Père  le  Long  contient  environ  dix4iuit  mille 
articles  ;  et  dans  la  nouvelle  édition  on  en 
trouve  plus  de  trente  mille  ajoutés  aux 
anciens.  « 

Fontette  a  eu  pour  principaux  collabora- 
teurs ,  MM.  Louis-Théodore  Hérissant ,  An- 
toine-Prosper  Hérissant ,  Camus ,  Coquereau. 
La  table  des  auteurs  est  de  Rondet* 
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§  IV.  HISTOIRE  D'ESPAGNK 
LE  PERE  D'ORLÉANS. 

Depuis  que  FEspagne  est ,  pour  ainsi  dire , 
française  par  le  testament  de  Charles  II  en 
faveur  .des  Bourbons  ,  il  n'est  pas  permis 
d'ignorer  Ttistoire  d&  ce  pays.  Nous  con- 
seillons de  «commencer  cette  lecture,  par 
l'Histoire  des  Rét^olutions  d^ Espagne ,  de- 
puis la  destruction  de  l'Empire  des  Goths, 
jusqu'à  rentière  et  parfaite  réunion  des  royau- 
mes de  Castille  et  d'Arragon  en  une  seule 
monarchie  5  par  les  Pères  d'Orléans,  Rouillé 
et  Brumoy  ,  in-12 ,  en  cinq  volumes,  1737. 
Ce  livre  donnera  du  goût  pour  l'histoire 
de  cette  monarchie  ;  les  faits  principaux 
y  sont  ramassés  avec  beaucoup  de  goût  et 
d'exactitude ,  présentés  avec  adresse  ,  et  ra- 
contés avec  chaleur. 

M  A  R  I  A  K  A. 

On  pourra  ensuite  entreprendre  les  gran< 
des  histoires.  Je  citerai  d'abord  celle  da  Ma- 
riana  ;  nous  en  avons  une  traduction  fran- 
çaise par  le  Père  Charenton ,  ^suite  ,  im« 
primée  à  Paris  en  lyaS  ^  en .  six  volumes 
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in-4*^.  5  sous  ce  titre  :  Histoire  générale  cTEs* 
pagne  ,  du  Père  Mariana ,  jésuite ,  traduite 
en  français,  augmentée  des  sommaires  du 
même  auteur ,  et  des  fastes  jusqu'à  nos  jours, 
avec  des  notes  histpriques,  géographiques  et 
critiques ,  4es  médailles  et  des  cartes  géo- 
graphiques. 

Mariana  tient  le  premier  rang  parmi  les . 
historiens  de  sa  nation.  Il  naquit  ,à  Talavara 
dans  la  nouvelle  Castille ,  fit  ses  études  à  Al- 
•  cala ,  et  enseigna  à  Rome ,  en  Sicile ,  à  Paris 
et  en  Espagne  ,  avec  une  réputation  distin- 
guée. Il  composa  un  livre  sur  l'institution  des 
rois  5  qui  fut  censuré  à  Paris  par  la  Sorbonne, 
et  dondamné  au  feu  par  le  parlement.  On  y 
soutient  qu'il  est  permis  de  se  défaire  d  un 
tyran  ;  et  l'on  y  admire  l'action  détestable  du, 
régicide  Clément.  Mariana  écrivit  en  latin  un 
autre  ouvrage  sur  les  monnoies ,  pour  lequel 
il  fut  mis  en  prison  par  ordre  du  ministère. 
C'est  durant  sa  captivité  qu'il  travailla  à 
cette  célèbre  Histoire  d'Espagne ,  que  je  ne 
balancerois  pas  de  comparer  aux  meilleurs 
ouvrages  de  l'antiquité  ,  par  la  grandeur  dû 
dessein,  la  noblesse  du  style ,  la  majesté  des 
réflexions ,  si  l'auteur  avoitsu  se  garantir  de 
la  superstition  de. son  siècle  y  et  de  la  crédu- 
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rlité  de  son  pays.  Cette  Histoire  fut  d'abord 
écrite  en  latin ,  et  entité  en  espagnol  ;  mais 
la  première  est  bien  supérieure  à  la  seconde  ; 
la  latinité  est  digne  du  siècle  d'Auguste.  L'é-- 
dition  la  plus  recherchée  est  là  première,  im- 
primée à  Tolède  en  1 5g2 ,  in-folio.  Mariana 
n'osa  pas  aller  au  delà  du  règne  de  Ferdinand 
-et  d'Isabelle;  car  il  ne  faut  compter  pour 
rienSalcedo,  Soto  et  Miniana,  ses  continua- 
teurs, qui  s'étendent  successivement  jusqu'à 
la  fin  du  dix-septième  siècle» 

FERRERAS. 

>  Plusieurs  critiques  préfèrent  à  Mariana 
î'Histoire  de  Ferreras ,  traduite  en  français  en 
dix  volumes  in-4^.,  lyBi,  par  M.  d'Hermilly, 
qui  est  inférieur  à  Harianapourla  nobles^er 
du  style  ;  mais  il  paroit  qu'il  a  fait  des  recher* 
ches  plus  profondes  9  et  qu'en  général  il  est 
beaucoup  plus  exact.  On  choisira  l'un  ou 
l'autre;  ou,  pour  mieux  dire,  oiii  les  lira 
tous  les  deux  en  les  comparant* 

DE  S  ORME  AUX. 

Veut -on  ensuite  se  rappeler  les  princî*- 
paux  faits?  On  lira  V Abrégé  chronologiquG 
de  VHistàire^  (TEspc^ne^  depuis  sa  fonda- 
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tioii  jusqu'au  règne  de  Charles  III ,  par  De- 
sormeaux,  în-i2,  cîoq  volumes,  1759.  On 
ne  trouve  dans  ce  livre  ni  la  sécheresse  ordi- 
naire des  abrégés  y  ni  les  détails  ennuyeux 
des  grandes  histoires  :  les  événemens  y  sont 
liés  les  uns  aux  autres ,  et  toujours  accom- 
pagnés de  leurs  principales^ circonstances, 
toujours  dénués  de  ce  qui  leur  est  étranger. 
La  narratjion  est  douce,  aisée,  sans  être 
néanmoins  ni  molle,  ni  languissante.  Elle 
n'est  pas  trop  chargée  de  réflexions  ;  et  les 
^  portraits,  placés  à  propos ,  lui  servent  d'or- 
nement sans  en  interrompre  le  fil. 

Desormeaux  ne  s'est  pas  beaucoup  étendu 
sur  les  premiers  règnes  de  la  monarchie  es- 
pagnole ;  mais  quand  les  objets  commencent 
à  devenir  plus  intéressans ,  il  semble  oublier 
le  titre  modeste  de  son  livre ,  qui ,  depuis  le 
règne  de  Ferdinand  et  dlsabelle ,  ne  doit^plus 
être  regardé  comme  un  simple  abrégé.  Le 
style  en  est  vif  et  rapide.  On  y  trouve  beau- 
coup de  réflexions  ;  mais  elles  sont  courtes , 
quelquefois  hardies ,  et  toujours  judicieuses. 
Lorsqu'il  est  question  de  guerres  et  de  com- 
bats ,  l'auteur  ne  rapporte  précisément  que 
ce  qp'on  est  curieux  de  savoir ,  et  n'entre 
point  dans  tous  ces  détails  arbitraires,  tfui  ne 
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servent  qu'à  multiplier  les  volumes,  sans 
augmenter  nos  connoissapces  :  mais  s'agit-il 
de  peindre  les  mœurs ,  d'exposer  les  usages  ^ 
les  coutumes  et  les  lois  de  la  nation  espagno- 
le ,  il  s'àrrâte  alors  avec  complaisance  sur* 
qjette  partie  essentielle  de  l'histoire;  et  il 
traite  toutes  ces  matières  dan§  un  article  sé- 
paré,  pour  ne  point  interrompre  trop  sou- 
vent  le  cours  de  la  narration  :  il  trace  le  ca- 
ractère des  souverains  à  la  fin  de  chaque 
règne.  Le  portrait  de  Charles-Quint  n'est  pas 
celui  que  Ton  verra  avec  moins  de  plaisir* 
On  peut  reprocher  à  Desormeaux  des  exr 
pressions  peu  correctes,  et  quelquefois  un 
langage  précieux.  Dans  l'Histoire  du  Règne 
de  Philippe  V,  il  n'a  pas .  su .  se  renfermer 
dans  son  sujet  :  il  y  est  plus  question  de  la 
France  ^e  de  l'Espagne.  Le  mérite  d'un 
Abrégé  consiste  dans  l'exactitude ,  et  en  une 
certaine  précision  qui  ne  se  fait  point  assez 
remarquer  dans  celui-ci. 

M  A  G  Q  U  E  R. 

Macquer  a  donné,  depuis^  un  autre  Abrégé 
chronologique  en  deux  volumes  in-8®. ,  1765 , 
écrit  avec  plus  de  simplicité,  et  plus  utile  pour 
ceux  qui  veulent  se  satisfaire  tout  d'un:COup. 

Tome    IV.  10 
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Le  président  Henault  a  eu  part  à  ce  dernier 
Abrégé  ;  et  c'est ,  anx  yeux  de  plusieurs  leo- 
teurs ,  un  préjugé  très-favorable. 

L'ABBÉ. BERTOUD. 

Cet  auteur  a  tenté  pour  l'Espagne  et  le 
Portugal  5  ce  qu'il  avoit  exécuté  si  heureuse- 
ment dans  ses  Anecdotes  Françaises  ;  mais 
les  Anecdotes  Portugaises  et  Espagnoles  ^  en 
deux  volumes  in-8^. ,  ne  se  font  pas  lire  'avec 
le  même  intérêt  ;  et  l'on  se  plaint  que  l'abbé 
Bertoud  se  soit  trop  étendu  sur  des  matières 
trop  arides. 

FLÉCHIER  ET  MARSOLLIER. 

^$i  l'on  est  curieux  de  lire  quelques  Hisi- 
toires  particulières  /on  a  la  Vie  du  Cardinal 
Ximenès  y  par  Fléchier,  1693,  in-4<>.  Il  est 
vrai  que  c'est  plutôt  un  panégjrrique  qu'une 
.histoire  ;  il  ne  montra  son  héros  que  par  les 
beaux  côtés  ;  il  l'excuse  en  tout  ;  et  il  en  fail 
presque  un  saint. 

L'abbé  MàrsoUier  publia  en  même  temps 
que  lui: ,  une  Vie  de  Ximenè^ ,  moins  élégân* 
te  9  et  d'un  ^tyte  moins  pur  et  moins  harmo^ 
nieux^mais  bien  plus  exacte  et  plus  impar- 
tiale :  celle-ciest  eu  deux  volumes  in-i%  lySi 
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ROBERTSON- 

Les  six  volumes  de  VHistcdre  du  Règne  dà 
r Empereur  Charles-Quint  ^  traduits  de  l'an- 
glais ,  de  Robertson  ,  par  M.  Saard,  1771 ,  2 
vol.  in-4**.  5  ou  six  vol.  in-ia ,  ccxitieunent  deux 
ouvrages  très  -  distincts  ettrès-indépendans 
l'un  de  l'autre  ;  le  premier ,  c'est-à-dire  y  le 
Tableau  des  Progrès  de  la  Société ,  etc.,  qui> 
avec  les  preuves,  occupe  deux  volumes  en- 
tiers ,  pourroit  également  servir  d'introduc- 
tion à  toute  autre  histoire  de  la  même  époque. 

Je  ne  connois  point  d'ouvrage ,  même  dans 
l'antiquité ,  qu'on  puisse  opposer  à  ce  grand 
tableau  de  la  civilisation  chez  les  peuples  mo- 
dernes. Cette  production  me  paroît  un  chef- 
d'œuvre,  tant  pour  l'ordonnance  que  pour  la 
sagacité  des  vues  gu'elle  présente  ,  et  la  pro-' 
fondeur  de  l'érudition.  On  trouve  dans  un 
seul  volume  bien  plus  à  s'instruire  ,  que  dans 
le  recueil  immense  des  compilations  qui  por- 
tent le  titre  d^ Histoire^  depuis  dou:^e  ou  quin- 
ze siècles.  En  quelques  heures  de  lecture ,  on 
a  la  clef  de  tout  ce  qu'on  a  lu  dans  le  genre 
historique  pendant  toute  sa  vie  :  c'est  pour 
ainsi  dire  un  faisceau  de  lumière ,  jeté  sou- 
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dainement    dans  Fobsctirîté  des  annales  de 
tous  les  peuples  de  l'Europe. 

Le  second  volume  contient  les  preuves 
et  les  ^claîrcissemens  de  cette  belle  intro- 
duction. On  doit  être  étonné  des  recher- 
ches prodigieuses  de  l'auteur  ;  et  ceux  qui 
aiment  à  marcher  d'un  pas  sûr  au  milieu  de 
ces  discussions,  lui  tiendront  compte  de 
Texactitude  avec  laquelle  il  cite  les  écrivains 
dont  il  adopte  les  autorités.  Parmi  ces  éclair- 
cissemens  5  il  en  est  plusieurs  très-curieux  par 
la  singularité  des  faits. 

L'Histoire  de  Charles-Quint,  qui  fait  la 
matière  des  quatre  autres  volumes ,  ne  me 
paroît  pas,  à  beaucoup  près,  aussi  supérieure 
dans  son  genre ,  que  le  tableau  qui  la  précè- 
de. Il  y  a  beaucoup  de  morceaux  bien  traités 
séparément  :  mais,  en  général,  l'historien  n'eist 
pas  asse^:  adroit  dans  l'art  de  disposer  sa  ma- 
tière ,  de  glisser  légèrement  sur  les  époques 
lès  moins  importantes,  de  ne  présenter  en 
détail  que  les  faits  lès  plus  intéressans.  La 
partie  politique  est  peu  approfondie.  Après 
une  introduction  telle  que  celle  de  M.  Ro- 
berlson,  le  lecteur  devient  difficile;  il  s'ac- 
coutume à  ne  rien  lire  que  d'excellent  ;  et  la 
dernière  partie  de  cet  ouvrage  ne  s'élève 
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guère   au  -  dessus  des  histoires  ordinaires* 

L  É  T  L 

.  U Histoire  de  Philippe  II  y  roi  d*Espagne , 
1756^  6  voL  in-i  2,  a  été  traitée  par  plusieurs  his- 
toriens :  celle  de  Léti  est  curieuse  ;  mais  on 
ne  peut  pas  toujours  compter  sur  sa  véracité  ; 
et  il  accable  son  lecteur  de  réflexions  maussa- 
des et  de  digressions  insipides. 

W  A  T  S  O  N. 

Le  style  de  Watson  ,  dans  son  Histoire 
du  Règne  du  même  Philippe ,  roi  d'Espagne  y . 
est  simple 9  fort  et  nerveux  :  ce  sont  là  les 
trois  caractères  distinciifs  des  grands  histo- 
riens. Celui-ci  a  le  pinceau  de  Robertson  ; 
son  coloris  a  de  Téclat ,  et  cet  éclat  ne  nuit 
point  à  la  vérité  ;  le  portrait  de  Philippe  II 
est  supérieurement  fait  y  et  la  conduite  des 
Anglais  envers  les  Hollandais  exposée  avec 
impartialité.  On  estime  la  traduction  fran- 
çaise de  cet  ouvrage ,  par  le  comte  de  Mira- 
beau et  Durival  ;  elle  a  été  imprimée  à  Ams- 
terdam ,  en  1777  y  4  vol.  in-i2. 

LA    C  L  E  D  E. 

On  unît  ordinairement  THist  oire  de  Por- 
tugal à  celle  d'Espagne.  Nous  avons  une  His* 
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toire  générale  de  ce  royaume  par  de  la 
Clede  ,  in-*i2,  huit  volumes,  lySS.  Quoique 
les  portraits  de  cet'historien  soient  sans  cou* 
leur ,  et  que  son  style  n  ait  pas  une  élégance 
marquée ,  son  pinceau  a  le  mérite  de  la  vé- 
rité :  les  faits  y  sont  rapportés  avec  beaucoup 
de  fidélité  et  d'exactitude. 

VERT  O  T. 

Vou^s  trouverez  des  traits  plus  animés  dans 
r Histoire  des  Rét^olutions  de  Portugal ,  par 
Tabbé  de  Vertot,  in-12.  Ce  morceau,  plu- 
sieurs fois  réimprimé ,  est  assez  superficiel  ; 
Péloquence  de  Thistorien  en  fait  tout  le  mé- 
rite. 

Il  y  a  plus  de  recberches  dans  rHistoire 
du Détrônement  d'Alphonse  ^J,  roi  de  Por- 
tugal 5  traduite  de  l'anglais  de  Rob,  Southwel, . 
par  l'abbé  Desfontaines ,  deux  volumes  in- 12, 
1742  ;  histoire  curieuse  ,  mais  sèchement  et 
prolîxement  écrite. 
LE   CHEVALIER   D'OLIVEYRA. 

On  lit  avec  intérêt  les  Mémoires  histori- 
ques ,  politiques  et  littéraires  concernant  le 
Portugal  5  par  le  chevalier  d'Oliveyra,  la 
Haye,  ï7435avol.  in-ia.  L'article  relat^  à 
cet  auteur ,  dans  la  nouvelle  édition  du  Die- 
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tionnaire  historique ,  par  M.  Delandine  y  est   ^ 
aussi  inexact  qu'insignifiant. 

Fran<^ois-Xavier  d'Qlivejrra,  chevalier  de 
l'ordre  Militaire  du  Christ ,  et  gentilhomme 
de  la  maison  de  sa  majesté  très-fidèle  le  roi 
de  Portugal  9  naquit  à  Lisbonne  le  21   mai 
1702.  A  la  laort  de  son  père,  qui  arriva  à 
Vienne  en  1732,  il  fiit  nommé  pour  lui  suc- 
.  céder  comme  secrétaire  d'ambassade,  à  la 
demande  particulière  du  comte  de  Taronca, 
alors  i^inistre  plénipotentiaire  de  la  cour  de 
Lisbonne  à  celle  de  Vienne.  Ce  fut  dans 
cette  dernière  ville  qu'il  crut  trouver  des 
ebsurdités  dans  la  religion  romaine.  Quel-^ 
qnes  malheiireuses  disputes ,  qui  s'élevèrent 
entre  lui  et  le  comte  de  Taronca ,  venant 
enfin  à  éclater  par  une  rupture  ouverte  ,.il 
se  démit  de  son  poste  de  secrétaire  ;  mais  il 
resta  à  Vienne  pendant  quelque  temps ,  soUi- 
ôitant  en  vain  sa  cour  de  lui  rendre  justice. 

En  1740 ,  il  vint  en  Hollande ,  où  il  mon^a 
tm  grand  attachement  aux  principes  du  pro- 
testantisme ,  ce  qm  fit  proscrire  par  llnquisi* 
tion  de  Lisbonne  le9  ouvrages  qa'il  publia 
^lors  en  portugais. 

Après  quatre  années  de  séjour  en  HoUan* 
4^,  il  alla  à  Londres  9  pour  intéresser  en  sa 
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faveur  Fenvoyé  de  Portugal ,  très-connu  de- 
puis-sous  le  titre  du  marquis  de  PombaL 
Dans  le  mois  de  juin  1746 ,  il  osa  abjurer  pu- 
bliquement la  religion  catholique  romaine, 
pour  embrasser  celle  de  l'Eglise  d'Angleterre. 
II  avoit  bien  prévu  que  cet  acte  feroit  con- 
fisquer ses  biens  en  Portugal;  mais  par  I9. 
douceur  de  ses  mœurs ,  et  la  bonté  de  son 
cœur  9  il  se  concilia  l'estime  et  l'amitié  de 
plusieurs  Anglais  de  mérite  et  de  distinction. 

Le  prince  de  Galles,  père  du  roi^  actuel 
d'Angleterre ,  lui  fit  une  pension,  qui  fut  con- 
tinuée par  la  princesse  douairière.  Après  le 
décès  de  celle-ci ,  cette  pension  fut  augmen- 
tée par  la  reine  d'Angleterre. 

Lorsqu'il  apprit  ia  nouvelle  du  terrible 
tremblement  de  terre  arrivé  à  Lisbonne  en 
17&5 ,  quoique  jouissant  d'une  foible  santé ,  il 
fut  excité  par  l'amour  de  son  pays  natal  à 
composer  son  Discours  Pathétique ,  qu'il  pu- 
hj^si  au  commencement  de  lyôB,  l'adressant 
à  ses  compatriotes,  et  particulièrement  au 
roi  de  Portugal  :  le  débit  rapide  de  plusieurs 
éditions  de  cet  ouvrage ,  de  l'original  français 
et  de  la  traduction  anglaise ,  dans  le  cours 
•de  peu  de  semaines ,  est  une  preuve  évidente 
de  son  mérite;  mais  il  lui  attira  le  ressenti- 
ment 
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hiëflt  Aé  quelques  Portugais ,  et  'surtout  d« 
Plnquisition,  qui,  le  20  septembre  1^^615,' 
Je  condamna  à  «être  brûlé  en  effigie,  AnssYtôt 
qu'il  eût  appris  cette'  norpvelle ,  il  publia  utr 
petit  livre  intitule  :  le  Chei^alier  d'Olweyra 
brûlé  en  ejfigie  y  comme  hériitque  ;  comment 
et  pourçuoL  Anecdotes  et  réflexions  sur  -ce 
sujet ,  données  au  public  j^ar  lui-même^,  Lonr 
dre«,  1763* 

Le  fihe valier  d'OIiyeyjra  est  mort  le  1 8  oc- 
tobre 1783 ,  âgé  de,  81  ^ivil  fut  marié  trois 
fois.  L^s  iqanuscrits  ^'il  a  laissés  sont  trèçr 
nomb^eujc  j^et  l«s  sujets  dopt./ls  traitent ,  fort 
variés.  Le  plus  important  est  TOliveyrana , 
ou  Mémoires  Historiques ,  Littéraires ,  etc. , 
qui ,  en  27  volumes  in-4®/,'c6ntîeiinent ,  corn* 
mè  â'le'(Hioi.t  MûVéiit^  le  fruit  de  ses  léc- 
tures^l^oblBervatioiis  pendant  Tespace.  de 

tÈliiARQtJts'cËTôiitôÀL   : 

Là": vif  de  ce  célèbre:  ministre  de  For' 
togiâ-  a  été  présentée  sous  des  couleurs:  bien- 
noires  àsaa»  des  Mémoires  qui  parurent  en 
1785, '4  voi..in-i2 ,  et  dans  les  Anecdotes  .de<w 
son  minîstète ,  'publiées  Fannée  précédente  ^ 
aussi  in«i2.  Ces  ouvrages  ont  été  i^édigés  par 
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des  jettes  qai  avoîent  été  renvoyer  de  Por- 
tugal par  ce  ministre.  On  prendra  une  plus 
[uste  idée  de  sgn  caractère  et  de  ses  talens 
4a;isJ'ouvrage  intitulé  :  ^administration  du 
Marquis  de  Pombal^  1788 , 4  vol.  in-8^. 

I  V.  HISTOIRE  DE  HOLl^ANDK 

Leis  Pays-Bas  et  la  Hollande,  théâtre  d'une 
guerre  sanglante  à  la  fin  du  seizième  siècle , 
essuyèrent  beaucoup  de  révolution^.  Les 
combats  de  la  liberté  contre  le  despotisme 
de  Philippe  XI,  ert  lès  suites  de  ces  combats, 
ont  été  décrits  par  plusieurs  historiens ,  par- 
mi lesquels  il  faut  distiïiguer  Grotius^  Strada 
et  Bentivoglio.  ' 

G  R  pTÏU  S, 
.  Grotiusest  digne.  d'étCQ  compara. à  Tapite. 
La  petite  obscurité  dont  il  9st  fiojxvp^t^  dit 
l'abbé  Lenglet ,  le  rend  énergique  et  çpjicis. 
Il  a  pa^f^dtementbiQn  développé  .^ute^  les 
intrigues ,  tous  les  ressorts  et  tous  jfès'motifs 
de  la  guerre.  Jamais  hommid  lie  {Pratiqua 
moins  ia  politique  ;  et  cependantjaiDiiaishom-i 
me  n'en.écrivit  mienx.  Ses  Annales  dèiRebuê 
Belgicis  vont  jusqu'en  1609 *  onena unetra- 
duction  française ,  par  Nie.  rHéritidrV  ^Ams- 
terdam ,  i^â,  iU'foh  :^      :  . 
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s  T  H  A  D  A. 

Si  Strada  a  de  grandes  beautés*,  il  a  aussi 
de  grands  défauts.  Ses  réflexions  politiques 
lui  ont  fait  donner  le  nom  de  Tacite  de^Ia 
Flandre  ;  et  ses  ennuyeuses  leçons  de  morale 
Font  fait  nommer  par  d'autres  le  Sénèque  mo- 
derne. Il  n'est  jamais  permis  à  un  historien 
de  prendre  un  ton  dogmatique;  et  il  doit  être 
extrêmement  retenu  dans  ses  réflexions  :  cel'» 
les  de  Strada  ont  du  brillant  ;  mais  tout  Féclat 
par  lequel  il  prétend  éblouir  ses  leëteurs^ 
n^empêçhe  pas  les  gens  sensés  de  trouver  que 
cet  écrivain  tnanque  de  jugement.  Quoiqu'il 
eût  promis  une  relation  fidèle  de  la  guerre 
de  Flandre ,  il  se  contente  de  coudre  ensem-^ 
ble  les  éloges  de  quelques  particuliers,  et 
renvoie  son  principal  sujet  à  la  fin  de  l'ouvra- 
ge. El  li'est  pas  même  exempt  de  partialité  ; 
et  il  met  tout  en  œuvre  pour  élever  jus- 
qu'aux nues  son  héros ,  Alexandre  Famèse. 
Strada  n'a  point  de  style  qui  lui  soit  propre  ; 
c'est  un  composé  de  plusieurs  styles ,  fimît  de 
Ses  grandes  lectures.  Ce  défaut  est  celui  de 
presque  tous  les  latinistes  inoderhes.  Ajoutez 
a  cela  que  quand  il  se  mêle  de  parler  de  guer- 
re ,  il  ne  fait  que  bégayer  ;  et  c'est  ce  qui  a 
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fait  dire  à  Bentîvoglîo  ,  que  l'Histoire  de  ce 
jésuite  ëtoit  plus  à  l'usage  dii  collëge ,  qu'à 
celui  de  la  cour  :  elle  va  jusqu'en  1 590.  Du 
Ryer    a  traduit  cette  Histoire  ça  f^-^nçais ,. 
I;à5s  i  s.  vol,  in-8^.  .  _ 

BENTIVOÔLIO. 
Ce  savant  cardinal  a  traité  le  même  sujet  ; 
fliais  il  a  trop  pefnsé  à  plaire  ;  et  il  a  rabaissé 
la  majesté  de  l'histoire  par  une  pureté  de 
style  trop  étudiée.  Cependant  son  Histoire 
des  Guferres  de  Flandre  est  généralement  es- 
timée ;  elle  est  phis  détaillée  que  celle  de 
GrpUtis  5  et  plus  complète  que  celle  dç  Strada, 
Jl  la  commence  à  Forigine  des  troubles  qui 
causèrent  les  révolutions  de  la  Flandre,  et  la 
termine  ^u  traité  d'An  vers,  où  le  roi  d'Es^- 
p^gne  reconnut  les  Provinces-Unies  pour  un 
Etat  libre  et  indépendant.  Le  cardinal  Benti- 
voglio  a  mis  en  général  beaucoup  de  soin ,  de 
critique ,  et  d'impartialité  dans  son  Histoire  ; 
son  traducteur ,  l'abbé  Loiseau  ,  chanoine 
d'Orléans,  açclairci,  corrigé  ou  étendu  le 
texte ,  suivant  les  circonstances ,  par  des  no- 
tes intéressantes ,  que  lui  ont^fpurnies  tous  les 
historiens  qui  ont  parlé  des  troubles  de  la 
Flandre.  Cette  traduction  a  été'publiée  à  Pa^» 
X^  pn  1769 , 4  vol  in-iat 


Digitized 


by  Google 


p'u^    HOMMB    DE    GOUT.  85 

L  E    C  L  E  R  C. 

il  ne  soSËi  pas  de  lire  ces  écrits  sur  les  ré- 
volutions des  Provinces-Unies,  il  faut  con- 
solter  les  grandes  histoires;.  Le  Clerc /donna 
trois  volumes  infol.  sous  le  titre  d'Histoire 
des  Prouince»Unies  des  pays-Bas.  C'est  un 
ouvrage  d\ui  grand  travail  et  d  une  lecture 
immense  ;  mais  on  sait  que  l'auteur  travailloit 
à  la  hâte ,  et  qu'on  ne  peut  pas  louer  beau- 
coup l'élégance  et  la.  politesse  de  son  style. 

B  A  S  N  A  G  E. 

On  trouve  les  mêmes  défauts  dans  les  Anna- 
les des  Provinces-Unies  depuis  la  paix  de  Muns- 
ter,  par  Basnage ,  1719  et  1726 ,  2  voL  in-fol, 

DU  JARDIN  ET  SELLIUS. 
Ce  que  nous  avqns  de  plus  raisonnable  et 
de  mieux  écrit  en  ce  genre  ^  est  V Histoire 
générale  des  Provinces  -  Units ,  par  du 
Jardin  et  Sellius,  1765  et  années  suivantes , 
8  vol.  in-4^  Le  titre  qu'ils  ont  adopté-  com- 
prend, la  Gueldre  ,  la  Hollande ,  la  Zélande  ^ 
le  pays  d'Utrecht ,  la  Frise ,  l'Over-Issel , 
GrDningue  et  les  Ommelandes;  mais  pour 
l'ancien  temps,  et  jusqu'à  l'union  des  Pro- 
vinces ,  ils  s'attachent  plus  particulièrement 
à  la  Hollande  ^  en  ne  touchant  aux  autres , 
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que  quand  les  circonstances  l'exigent.  L'His^ 
toîre  des  Provînces-Uni^s ,  d'après  ce  des- 
sein ,  se  range  naturellement  sous  cinq  pério^ 
des  pnncipales  :  la  première  renfernpie  ce 
qui  s'est  passé  avant  l'entrée  des  Romains 
dans  la  fiasse  Qermanie  ;  la  seoende ,  le  temps 
dé  la  domination  des  empereurs;  la  troisiè- 
me ,  l'invasion  des  Francs ,  leur  gouverne- 
ment et  celui  des  rois  de  la  branche  germani- 
que ;  la  quatrième  commence  avec  les  com« 
tes;  et  la  cinquièm'e,  à  l'établissement  de  la 
république.  Les  <^atre  premières  époques 
composent  l'Histoire  ancienne  ;  et  la  dernière 
forme  l'Histoire  moderne, 

Ï^'ABBÉ   RAYNAL. 

Ce  n'est  qii'après  cinq  éditions ,  toujours 
différentes,  que  P Histoire  du  Stathotuieraù ^ 
1750, 2  vol.  in-r2,par  Fabbe  Ravnal,  est  arri- 
vée à  cette  perfection  où  nous  la  voyons.  PeiH 
dant  long-temps  on  l^i  a  reproché  de  n'être 
qu'agréable  ;  mais  aujourd'hui  on  n'y  trouve 
pas  moins  de  vérité  que  d'agrément  ;  et  l'dn 
ne  voit  guère  de  morceaux  d'histoire  qui  se 
fassent  lire  avec  plus  dç  plaisir.  Les  faits  y 
sont  liés  avec  un  agréable  enchaînement.  Les 
personnages  sont  amenés  aveô  art  :  et  Fau- 
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tenr  a  sa  si  bien  peindre  ses  héros ,  que  sur  la 
portrait  seul  qu'il  en  fait,  on  devineroit près-  > 
qae  toutes  leurs  actions  ;  c'est  ce  qui  rend  la 
narration  si  intéressante;  car  on  prend  ton* 
jours  beaucoup  de  part  à  des  éyënemens, 
dont  on  connoît  si  parfaitement  les  acteurs» 

{ VI.  HISTOIRE  D'ANGLE- 
TERRK 

RAPIN  D  E  THOYRAS. 

Les  tableatix  qu'offire  cette  Histoire  sont 
oniques  :  ailleurs  les  princes,  les  graQds  occu- 
pent le  théâtre  eptier;  ici  les  hommes,  les 
citoyens  jouent  vta  rôle  qui  intéresse  davan- 
tage l'humanité*  Plusieurs  historiens  avoient 
tracé  les  scènes  aussi  variées  que  piquantes , 
que  ibomit  l'Histoire  d'Angleterre.  Rapin  de; 
Thqyras  est  le  premier  qui  ait  traité  ce  sujets 
m  notre  langue  d'une  manière  distinguée  ;  soxi 
o|ivrageesteni6vol.in-4%,  1749;  etil  j^naun, 
l>on  Abrégé  en  jio  voL  in-12 ,  par  Falaiseau. . 
Historien  judicieux ,  exact ,  méthodique ,  Ra»" 
pin  a  épuisé  son  sujet  :  il  en  a  développé  les 
moindres  parties,  mais  en  «  ^i^j^santissanjt: 
peut-être  trop  sur  cçs  mêmes  détails,  dont^ 
Tesprit  est  bientôt  surchargé  aux  dépens  de: 
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ce  qu'il  fauéroit  graver  dans  la  mémoire:  TJn 
'  reproche  plus  essentiel  qu'il  mérite ,  c'est  de 
se  montrer  prévenu  contre  sa  patrie ,  que  1er 
rigueurs,  de  Louis  XIV  avpient  exposée  à  la 
haine  des  protestans ,  et  de  favoriser  lé  parti 
de'à  puritains  ,  de  ces  dangèïeux  enthousias- 
tes, dont  le  système  de  religion  n'çst  propre 
qu'à  rendre  les  hommes  farouches  ,  et  le  sys-' 
tème  d'indépendance  qu'à  faire  des  factieux 
et  des  rebelles» 

8,M  o  L  E  T  T. 

Deux  plumés  anglaises  ont  traité  le  même' 
sujet  5  avec  la  supériorité  de  cônùoissances* 
qu'ont  en  général  les  naturels  d'un  pays  sur 
lès  étrangers  5  dans  l'Histoire  nationale.  Leurs' 
ouvrages  x\e  se  ressemblent  que  par  le  titre.' 
M..  Siholett  expose  sèchement  les  faits,  en 
conte  les  '  circonstances  d'une  tnànière  ntiî- 
fbrmé,  donne  très-peu  à  penser*^  ode  remue  ni 
Hmagination  ni  le  cœur;  et  par  un  style  lourd 
et  foible,  fatigue  le  lecteur  en  l'instruiscmt. 
M.  Tàrgè ,  qui  a  traduit  son  ouvrage  en  fran-- 
çais,  y  a  ajouté  line  suite,  jusqu'à  nos  jduts,. 
L'Histoire  de  Siïiolett  forme  19  Vët  de  Ia'4ira*^ 
duction  française,  et  la  suite ,  jtisiqfii'en  1763 
5  vol. ,  en  tout  24  voli  in-iâi  -    *  ' 
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L'Histoire  des  Plantagenet,  des  Tudor^ 
des  Stuart  j^  en  un  mot,  F  Histoire  d^jin^terrc 
par  M.  Hume,  n'est  point  une  de  ces produc* 
tiens  légères  et  superficielles  \  qui  usurpent 
le  titré  ^  Histoire  ;  encore  moins  une  de  ces 
compilations  indigestes  9  qui  en  passent  les 
bornes ,  5an3  les  bien  remplir.  Partout  on  y 
reconi^ôît  Técrivain  judicieux,  qui  expose 
les  faits  avec  clarté  ;  le  politique  éclairé ,  qui 
ramonte  à  leurs  causes  ;  et-  le  philosophe  im- 
partial ,  qui  apprécie  leurs  effets.  Tout  y  est 
à  sa  place ,  et  rien  n'y  est  superflu.  Si  Fauteur 
y  fait  entrer  la  plupart  des  éyénemens  qui 
agitèrent  l'Europe  ,  c'est  que  les  intérêts  de 
l'Angleterre  s'y  trouvent  mêlés  :  jamais  ils 
ne  Im  font  perdre  le  fil  de  son  récit.  Léspor-^ 
traits  qu'il  trace  sont  plus  vrais  que  brillans; 
il  s^est  plus  attaché  à  saisir  les  rapports ,  qu'4 
imaginer  des  t^ontrastes  :  il  peint  d'après  les, 
faits  et  le  récit  ^des  contemporains.  Au  sur- 
plis ^  malgré  l'impartialité  que  l'auteur  con- 
serve âàsez  généralement;  dans  cet  cuivrage  , 
il  lui  échappe  de  loin  en  loin  quelques  ex- 
pressiebs  qui  décèlent  Tesprit  de  parti ,  et 
surtout  Teèprit  national  :  mais  peu  d'histo- 
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riens  ont  été  exempts  de  ce  foible  ;  et  Hume 
en  est  moins  atteint  qae  beaucoup  d'autres. 
Il  est  heureux  pour  les  lettres ,  qu'une  main 
aussi  habile  ait  entrepris  de  dévoiler,  aux 
yeux  de  la  postérité ,  tant  d'événemens  ex- 
traordinaires, et  dont  quelquesruhs  sans  doute 
lui  paroîtront  incroyables,  A  Tégaçd  de  la 
traduction  faite  par  l^abbé  Prévost  et  madame 
Bdlot,  on  ne  peut  en  dire  ni  beaucoup  de  bien 
ni  beaucoup  de  mal.  L'Histoire  de  M.  Hume , 
rendue  en  notre  langue ,  forme  6  vol.  in-4^. , 
et  18  vol.  in- 12. 

OLIVIER  GOLDSMITH. 

Les  Anglais  foj^t  beaucoup  de  cas  de  l'His- 
toire d'Angleterre  dans  une  suite  de  lettres 
adressées  par  un  gentilhomme  à  son  fils ,  Lon- 
dres, 1772  5  2  vol.  in-ia  ;  ouvrage  qui  a  été 
attribué  au  lord  Littleton ,  mais  qui  est  géné- 
ralement reconnu  aujourd'hui  pour  une  pro- 
duction du  célèbçe  Qoldsmith.  Il  a  ,été  tra- 
'duit  en  français  dès  1776 ,  sous  le  Ipit^e  de. 
Précis.  Pmlosopnique  et  PoUtiqiiC  dp  HHis^. 
foire  d\Angleterre  y  a^vol.  in-ia.  On  dopne  la^. 
préférence^  la nouyellp. traduction  qi|i;  a;  été: 
publiée  en  1786,  par  madame  ]l^ri^spty  avec 
des  notes  de  son  mari  ;  elle  est  intitulée  >  Let 
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ire$  Philosophiques  çt  Politiques  sur  VHis^ 
taire  d^ Angleterre  ,  dçpuis  son  origine  jus- 
qu^à  nos  jours  ,  a  vol.  ifl-8^  Brissot  a  ajouté 
plusieurs  Lettres  à  cet  ouvrage  pour  complé- 
ter le  tableau  de  l'Histoire  d'Angleterre. 

LE  DOCTEUR  HENRY- 

Il  y  a  long-temps  qu'où  se  plaignpit  de  ne 
trouver  dans  les  Histoires  que  des  sièges,^  des 
batailles  ,  des  négociations,  des  intrigues  de 
coin:.  Quoique  le  nouveau  plan  sur  lequel  le 
docteur  Henry  Se  soit  proposé  d  écrire  l'His- 
toire, mérite  les  plus  grands  éloges ,  il  a  ce- 
pendant le  défaut  d'être  beaucoup  trop  vaste. 
Le  ministre  d'Edimbourg  veut  qu'on  diviseï 
THistoire  d'une  nation,  en  un  certain  nombre 
d'époques ,  et  qu'à  chaque  époque ,  on  prér 
sente  d'abord  le  tableau  dea  faits  et  dès  évé- 
peniens  civils  et  miiUtaires ,  qu'on  a  regardés 
jusqu'ici  comme  formant  le  district  particu- 
lier du  genre  historique  j  à  la  suite  dé  ce  ta- 
bleau, il  exige  que  l'historieii  place  six  Traités 
ou  Dissertations ,  oii  le  lecteur  trouve  séparé- 
xnent  tout  ce  qui  concerne  chaque  époque  : 
1°,  la  religion;  ^^  le  .gouvernement;,  le$  lois 
et  les  tribqnaux  i  3°<  les  sciences ,  les  tevans , 
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les  ëtablissemens  destines  axik  prégrès  des 
sciences;  4^  les  arts  utiles  et  agréables;  b^.le 
commerce ,  la  marine ,  les  monnoies ,  le  prix 
des  denrées;  6^  les  mœurs,  les  usages,  les 
vertus ,  les  vices,  le  IsTngage  et  la  vie  privée 
de  la  nation  dont  on  écrit  1  histoire  :  il  nous 
semble  qu'il  ne  faudroit  point  ainsi  confondre 
les  genres  et  les  entasser  tous  dans  un  seul. 
Cependant  le  docteur  Henry  a  prouvé  que 
Texécutiôn  de  son  plan  n'étoit  pas  impossi- 
ble, puisqu^il  a  publié  cinq  volumes  de  son 
Histoire ,  oii  il  a  déployé  la  plus  vaste  érudi- 
tion. Il  joint  une  extrême  exactitude  dans  les 
faits  *et  les  citations ,  à  beaucoup  de  discerne- 
ment et  de  sagacité  ;  mais  la  mort  le  surprit 
en  1790 ,  au  milieu  de  son  immense  travail , 
qu  il  n'a  pu  conduire  que  jusqu'au  règne 
d'Henri  VIL 

"  On  doit  beaucoup  d'éloges  et  de  reconnois* 
sance  aux  traducteurs  de  cette  Histoire.  Les 
trois  premiers  volumes  ont  été  traduits  par 
M.  Boulard ,  notaire ,  qui  consacre  ses  loisirs 
k  enricbir  notre  littérature  des  ouvrages  les 
<p\ns  solides  et  les 'plus  estimés  en  Angleterre  ; 
les  trois  volumes  suivans  ont  été  traduits  par 
Cantwel;  le  premier  a  paru  en  1788  ;  le  6*- 
et  dernier  volume  a  paru  en  17916* 
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MAPAME   MACAULAY. 

Son  Histoire  d'Angleterre,  depuis  Favëne- 
4Q;ient  des  Stuart  au  trône  ,  jusqu'à  la  révolu- 
tion, c'est-à-dire^  depuis  Tavénement  de 
Jacques  I''-,  en  1604  ,  jusqu'à  l'abdication  de 
Jacques  III,  em  1688,  est  écrite  avec  une 
énergie  qui  saisit  et  transporte  le  lecteur  fa- 
miliarisé avec  les  beaux  siècles  de  la  Grèce  et 
de  Rome.  < 

On  a  reproché  à  cette  historienne  une  par* 
tialité  tr6p  marquée  pour  le  républipanisme  ; 
nais  pouvolt-elle  s  en  défendre ,  quand  elle 
avoit  à  peindre  les  excès  tyranniques  qni 
signalèrent  les  ministères  des  Buckingam, 
des  Strafibrd ,  des  Laud  ?  La  partialité  pour 
ce  système ,  fait  l'éloge  de  son  âme  et  de  sa 
tête  ;  la  partialité  pour  les  personnages  dés- 
honore seule  l'historien  ;  mais  madame  Ma- 
caulay  n'en  est  point  coupable.  Voyez  les 
portraits  qu'elle  fait  des  ennemis  du  bien  pu- 
blic ,  des  défenseurs  de  la  prérogative  :  ce 
donne-t-elle  pas  quelques  larmes  à  lamémoire 
du  fanatique  Laud?  ne  parle-t-elle  pas  avec 
éloge  des  vertus  don^estiques  de  Jacques  II? 
ne  convient-elle  pas  que  les  défenseurs  de  la 
liberté  ne  furent  pas  toujours  animés  par  les. 
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yùea^  les  plus  pures  ;  que  jamais  on  n'entendît 
dans  son  vrai  sens  le  mot  de  Liberté}  qlie  les 
droits  de  Thomme  furent  plus  d'une  fois  mé- 
connus et  violés  par  ceux  même  qui  s'affi-- 
choient  pour  les  partisans  du  droit  des  An- 
glais ?  Madame  Macaulay  a  eu  le  courage  da 
Touiller  dans  les  nombreux  monumens  de 
l'Histoire  d'Angleterre,  de  comparer  tant 
d'écrivains  fanatiques ,  ennuyeux  ou  proluea, 
que  les  temps  de  parti  ont  fait  éclore  ;  elle  « 
eii  le  courage  de  s'écarter  de  la  route  des  au- 
tres historiens ,  de  s'en  frâj^çr  une  nouvelle , 
de  censurer  les  p^rincipes  de  Hume.  Elle  a  eu 
te  courage ,  gloire  lui  en  soit  rendue4  Bile  a 
découvert,  elle  a  dit  des  vérités,. elle  les  a 
dites  avec  énergie.  Nous  avons  en  français 
une  médiocre  traduction  des  cinq  ^premiers 
volumes  de  cette  importante  Histoire ,  par  le 
comte  de  Mirabeau  et  feu  M.  Guiraudet ,  Pa- 
ris, 1791-179^,  5  vol.  in-8^.  On  assure  que 
le  reste  du  manuscrit  est  entre  les  mains  d'un 
libraire  de  Paris. 

L'ABBÉ  MILLOT. 

Il  règne  beaucoup  d'exactitude  et  d'impar- 
tialité dans  les  Elément  de  V H iMoire  d'Angle- 
terre ^"^ei^wh  son  origine  sous  les  Romains  ju 
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qu*an  règne  de  Georges  II,  parl'abbé  Millot,eti 
3  vôL  in-i2  »  '?%•  Cet  écrivain  a  profité  des 
beautés  des  auteurs  Anglais ,  évité  leurs  dé- 
fauts 5  et  tient  un  juste  milieu  entre  l'extrême 
concision ,  qui  laissé  toujours  quelques  nua- 
ges ,  et  la  prolixité  qui  énerve  tout  en  voulant 
tout  éclaircir. 

M.  Millon  a  publié  ,  en  iffoo ,  une  nouvelle 
éâition  de  ces  Elémens,  augmentée  des  rè- 
gnes de  Georges  II  et  Georges  ÎII. 

D  U    T  E  RT  RE. 

l^our  rendre  son  jihrégé  de   l^ Histoire 
d'Angteterrô  en  3,  voL  in*?i  ,  plus,  intéres- 
sant ,  du  Tertre  s'est  étendu  .davantage  sur  les 
derniers  règnes  des  rois  d'Angleterre.  Les 
ëvënemens  dés  siècles  recules  iioiis  touchent 
mçins ,  que  ceux  qui  sont  arrivés  de  notre  ' 
temps.  Aussi ,  de  trois  vol.  qui  bomçôsent  céC' 
Abrégé  chronologique,  il  h -en  '^  employé 
qu'un  à  écrii*e  ce  qui  s'est  passé  ^pXiis  FiiiVâ-' 
^k^  dès  Romains  dans  la  Graiidë  Bretagne 
jusqu'au  rè^e  d^îisabeih  ;  ce  qui  :ést  arrivé^' 
depuis  cette'  princesse  jtisqu'à  Georges  II ,  fait 
la  matière  des  deux  autres.  On  a  mis  à  M  fin  ' 
tJe  ehaqi)ie  tome  des  choses  cuHelises  e  Vins-' 
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tmctives  :  dans  Tun ,  ce  sont  des  anecdotes 
qu'on  n'auroît  pas  pu  faire  entrer  dans  le 
corps  de  Fouvrage  sans  interrompre  la  suite 
des  éVénemens ,  itfais  qu'on  ne  lit  pas  avec 
moins  de  plaisir  que  Ies«  événemens  mênieS) 
qui  y  ont  donné  lieu;  dans  l'autre',  c'est  la 
(description  des  principales  villes  d'Angle- 
terre ,  d  Ecosse  et  dlrlande  >  avec  des  remar- 
ques sur  la  religion ,  les  mœurs  et  le  gouver- 
nement des  habitans.  Il  y  a  aussi  pour  le 
parlement  d'Angleterre  un  article  séparé , 
qui  mérite  d'être  lu.  Ce  sont  là  de  ces  petites 
additions,  qjii  ne  peuvent  manquer  d'être 
très-agréableé!  aux  lecteurs,  et  qui  rendent 
cet  Abi-^gé  aussi:  amusant  qu'il  est  utile. 

M.    a  A  I  L  LARD. 

C'est  pour  jpipntrer  alix  deux  nations  l'in- 
térêt qu'elles  ont  d'être  amies,  que  M.  Gaii- 
l^d  a  publié  THistoire  de  la  rivalité  de  la 
France  fit  dç  l'Angleterre,  1 771-1777,  11 
vol.  in-i;ai  II  y  trace  l'histoire  de  leurs  haines 
et  des  erreurs. dct  Jeuçrs  pères;  il  fait  yoir.ftrt:.. 
inême  tempf  aux  Anglais ,  qu'ils  ont  dû  leurs 
succès  passagers  à  nos  divisions  et  à  nos  £411-*' 
tes  ;  apx  Français ,  qu'ils  ont  dû  leurs  succès . 
dëfinitifs  à'des  vertus  trop  pa^^agères  choa; 
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eux,  et  qu'on  devroît  y  fixer.  Il  s'étend  sur 
tous  les  objets  de  rivalité  entre  les  deux  na- 
tions; rivalité  qui  porte  surtout  sur  la  philo- 
sophie et  les  arts  5  sur  différentes  parties  de 
Tadministratiôn  ,  comme  sur  la  gloire  des  ar- 
mes. Plus  attaché  à  dévoiler  les  causes  des 
guerres  qu'à  en  suivre  les  opérations ,  il  ne 
s'arrête  aux  détails  militaires  que  lorsqu'ils 
font  tableau ,  qu'ils  annoncent  quelque  pro- 
grès ou  quelque  révolution  d§ns  l'art  de  lat 
guerre^  ou  qu'ils  deviennent  intéressana  par 
quelque  particularité  remarquable»  Les  ob* 
jets  sont  présentés  dans  cette  Histoire  sous  le 
point  de  vue  le  plus  frappant ,  les  faits  bien 
vus  et  détaillés  avec  ordre  :  les  causes  en  sont 
développées  avec  sagacité  et  précision ,  les' 
suites  prévues  d'avance  ou  rapprochées  de^ 
leurs  principes  ,  ou  liées  avec  art  à  l'ensem- 
ble de^  événemens/ Des  réflexions  philoso- 
phiques 5  critiques ,  morales  et  politiques; 
font  honneur  à  l'esprit  et  au  cœur  de  l'habile 
académicien.  Quand  la  censure  croîrôit  pou- 
voir s'exercer  sur  la  forme,  la  marche,  le 
ton  de  l'ouvrage ,  comme  peu  assortis  au  cfa- 
ractère  de  l'histoire,  elle  n'en  contestera 
certainement  pas  ïutilité  ;  elle  ne  pourra  s'em- 
pêcher d'applaudir  aux  vues  sages,  à  l'amour 
Tome    IV.  i3 
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de  Tordre ,  du  bien  et  de  l'intérêt  public  qui 
s'y  font  partout  remarquer. 

L'ABBÉ  RAYNAL. 

Quel  feu  dans  son  Histoire  du  Parlement 
d'Angleterre  !  Quelle  foule  de  portraits,  quel- 
les légions  d'antithèses ,  quel  prodigieux  aimas 
dj$  réfle:tcions ,  quel  enthousiasme  même  en 
{d^sieurs  endroits  !  Son  intentio^  n'a  pu  être 
de  composer  une  Histoire, mais  un  discouirs 
d'éloquence,  une  harangue  sur  Torigine^  les 
progrès  et  l'état  actuel  du  parlement  de  la 
Grande  Bretagne*  Le  style  oratoire ,  qu'il  a 
préféré  à  une  narration  simple ,  garantit  ce 
que  j'avance.  Il  n'est  pas  possible  de  le  lire , 
sans  être  frappé  de  la  fécondité  de  son  imagi- 
nation ,  de  la  chaleur  de  ses  images,  de  la  va- 
riété de  ses  descriptions,  et  du  choc  brillant 
de  ses  idées.  Les  faits  sont  extrêmement  pres- 
sés dans  cette  Histoire  ;  ils  n'y  occupent  qu'un 
trèsTpetit  espace ,  et  semblent  ù'être  là  que 
pour  servir  de  cadre  à  des  maximes  ou  à  des 
tableaux.  Cet  ouvrage  peut  être  comparé  à 
ces  comédies  sans  noeud  et  sans  dénoûment , 
qu'on  appelle  des  pièces  à  tiroir. 
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LE   PÈHE  D'ORLÉANa 

Les  jRéi^olutions  d'jdngleterreduPhre  d'Or- 
léans ne  sauroient  entrer  en  comparaison  avec 
l'Histoire  de  Rapin,  ni  lavec  celle  de  Htône. 
C'est  un  livre  moins  solide  que  brilïâut, 
moins  instructif  qu'agréable ,  ou  Toi^  ne  trou- 
ye  que  des  idées  imparfaites  du  gouverne- 
ment, de  la  législation  et  des  mœurs.  Ce  qui 
concerne  les  Stuart  est  écrit  avec  une  partia- 
lité trop  évidente.  Le  jésuite  Français  règle  la 
plupart  de  ses  jugemens  3  tantôt  sur  les  inté- 
rêts de  la  cour  romaine ,  tantôt  sur  les  prin- 
cipes de  la  monarchie  française.  L'auteur 
avoit  été  prédicateur  avant  que  d'être  histo- 
rien ;  et  l'on  s'en  aperçoit  en  le  lisant.  On 
fait  peu  de  cas  de  la  suite  de  l'ouvrage  de  ce 
jésuite  5  donnée  par  Turpin ,  en  1786 ,  2  vol. 
in-i£. 

C  LA  R  E  N  D  O  N. 

Milord  Clarendon  a  fait  l'Histoire  des  Guer- 
res cii^iles  d'Angleterre ,  auxqneUes  il  a  eu 
tant  de  part.  Cet  ouvrage  ^  qui  a  été  traduit 
en  français  en  6  vol.  in-12,  est  écrit  avec 
beaucoup  de  force  et  de  dignité.  Les  portraits 
de  tout  ce  que  cette  région  a  produit  de  ca- 
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ractères  sÎDgulier3,  de  grands  hommes  ou 
d'esprits  factieux ,  y  sont  tracés  de  main  de 
maître.  LJëcrivam  a  eu  l'avantage  de  vivre 
ayec  tous  les  gens  dont  il  parle  ;  et  il  avoit 
trop  dé  pénétration ,  pour  ne  les  pas  bien 
connoitre.  De  tous  les  historiens  Anglais  ^ 
Giarendon  et  Hume  sont  les  moins  partiaux. 

MM.  BOULAY  DE  LA  MEURTHE  ET 
B-    CONSTANT. 

L'Histoire  d'Angleterre  présente  les  leçons 
les  plus  frappantes  aux  nations  qui  ont  éprou- 
vé de  violentes  secousses  :  Fétude  approfon-» 
die  de  cette  Histoire  a  fait  éclore  à  différentes 
époques  de  notre  révolution  des  brochures 
qui  ont  paru  dictées  par  l'amour  d'une, sage 
liberté.  On  a,  distingué  parmi  elles  l'Essai  sur 
les  causes  qui,  en  1649,  amenèrent  en  An- 
gleterre ,  rétablissement  de  la  république , 
sur  celles  qui  dévoient  l'y  consolider ,  et  sur 
celles  qui  l'y  firent  périr  ,  par  M.  Boulay  de 
la  Meurthe ,  1799 ,  in-Ô*".  ;  et  les  suites  de  la 
çontre^révolution  de  i66o  en  Angleterre,  par 
M.  Benjamin  Constant..  Ces  deux  morceaux, 
aussi  fortement  pensés  que  bien  écrits,  doi- 
vent survivre  aux  temps  orageux  qui  les  vi-» 
rçnt  naître. 
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BACON. 

Le  chancelier  Bacon  a  donné  P Histoire  de 
Henri  Vil ,  en  latin ,  qui  a  passe  pour  un 
chefcd'œuvre  ;  mais  on  ne  la  regarde  pas  de 
même  aujourd  hui.  Comment  se  peut-il  faire , 
dit  Voltaire,  que  quelques  personnes  osent 
comparer  un  si  petit  ouvrage  avec  FIBs- 
toire  de  notre  illustre  de  Thou?  En  parlant 
de  ce  fameux  imposteur  Perkin  ,  fils  d'un  juif 
converti^,  qui  prît  si  hardiment  le  nom  de 
Richard  IV,  roi  d'Angleterre  ,  et  qui ,  encou- 
ragé par  la  duchesse  de  Bourgogne  ,  disputa 
la  couronne  à  Henri  Vil,  voici  comme  le 
chancelier  Bacon  s'exprime  :  «  Environ  ce 
»  temps,  le  roi  Henri  fîit  obsédé  d'esprits  ma- 
x>  lins  par  la  magie  de  la  duchesse  de  Bour- 
»  gogne ,  qui  évoqua  des  enfers  l'ombre  d'E-  - 
»  douard  IV,  pour  venir  tourmenter  le  roi 
»  Henri.  Quand  la  duchesse  de  Bourgogne 
»  eut  instruit  Perkin ,  elle  commença  à  déli- 
»  bérer  par  quelle  région  du  ciel  elle  fèroit 
»  paroître  cette  comète  ;  et  elle  résolut  qu'elle 
»  éclateroît  d'abord  sur  l'horizon  de  l'Irlan- 
»  de.  »  M.  de  Thou  ne  donne  point  dans  ce 
Phœbus,  qu'on  prenoit  autrefois  pour  du  subli- 
me 9  mais  qu'à  présent  on  nomme  galimatias. 
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L'Histoire  d'Henri  VII  a  été  traduite  en 
français  par  Latoor  Hotinan,  1627 ,  in-8^. 

MARSOLLIER. 

L'abbé  MarsoUier ,  qui  a  traité  le  même 
sujet  que  Bacon ,  a  écrit  avec  plus  de  simpli- 
cité. Son  Histoire  de  Henri  VII ,  roi  d'An- 
gleterre,  réimprimée  en  1727,  en  deux  vo- 
lumes in*i2,  est  le  meilleur  ouvrage  de  cet 
auteur. 

FRÉRON  ET  MARSY. 

Vous  lîrei  encore  avec  plaisir  l'Histoire  de 
Marie  Stuart ,  par  Fréron  et  l'abbé  de  Marsy , 
1742,  trois  volumes  in-12;  ouvrage  écrit 
d'un  style  pur  et  coulant^  et  avec  assez  d'im- 
partialité. 

L  E  T  L 

Leti,  qui  nous  a  donné  la  Vie  d'Olivier 
Cromwel^  en  deux  volumes  in-12,  et  celle 
d'Elizabeth  aussi  en  deux  volumes ,  n'écrivoit 
pas  avec  cette  élégance  ;  mais  l'on  trouve 
chez  lui  des  faits  curieux ,  qui  amusent  les 
lecteurs  oisifs ,  lesquels  se  soucient  peu  de 
l'exacte  vérité. 
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MADEMOISELLE  DE  KÉRALIO. 

On  ne  peut  lire  l'Histoire  d'Elizabeth ,  rei* 
ne  d'Angleterre  ^  par  madempiselle  de  Kéra- 
lio,  Paris,  1786  et  1788,  5  vol.  in-8^,  saris 
être  émerveillé  des  recherches ,  des  connois- 
sanqes ,  de  Férudition,  quelquefois  du  style  de 
mademoiselle  dç  Kéralio.  U  est  fâcheux  que 
le  personnage  dont  il  y  est  le  moins  ques- 
tion ,  soit  Elizabeth.  Le  if'ègne  de  Henri  VIII 
occupe  d'abord  plus  de  3oo  pages  du  premier 
tome  ;  leà  règnes  d'Edouard  YI  et  de  Marie 
remplissent  le  reste  ;  au  commencement  du 
second ,  Elizabeth  monte  sur  le  trône  ;  mais 
presque  aussitôt  Marie  Stuart ,  reine  d'Ecosse^ 
paroît  sur  la  scène.  Son  Histoire ,  qui  même 
n'est  pas  encore  finie  dans  le  tome  II,  et  qui 
ti«Bt  une  bonne  place  dans  le  troisième ,  at-- 
tire  tout  l'intérêt. 

L*ABBÉ   PRÉVÔT. 

Les  couleurs  romanesques  que  Letî  aemr 
ployées  quelquefois ,  se  font  encore  plus  sen- 
tir dans  r Histoire  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant ,  duc  de  Normandie  et  roi  d'Angleterre , 
en  deux  volumes  in-ia,  par  Tabbé  Prévôt, 
et  dans ceUe  de  Marguerite  d'Anjou,  par  1« 
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même  auteur.  Cette  ^simplicité  noble ,  qui  est 
le  viéritable  ornement  de  l'Histoire,  n'est 
point  le  caractère  de  ces  deux  ouvrages. 

G  E  N  E  S  T- 

C'est  aux  Essais  historiques  sur  Paris ,  par 
de  Saint-Foix ,  Épi'est  due  l'idée  des  Essaie 
historiques  sur  l  ^Angleterre  >  volume  in- 1 2 , 
par  Genest,  Le  but  de  l'auteur  est  de  faire 
connoître  par  les  faits ,  l'Histoire  des  Anglais, 
leurs  constitutions,  les  sources  de  leur  puis^ 
sance ,  les  mœurs  de  ces  peuples ,  leurs  usa- 
ges ,  et  même,  à  quelques  égards ,  leur  littéra- 
ture. Mais  si  ce  plan  est  le  même  que  celui  de 
Saint-Foix ,  Texécution  en  est  bien  difierente. 
Vous  ne  trouverez  ici ,  ni  cette  élégance  de 
style,  ni  cette  tournure  également  pîquaûtei 
et  philosophique ,  que  j'ai  fait  remarquer 
dans  les  Essais  sur  Paris.  Les  faits  seuls  ren* 
dent  ce  nouveau  recueil  intéressant ,  et  ne 
doivent  rien  à  la  plume  de  l'auteur  ;  encore 
sont-ils'  moins  curieux  par  eux-mêmes ,  que 
par  une  sorte  de  singularité  étrangère  à  nos 
mœurs. 

M.    B  A  E  R  T,      , 

L'ouvrage  intitulé  ^  Tableau  di^  la  Gran^ 

Bretagi 
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Bretagne  et  de  V Irlande ,  et  des  postassions 
anglaises  dans  les  quatre  parties  du  monde  ^ 
par  M.  Baert,  ci-devant  membre  de  l'assem* 
hlée  législative  ,  Paris ,  1801  ,  4  vol.  iIl-8^, 
est  un  des  plus  détaiilës,  des  pins  exacts  et 
des  plus  complets  qui  existent  sur  la  Grande 
Bretagne.  Il  comprend  la  description  géogra» 
phique  de  tontes  les  provinces ,  des  curiosités 
d'histoire  naturelle ,  et  des  monumens  anti* 
ques  qu'on  y  rencontre  ;  on  y  trouve  des  dé- 
tails sur  les  établissemens  d'industrie  et  les 
manufactures  ;  sur  l'état  de  l'agriculture  et  du 
commerce  ;  sur  le  gouvernement ,  les  lois , 
les  usages  et  les  mœurs  ;  sur  les  forces  de  terre 
et  de  mer,  les  finances,  les  revenus,  la  dette 
nationale ,  etc.  L'auteur  s'est  étendu  particu^ 
iièrement  sur  l'Ecosse  et  l'Irlande,  moins 
connues  que  l'Angleterre  proprement  dite, 
et  il  a  donné  sur  ces  deux  royaumes  des  ren- 
«eignemens  qu'on  chercheroit  vainement  ail* 
leurs.  En  général ,  il  s'est  principalement  oc« 
cnpé  de  recherches  de  statistique  et  décono* 
mie  politique  ;  il  a  moins  étudié  la  partie  de 
la  littérature  ,  qui  est  traitée  d'une  manière 
beaucoup  plas  détaillée  et  plus  satisfaisante 
dans  Touvrage  de  M.  Perri  de  Saint-Constant, 
qui  a  pour  titre ,  Londres  et  les  Anglais  ,  et 
Tome     IV-  14 
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dont  nous  parlerons  à  TaFticle  des  Voyages^ 
M.  COLQUHOUN. 

On][>eut  compter  entre  les  ouvrages^  utiles 
qae  possédé  l'Angleterre ,  le  Traité  sur  la  Po- 
Uce  de  Londres,  par  F.  Goiquhoun,  dont 
M.  le  Goigneux  de  Belabre  nous  a  procuré 
une  bonne  traduction  en  1807 ,  2  vol.  in*8^.  ; 
çn  voici  quelques  résultats. 

Ce  qui  est  volé  annullement  dans  cette  ca-^ 
pitale^est  estimé  2  millions  de  livres  sterling* 

La  part  des  filous  et  des  escros,  dans  la 
masse  des  richesses  mobiliaires  de  Londres  y 
est  à  peu  près  du  centième  de  leur  valeur. 

Tous  les  matins  vingt  mille  personnes  se  le* 
vebt  à  Londres» ,  sans  savoir  où  elles  couche- 
iront  le  soir ,  comment  elles  vivront  le  jour. 

On  compte  *5204  cabarets  à  bière ,  ou 
à  eau-de-vie ,  qui  servent  de  repaire  auj( 
filous. 

On  compte  ^000  boutiques  dans  les  quar^ 
tiersw  éloignés  5  où  l'on  vend  les  effets  volés  ^p 
depuis  les  clous  jusqu'aux  diamans. 

On  compte  5o^ooo  femmes  publiques^  ef 
9,000  maisons  de  prostitution. 

$0  quatre  ans  »  il  est  sorti  des  prisons  i 
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mille  personnes,  qui  toutes,  dît-on,  avoient 
mérité  la  potence ,  etc. 

Si  nous  avions  un  état  de  Paris  bien  cal- 
culé et  bien  authentique ,  nous  pourrions'en 
tirer  un  grand  avantage  indépendamment  de 
toute  comparaison  :  ou  nous  ressentirions  un 
salutaire  efiroi  à  son  aspect,  ou  nous  jouirions 
avec  un  orgueil  tranquille  du  bonheur  de 
vivre  dans  une  cité  où  les  jouissances  sont 
sans  mesuré ,  ^t  où  la  corruption  n'est  pas  au 
dernier  terme. 

BUCHANAN. 

L^ Histoire  d^Ecosse ,  par  Buchanan ,  a  de 
la  réputation.  La  latinité  est  digne  dn  siècle 
d'Auguste  ;  mais  la  vérité  y  manque  souvent. 
Un  air  de  raillerie  et  beaucoup  de  partialité 
sy  font  sentir  aux  lecteurs  les  moins  péné- 
trans.  Cet  historien ,  trop  servile  imitateur 
des  anciens ,  leur  a  dérobé  leurs  meilleures 
réflexions ,  et  leurs  plus  beaux  tours.  Plusieurs 
critiques  ont  observé  qu'il  avoit  peu  d'éléva- 
tion dans  les  sentimens ,  et  qu'on  devinoit  5' 
en  lisant  son  Histoire,  qu'il  manquoit  de 
mœurs. 
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ROBERTSON. 

• 

Dans  son  Histoire  d^Ecosse ,  sous  les  rè- 
gnes de  Marie  Stuart  et  de  Jacques  VI,  jusqu'à 
ravénement  de  ce  prince  à  la  couronne  d'An- 
gleterre ,  avec  un  Abrégé  de  l'Histoire  d'E- 
cosse, dans  les  temps  qui  ont  précédé  ces 
époques ,  traduite  en  français  par  Besset  de 
la  Chapelle ,  trois  volumes  in-12  ,  en  1764  , 
Robertson  a  su  distinguer  en  philosopbo  , 
le  caractère  des  divers  écrivains  qui  ont  tracé 
les  événemens  du  règne  de  Marie.'  Animés 
les  uns  contre  les  autres  de  la  haine  la  plus 
for  te,  5  aigris  par  le  zèle  de  religion  ou  par 
des  intérêts  de  politique,  ils. ont  donné  nais- 
sance à  deux  partis ,  entre  lesquels  doit  mar- 
cher un  homme  jaloux  de  dévoiler  la  vérité , 
et  de  l'exposer  aux  iregards  d'autruî  :  c'est  ce 
qu'a  fait  Robertson* 

Noblesse  de  style,  profondeur  de  jugement, 
netteté  dans  le  dessein  et  dans  l'expression , 
voilà  ce  qui  frappe  le  plus  dans  cet  ouvrage  : 
cependant  il  a  beaucoup  de  critiques  en  An- 
gleterre et  en  Ecosse  ;  mais  le  plus  grand  dé- 
faut de  l'auteur  est ,  sans  doute ,  sa  partialité , 
lorsqu'il  s'agit  de  la  France,  do  la  religi( — 
romaine  et  de  la  protestante. 
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M.    MA-GEOGHEGAN. 

Il  est  à  craindre  qu'on  ne  reproche  à  cet 
auteur  d  avoir  fait  plutôt  un  Panégyrique 
qu'une  Histoire  de  sa  nation.  Son  livre ,  en  3 
vol.  in-4*^. ,  est  intitulé,  Histoire  de  l'Irlande^ 
ancienne  et  moderne ,  tirée  des  monumens  les 
plus  authentiques  ;  e|J'ouvrage  est  divisé  en 
trois  parties  :  la  première  emhrasse  les  temps 
qui  se  sont  écoulés  depuis  l'établissement  des 
Scotd-Milésiens.  en  Irlande  ,  jusqu'au  cinquiè- 
me siècle  ;  la  seconde  cpmmence  à  cette  épo« 
que  y  c'est-à-dire  ,  à  la  naissance  du  christia- 
Bisme  en  Irlande ,  et  finit  au  douzième  siècle; 
l'auteur  appelle  cette  seconde  partie  Tir- 
lande  Gh^rétienne ,  et  la  première  l'Irlande 
Païenne  ;  là  troisième  traite  des  difiFérentes 
irruptions  que  les  Anglais  ont  faites  en  Irlan- 
de ,  de  leurs  établissemens  dans  ce  pays ,  et 
de  tout  ce  qui  s'y  est  passé  jusqu'à  notre  siè- 
cle. Vous  trouverez  dans  la  première  partie , 
THistoire  naturelle  de  cette  île ,  un  Essai 
critique  sur  les  antiquités  des  Milésiens; 
l'Histoire  fabuleuse  des  Gadéliens,  la  reli- 
gion et  les  mœurs  des  Milésiens ,  leur  gouver- 
nement civil  et  politique ,  leurs  guerres  du 
dedans  et  du  dehors^  les  différens  noms  sous 
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lesquels  cette  île  a  été  connue  des  étrangers 
et  des  naturels  du  pays;  en6n,  ses  divisions 
générales  et  particulières ,  etc.  La  seconde 
présente  ,  outre  les  détails  de  THistoire  pro- 
fane, les  progrès  que  la  religion  et  les  let- 
tres ont  faits  depuis  le  cinquième  siècle  jus- 
qu'au neuvième  ;  le  désordre  et  la  confusion 
gui  ont  régné  dans  l'Etat  et  dans  l'Eglise, 
causés  par  les  incursions  des  Danois  ;  la  tran- 
quillité rendue  à  cette  île ,  et  l'exercice  de  la 
religion ,  rétabli  après  la  défaite  de  ses  enne- 
mis ;  enfin  l'auteur  parle  dans  la  troisième  ^ 
de  la  manière  dont  quelques  colonies  anglai- 
ses s'établirent  en  Irlande  dans  le  douzième 
siècle  ;  des  guerres  qu'elles  firent  aux  anciens 
habitans ,  pendant  quatre  cents  ans  ;  de  la 
réunion  des  deux  peuples  sous  la  domination 
de  Jacques  VI ,  roi  d'Ecosse  et  d'Angleterre, 
et  des  révolutions  qui ,  depuis  ce  temps,  sont 
arrivées  dans  cette  île.  Ce  plan  est  vaste; 
mais  M*  Ma-Ge^oghegan  n'a  rien  oublié  pour 
rassembler  des  matériaux  ;  il  a  puisé  dans  les 
véritables  sources ,  dans  les  manuscrits ,  et 
n'a  négligé  aucun  des  auteurs  qui  ont  pu  lui 
fournir  des  observations  ou  des  faits  :  on  est 
fâché  seulement  des  digressions  continuelles 
qui  fatiguent  tout  lecteur  qui  n  est  pas  Irla 
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dais.  Dès  qu'il  parle  de  quelqu  usage  déraî* 
sonnable ,  il  s'attache  à  le  justifier,  par  l'ejcem* 
^  pie  des  Hébreux ,  des  Egyptiens ,  des  Grecs , 
des  Romains ,  etc. ,  etc.  Il  parcourt  tout  le 
martyrologe  ;  et  s'il  y  trouve  quelque  saint 

"  qu'il  soupçonne  être  Irlandais ,  il  donne  un, 
précis  de  sa  vie  ;  celle  de  Saint  Patrice  tient 
elle  seule  une  partie  du,  livre.  Il  marque  l'é- 
poque de  tous  les  établissemens  des  évêchés, 
des  abbayes ,  des  monastères ,  des  prieurés. 
Il  discute  longuement  l'origine  des  Ecossais  , 

•  et  leur  enlève  une  partie  des  grands  homme» 
qo'ils  s'attribuent  5  et  des  faits  mémorables 
qu'ils  revendiquent-  Il  paroît  aussi  trop  ani- 
mé contre  les  Anglais  ;  mais  son  ouvrage  est 
rempli  de  recherchés  et  d'érudition  :  le  style 
ipn  est  diSu8« 

$  VIL  HISTOIRE  D'ALLEMAGNE 
ET  DE  HONGRIE- 

.  Ce  qu'on  appeloit  l'Empire ,  a  été  pendant 
long-temps,  depuis  Charlemagne^  le  plus 
grand  théâtre  de  l'Europe.  C'est  en  Alle- 
magne que  s'est  formée  cette  religion  qui  a 
ôtë  tant  d'Etats  à  l'église  romaine.  Ce  même 
2>ajs  est  devenu  h  rempart  de  \^  chrétienté 


Digitized 


by  Google  . 


ÎX2  BIBLIOTHÈQUE 

contre  les  Ottomans,  Il  est  donc  intéres- 
sant'd'en  connoître  THîstoire  ;  et  il  faut  com- 
mencer cette  étude  par  la  lecture  du  Tableau 
de  l'Empire  Germanique,  dans  lequel  on 
traite  du  gouvernement  de  l'Allemagne ,  des 
électeurs ,  des  princes  de  l'Empire ,  et  de  l'é- 
lection de  l'empereur  5  in-i 2,  1741. 

LE  PÈRE  BARRE. 

On  sp  procurera  ensuite  V Histoire  ^- 
nérale  de  V Allemagne  ^^^  le  PèreBayre, 
chanoine  régulier  de  Sainte  Geneviève ,  et 
chancelier  de  l'université  de  Paris ,  1 1  voL  . 
in-4^«  c(  Il  falloit  (dit  Clément  dans  ^s  Nou* 
»  voiles  Littéraires  )  avoir  une  tête  de  fer 
»  et  un  cnl  de  plomb,  pour  souteni^r  le  tra- 
»  vail  immense  qu'a  dû  coûter  un  si  vaste 
»  projet.  Combien  croyez  -  vous  seulement 
M  qu'il  ait  fallu  rechercher ,  lire  ,  dévorer,  et 
»  comparer  de  dissertations ,  mémoires  , 
»  compilations  et  autres  pièces  poudreuses 
»  de  ce  genre  ?  près  de  deux  mille.  Mais  nous 
»  avions  besoin  dune  pareille  entreprise; 
»  nous  n'avions  point  de  bonne  Histoire  d'AL 
»  lemagne  :  vous  savez .  combien  la  moins 
»  mauvaise ,  celle  de  Heiss ,  est  imparfaite. 
»  CeUe  du  Père  Barre ,  qui  est  en  même  temps 

»  ecclésiastique. 
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»  ecclésiastique ,  civile  et  militaire ,  finit  par 
»  celle  de  l'empereur  Charles,  VI,  «t  com- 
3)  mence  au  septième  siècle  de  la  fondation 
;>  de  Rome.  Ce  que  j'en  ai  lu  par-ci  par4à , 
»me  donne  l'idée  d'un  homme  plus  savant 
»  que  judicieux,  d'un  écrivain  médiocre  et 
»  d'un  foible  peintre.  » 

VOLTAIRE. 

•  .  •         ■.    /        •  •• 

Ce  qui  "manque  a.u  Père  Barre  ,  on  le 
trouvera  quelquefois  dans  les  jinnaîes  de 
PJEmpire^  jpax  Voltaire,  en  a  vol.  in-ia.  «  Il 
»  est  important ,  dit  cet  auteur ,  pour  toutes 
»  les  nations  de  l'Europe  ,  de  s'instruire  dés 
»  révolutions  de.  l'Empire.  Les  Histoires  die 
i>Frai|ce,  d'Angleterre,  d'Espagne,  de  Pô- 
»logne,  se  renferment  dans  leurs  bornes. 
»  L'Empire  est  un  théâtre  plus  vaste.  Ses 
»  préédainences ,  ses  droits  sur  Rome  et  siir 
»  ritfilie ,  tant  de  Rois ,  tant  de  souverains 
»  qu'il  a  créés ,  tant  de  dignités  qu'il  axonf*é- 
»rées  dans  d'autres  Etats,  ses  assemblées 
»  presque  continuelles  de  tant  de  prince^  ^ 
»  tout  cela  forme  une  scène  auguste ,  même 
}>  dans  les  siècles  les  moins  policés.  Mais  le 
3>  détail  en  est  immense  ;  »  et  c'est  dans  cette 
immensité  que  l'auteur  s'est  perdu.  Son  ou- 

Tome     IV.  i6 
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Vrage  est  très-fautif;  et  quoiqu'on  ait  souvent 
réimprimé  tout  ce  qui  est  sorti  de  la  plume 
de  Voltaire,  on  n'a  point  fait  cet  honneur  à 
ses  Annales. 

.     F  E  U    M.    P  F  E  F  F  E  L. 

Mais  on  Tai^it  kP Abrégé  Chronologique 
de  r Histoire  et  du  Droit  Public  de  l'Alle- 
magne 5  par  M.  Pfeffel ,  1754 ,  in-8^^;  1769 , 
in-4^.  ;  1776 , 2  vol.  în-4^.  ;  '777  5  2  voL  in-8*. 
Il  n'est  personne  qui  ne  sente  là  supériorité 
de  cet  ouvrage  sur  le  précédent. -Faits  mili- 
taires 5  traités   politiques ,  lois  civiles  ,  rè- 
glemens  ecclésiastiques,  édits ,  déclarations  y 
ordonnances  ,  rien  n'est  oublié  de  tout  ce 
qui  peut  rappeler  des  époques  dans  tous  les 
genres ,  les  vraies  sources  ,  les  divers  fonde- 
mens  du  droit   public.  L'auteur  ayant    été 
employé  dans  les  affaires  les  plus  importantes, 
est  un  homme  consommé  d^ns  la  connois- 
sance  de  la  matière  qu'il  a  ti'aitée  ;  il  n'a  Tes- 
prit  plein  que  de  son  objet  ;  et  Voltaire ,  gé- 
nie  universel  y  partageoit  le  sien  entre  trop  de 
gennss. 

L'ABBÎÉ    BRENNER. 

Lesliçns  qui  nous  unîssoient  à  la  reine  de 
Hon|prie ,  doivent  nous  rendre  chère  la  com- 
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noissance  de  ce  pays  :  vous  la  puiserez  dans 
THistoire  des  Réitolutions . de  Hongrie,  ou 
l'on  donne  une  idée  juste  de  sonlégitime  gou- 
vernement, in-ia ,  6  voL ,  ijZg.  Cet  ouvrage 
n'est  pas  supérieurement  écrit  ;  mais  il  y  a  de 
la  clarté;  et  l'auteur  (  l'abbé  Brenner)  vpus 
instruit  suffisamment  de  tous  les  points  im- 
portans  de  son  Histoire.  .Ses  réfliéxions  sont 
judicieuses ,  mais  communes  ;  et  ses  béros  y 
sont  peints  foiblement. 

M.  DE  MONTIGNY. 

Les  6  vol.  in-i2  de  VHistoire  générale 
d'Allemagne ,  par  M.  de  Montigny ,  publiés 
en  1772  et  en  1779'j  donnent  une  idée  très- 
henreûse  de  se^s  talens  et  de  son  travail  :  il  a 
du  feu ,  de  la  vivacité  ,  une  grande  connois- 
sance  de  la  Germanie ,  et  des  temps  qui  l'ont 
vu  s'élever  sur  les  débris  du  Capitole  ;  une. 
précision  et  une  rapidité  rare ,  et  surtout  l'art 
d'envisager  et  de  rendre  les  événemens  d'un© 
manière  aussi  noble  qu'intéressante. 

M  A  L  L  E  T. 

Cet  babile  historien  du  Danemarck,  pré- 
sente dans  son  ouvrage  sur  la  léigue  Han- 
séatique^  Genève ,  i8o5  ,  in-8^. ,  de.  beaux  et 
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de  grands  résultats  Mstoricnies  au  philosophe 
et  au  publîciste  :  il  nous  montre  la  puissance 
infinie  à  laquelle  peut  s'élever  un  peuple  sans 
agriculture  et  sans  territoire.,  lorsqu'il  a 
pour  lui  ,  ce  qui  vaut  mieux  que  tous  les 
dons  de  la  nature ,  le  patriotisme  avec  la 
liberté.  M,  Mallet  regrettoit  cependant  de 
n'avoir  pas  mis  davantage  des  hommes  en  - 
scène  :  il  appeloit  son  livre  de  la  Liçue 
Hanséatique ,  une  Histoire  Anonime  ;  et  il 
disoit  que  le  principal  personnage  de  cette 
Histoire  ,  son  premier  héros,  étoit  la  ville  de 
LubecL 

§  VIIL  HISTOIRE  DE  PRUSSE. 

La  partie  de  l'Allemagne  ,  qui  forme  au- 
jourd'hui le  royaume  de  Prusse ,  appa^ènoit 
autrefois  à  l'Ordre  Teutonique,  un  de  ces 
ordres  militaires  et  religieux  nés  des  croi- 
sades. Le  prince  Albert  de  Brandebourg , 
qui  en  étôit  le  grand  maître  du  temps  de 
Luther,  au  seizième  siècle ,  conçut,  à  soixante- 
neuf  ans,  le  désir  de  se  marier  et  de  se  faire 
une  souveraineté  héréditaire^  :  il  épousa  la 
princesse  Dorothée  ,  fille  du  roi  de  Dane- 
marck;  il  se  fit  luthérien ,  et  il  envahit   là 
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Prusse  5  dont  il  dépouilla  son  ordre  :  il  n'en 
prit  pour  lui  qu'une  partie  ;  il  fut  obligé  d'a- 
bandonner l'autre  à  son  oncle  Sîgismond , 
roi  de  Pologne ,  et  de  lui  faire  hommage  de 
la  sienne.  La  partie  cédée  à  la  PcJogne 
se  nojDoanà  là  Prusse  Royale  y  et  la  partie 
1-estée  au  prince  de  Brandebourg ,  la  Prusse 
Ducale  :  celle-ci  est  devenue ,  en  1701 ,  le 
royaume  de  Prusse. 

FRÉDÉRIC  II,  ROI  DE  PRUSSE. 

.  Les  Mémoires  de  Brandebourgs  par  Fré- 
déric n  5  roi  de  Prusse ,  sont  écrits  avec  cette 
éloquence ,  avec  cette  mâle  énergie  qui  ca- 
ractérise le  génie  de  Salluste.  L'esprit  ny 
brille  point  aux  dépens  de  cette  simplicité 
précieuse  qu'exige  Thistoire  ;  partout  le  pbi- 
losopb'e  gouverne  la  plume  et  dicte  ;  le  sou- 
venir n'a  fait  qu'écrire  ;  le  grand  homme  est 
toujours  le  personnage  dominant  du  tableau. 
Le  stylé  est  propre  au  sujet  ;  point  de  décla- 
mations 3  ni  de  ces  petites  réflexions  métaphy- 
siques ,  qui  détournent  l'attention  du  lecteur, 
et  le  refroidissent  ;  point  de  ces  portraits 
faits  à  plaisir  dans  Je  cabinet  ;  point  enfin  de 
ces  exhalaisons ,  si  je  puis  le  dire  ,  de  caus- 
ticité ,  qui  dégradent  une  histoire  et  en  font 
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un  libelle^  La  vérité  est  toujours  la  souveraine 
de  récrivain;  il  ne  la  perd  point  de  vue  ;  et  le 
merveilleux  n  y  laisse  jamais  échapper  son 
ridicule  enthousiasme  ;  en  un  mot,  c'est  un 
sage  qui  écrit  pour  les  sages* 

LE  COMTE  DE  MIRABEAU. 

L'ouvrage  du  comte  de  Mirabeau,  intî- 
tijilé  ,  de  la  Monarchie  Prussienne  sous  Fré- 
dériC'le-Grand ,  4  vol.  in-4°.  et  8  vol.  in-8^. , 
avec  atlasiurfol.^a  excité  la  plus  vive  curiosité. 
Il  s'agissoit  d'un  des  véritables  titres  de  gloire 
d'un  des  plus  grands  monarques  qui  aient  )ar 
mais  régné,  du  monument  éternel  de  songénie, 
de  la  Monarchie  Prussienne  ^  enfin ,  Etat  du 
troisième  ou  quatrième  ordre ,  quand  Fré- 
déric monta  sur  le  trône ,  et  qu'on  a  vu , 
pendant  tout  son  règne ,  lutter  avec  avantage 
contre  les  premières  puissances  de  l'Europe. 
Mirabeau  développa  la  situation  de  cette 
monarchie  dans  tous  ses  rapports.  Son  ou- 
vrage est  divisé  en  huit  livres  :  il  est  terminé» 
par  un  résumé  très-philosophique ,  où  l'auteur 
rassemble ,  sous  un  seul  point  de  vue ,  les 
vérités  deptemière  importance  y  et  cependant 
encore  disputées  ^  qu'on  a  voulu  démontrer 
par  lesjaits. 

"    •  '    '  \ 
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M.    DE    S  É  G  U  R. 

• 
Dans  son  Ifistoire  des  principaux  événe* 

mens  du  règne  de  Frédéric  Onillaume  II , 
roi  de  Prusse;  et  Tableau  politique  deTEu* 
rope^  depuis  1786  jusqu'en  1796,  contenant 
on  Précis  des  Révolutions  de  Brabant ,  de. 
Hollande,  de  Pologne  et  de  France ,  Paris ^ 
1800 ,  3  vol.  in-8^ ,  M.  deSégur  Tainé^  ex- 
ambassadeur  ,  nous  a  retracé  des  scènes ,  dans 
lesquelles  il  a  joué  lui-même,  avec  honneur, 
un  rôle  important  Cet  historien  a  d'abord  un 
grand  mérite ,  et  le  premier  de  tous  quand  on 
écrit  pour  le  public ,  celui  de  se  faire  lire.  Sa 
marche  est  rapide,  son  style  est  d'une  élégance 
soutenue  ,  et  souvent  brillant  sans  affecta- 
tion :  il  s'y  glisse  pourtant  de  petites  incor- 
rections. Ses  opinions  sont  libérales ,  comme 
on  dit  depuis  quelque  temps  ;  nous  entendons 
par-là  qu'il  est  un  ami  éclairé  de  la  liberté , 
un  partisan  des  lumières  et  de  la  philosophie  ; 
un  esprit  fort  supérieur  aux  préjugés.  Les 
hommes  extrêmes  des  diSërens  partis  *^ne 
goûteront  pas  sa  morale  indulgente  ;  Thomme 
sage  et  modéré  sera  le  plus  souvent  de  son 
avis. 

Cependant  nous  aurions  désiré  qu'il  eut 
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paru  se  moins  complaire  aux  tristes  récifs 
des  événemens  de  l'an  II ,  et  à  la  peinture  du 
régime ,  dît  de  la  terreur.  Il  n'y  a  pas  un  bon 
Français ,  pas  un  homme  qui  n'en  déteste  les 
déplorables  excès.  Si  Ton  observe  que  le  de- 
voir d'un  historien  est  de  coi^server  le  sou- 
venir des  crimes ,  comme  celui  des  bonnes 
•actions ,  nous  dirons  qu'un  historien  ne  doit 
pas  faire  des  descriptions  poétiques  au  lieu 
de  récits  exacts;  qu'il  ne  doit  pas, surtout 9 
se  plaire  à  exagérer  des  faits  qui  sont  l'op- 
probre de  son  pays. 

L'ouvrage  de  M.  de  Ségur  a  été  réimptimé 
en  i8o3 ,  avec  des  corrections. 

M.   THIÉBAULT. 

Des  Souvenirs  de  vingt  ans ,  qui  ont  pour 
objet  un  roi  tel  que  Frédéric  II,  et  pour 
auteur  un  homme  qui  sait  voir  et  une  bonne 

,  mémoire  ,  doivent  être  d'une  abondance  qui 
peut  faire  craindre  le  désordre  et  la  con- 
fusion. Mt  Thiébault  a  remédié  à  cet  incon- 
vénient, par  les  divisions  qu'il  a  établies 

'  dans  des  matériaux  si  riches.  Son  ouvrage  , 
qui  a  paru  en  1804 ,  et  qui  a  été  réimprimé 
en  i8o5 ,  avec  des  corrections  et  ^es  addi- 
tions 5  contiejit  .5  vol.  in-8^;  lèpre  Jer  ja    ■ 
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sente  rhomme  dans  Frédéric.  Qn  sait  les 
premiers  déyeloppemens  de  son  caractère 
pendant  sa  jeunesse 9  dans  ses  voyages;  on  le 
.voit  ^SLas  ses  entretiens  ordinaires ,  dans  ses 
^études  ,  ses  opinions  et  ses  compositions  lit- 
téraires ,  dans  sa  vie  intérieure  et  domesti- 
^e  ;  dans  le  déclin  de  Tàge  ,  dans  les  ixAxr 
mitées  qui  assaillirent  sa  vieillesse^  et  enfin 
dans  son  lit  de  mort. 

Le  second  volume  a  pour  objet  Frédéric 
et  sa  famille  :  l'auteur  fait  saisir ,  par  des 
anecdotes  piquantes ,  les  rapports  divers  de 
ce  prince ,  avec  chacun  des  membres  de  cette 
famille.  Frédéric  et  sa  cour ,  ses  ministres , 
les  voyageurs  illustres  .qui  visitèrent  Berlin 
pendant  le  long  séjour  de  notre  auteur ,  et  les 
ambassadeurs  et  ministres  étrangers  qui  y 
parurent ,  remplissent  le  troisième  volutne. 
Le  quatrième  roule  sur  deux  objets  bien  im- 
portans  ,  le  gouvernement  civil  de  Frédéric 
et  son  gouvernement  militaire  ;  enfin ,  dans  le 
cinquîè];ne  ,  ce  roi  paroît  au  milieu  de  son 
'  Académie  des  sciences  et  belles-lettres,  6iè  ses 
'  établissemens  d'instruction  publique^  de  ses 
amis  littérateurs  et  philosojphes. 

Sous  tous  ces  difi'érens  rapports,  les  anec- 
dotes racontées  par  M.  Thiébault  montrent 
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dans  Frëdërîc  un  caractère  de  grandeur  et 
de  force,  mêlé  de  quelques  foiblesses;  mais 
cependant  soutenu  dans  toutes  ses  parties ,  et 
formant,  parleur  réunion ,  l'ensemble  le  plus 
étonnant  qu'ait  offert ,  jusqu'à  nos  joQrs ,  aucun 
prince  et  même  aucun  homme  célèbre. 
^  Le  style  de  l'auteur  n'est  pas  toujours  pur 
et  correct  ;  on  lui  reproche  aussi  d'avoir  dé- 
figuré beaucoup  de  noms  propres  :  cela  n'eni- 
pêche  pas  qu'il  ne  justifie  pleinement  le  choix 
que  Frédéric  avoit  fait  de  lui  pour  la  révision 
de  la  plupart  de  ses  compositions  littéraires. 

§  ÏX.  HISTOIRE  D'ITALIE. 

PE   SAINT-MARC. 

liltalie ,  le  berceau  des  arts  par  rapport 
à  nous ,  a  été  pendant  quelques,  siècles  dans 
la  plus  profonde  barbarie.  Le  temps  de  ténè- 
bres où  elle  a  été  plongée,  ne  laisse  pas  àfi 
fournir  des  événemens  intéressans  ,  qp^  o]|t 
eu  leurs  historiens.  Vous  pourrez  preQdr0 
une  idée  de  l'histoire  de  ce  temps-là  dans 
l^ Abrégé  chronçlogique  de  V Histoire  géné- 
rale d'Italie  ^  depuis  la  chute  de  l'Empire 
Romain  en  Occident ,  p'est-à-dire,  depuis  Tan 
476  4p  l'ère  chrétienne^  jusqu'au  traité  d'Aise 
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larChapelIe  en  1748 ,  par  le  Fevre  de  Saint- 
Marc,  de  r Académie  de  la  Rochelle,  en  six  vo.« 
Inmes  in-8^.  :  le  dernier  ^  été  publié  par  le 
Fevre  de  Beauvrây ,  qui  a  mis  en  tête  Télo* 
ge  de  son  prédécesseur.  ' 

Le  titre  d'Abrégé  chronologique  ,  le  plan 
général  de  Fonvrage  ^  et  sa  distribution  par 
colonnes,  sont  em^nnantés  du  livre  du  pré* 
âdent  Hénault ,  sur  lequel  on  a  modelé  tant 
d^autres  Abrégés  d  Histoires.  M^is  Tauteur  » 
traitant  un  sujet  neuf,  embrasse  un  champ 
bien  plus  vaste ,  et  donne  plus  de  liaison 
aux  matières  ,  plus  de  développemens  et  plus 
de  détails.  Son  dessein  étant  de  faire  entrer 
dans  son  Histoire  d'Italie ,  celle  de  1242  ans, 
ce  fonds ,  déjà  si  considérable  ,  semble  s'ac^' 
croître  encore  à  mesure  que  Ton  avance  ,  à 
cause  â'nne  multitude  d'Etats ,  qui ,  depuis  la 
chute  de  TErapire  Romain ,  s^élèvent  et  tom- 
bent successivement  dans  cette  partie  de 
l'Europe  :  aussi  Fauteur  n'a  eu  le  temps  de 
parcourir,  avant  sa  mort,  qu'environ  la 
moitié  de  la  carrière  dans  laquelle  il  étoit 
entré  ;  et  Ton  est  fâché  qu'un  si  bon  ouvrage , 
exécuté  par  un  écrivain  si  laborieux,  n'ait 
pas  été  fini  par  lui-même. 
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SIGONIUS   ET  MURATORL 

Les  sources  où  de  Saint-Marc  a  princi- 
palement pnidé  ,  sont  l'Histoire  dn  Royànme 
dltalie^  par  Sigonius ,  et  les  Annales  d'Italie , 
par  Muratori  ;  compilation  immense ,  où  bril- 
lent également  le  savoir  et  la  critique*  II' 
aoroit  eu  y  pour  les  temps  postérieurs ,  des 
historiens  contemporains  qu'il  est  bon  de 
faire  connoître. 

J  O  V  E. 

Paul  Jove,  évêque  de  Nocera ,  et  conseil- 
ler de  Côme ,  duc  de  Florence  ^  donna  au 
public  l'Histoire  de  son  temps ,  dans  laqueUe 
il  a  fait  entrer  pour  beaucoup  celle  (d'Italie. 
Cette  Histoire  seroit  plus  utile ,  si  son  auteur 
étoit  moins  passionné.  La  variété  et  l'abon- 
dance des  matières  y  jettent  un  grand  agré- 
ment. La  scène  est  tour  à  tour  en  Europe ,  en 
Asie  5  en  Afrique.  Les  principaux  événemens 
de  cinquante  années ,  décrits  avec  beaucoup 
d'ordre  et  de  clarté  y  et  réunis  par  une  liaison 
naturelle ,  forment  un  corps  d'histoire  qui 
^eroit  fort  agréable,  si  la  fidélité  de  fhis- 
tprien  égaloit  la  beauté  de  son  génie.  La 
haine  et  la  flatterie  conduisent  sa   plume 
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3  fait  paroitre  trop  d'attachement  pour  sa 
nation  et  ponr  la  maison  de  Médicis.  Pen- 
sionnaire de  Gharles-Quint  ,11  ne  parle  de  ce 
prince  qu'avec  la  plus  basse  adulation.  Ce  lâ- 
che écrivain  ne  faisoit  pas  difiSculté  d'avouer 
qu'il  avoit  une  pliune  d  or  et  une  de  fer ,  pour 
traiter  les  princes  selon  les  faveurs  qu'il  en 
recevoit.  Paul  Jove ,  dit  Bodin ,  n'a  pas  voulu 
dire  la  vérité  lorsqu'il  a  pu  ,  quand  il  ra- 
conte ce  qui  s'est  passé  en  Italie  ;  et  il  n'a 
pu  la  dire  lorsqu'il  l'a  voulu  y  quand  il  écrit 
les  affaires  étrangères.  Cet  historien  merce- 
naire mourut  à  Florence,  en  i552,  dans  la 
soixante-neuvième  année  de  son  âge. 

L'  A  R  É  T  IN. 

L'Ârétin  peut  être  mis  à  côté  de  Paul 
Jove  par  la  vénalité  de  sa  plume.  Tous  les 
princes  de.  l'Europe  ,  selon  l'abbé  Lenglet, 
«  lui  donnoient  des  pensions ,  non  pas  pour 
»  faire  leur  éloge  ,  mais  pour  ne  point 
i>  parler  d'eux  ;  tant  on  étoit  persuadé  que 
9  ses  satires  n'épargnoient  que  ceux  qui 
9  lui'  étoient  inconnus.  L'Arétin  lui-même 
30  a. soin  de  nous  dire  que  quand  il  doiine 
»  des  louanges ,  il  étoit  bien  payé .  pour  le 
7>  fairc^;  et  qu'il  falloit,  pour  l'obliger  à  par- 
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»  1er,  que  la  récompense  fut  grande,  puis* 
»  qu'on  lui  en  donnoit  déjà  beaucoup  pour 
$i  garder  le  silence.  » 

M.    T  À  R  G  E. 

De  toutes  les  contrées  de  FEurope,  FI- 
talie  est ,  sans  contredit ,  une  de  cdles  qui 
offrent  le  champ  le  plus  fertile  pour  Fhîs* 
toire ,  parce  qu'il  en  est  peu  qui  aient  été 
le  théâtre  d  autant  de  révolutions  :  cepen* 
dant  le  travail  de  nos  écrivains  s'étoit  borné 
à  des  abrégés  ,  la  plupart  assez  informes  ^ 
sur  quelques-uns  des  Etats  formés ,  dans  cette 
région,  des  débris  de  FEmpire  Romain  ;  et 
jusqu  a  de  Saint-Marc ,  personne  n'avoit  en- 
core entrepris  de  traiter  en  général  une  His- 
toire aussi  intéressante.  Cet  auteur ,  marchant 
sur  les  traces  de  Finfatigable  Muratori ,  a  dé- 
friché le  terrain;  et  son  Abrégé  chronologie 
que  présente  un  amas  précieux  de  richesses  : 
mais  conune  la  forme  même  de  son  ouvragé 
ne  le  rend  propre  qu'à  un  petit  nombre  de 
lecteurs ,  on  désiroit  encore  une  Histoire 
générale,  suivie  et  détaillée,  de  cette  belle 
partie  de  FEurope.  M.  Targe ,  en  Fentrepre- 
nant  (  1774,  4  vol.  in- 12  ),  s'est  proposé 
d&  donner  le  pendant  de  FHistoire  du  Bas- 
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Bmpîre,  par  le  Beau  :  il  marche  sou- 
vent de  front  avec  ce  célèbre  académicien; 
et  d  est  particulièrement  dans  l'Histoire  du 
règne  des  Ostrogoths  en  Italie.,  qu'il  a  été 
obligé  de  rapporter  des  événemens  qui  se 
trouvent  aussi .  dans  le  Beau  ;  mais  M* 
Targe  entre  dans  des  détails  plus  circons- 
tanciés ,  surtout  lorsqu'il  parle  des  exarques 
de  Ravenne ,  du  gouvernement  des  rois  Lom- 
b€ird$,  de  l'origine  et  des  progrès 'de  la  puis- 
sance temporelle  des  papes,  de  leurs  fré- 
quentes disputes  avec  les  empereurs ,  de  ré- 
tablissement de  plusieurs  souverainetés  |>ar- 
ticulières  ;  objets  qui  n'entroient  qu'acciden- 
tellement dans  le  plan  de  l'historien  du  Bas- 
Empire.  Ces  deux  ouvrages ,  au  reste  ,  de- 
viennent totalement  différens,  et  n'ont  plus 
rien  de  commun,  dès  qu'on  arrive  à  Tépoque 
de  la  puissance  de  Gharlemagne  en  Italie. 
M;  Targe  .auroit  dû  resserrer  davantage 
sa  narration ,  et  la  semer  avec  moins  de  pro- 
fusion ,  de  harangues  et  de  discours  qui  sont 
d'un  intérêt  médiocre ,  et  qui  ne  font  que 
reiàràer  la  marche  du  récit  historique  Tsàn 
Hvre  d'ailleurs  est  fait  avéc*soin;j[l  suppose 
:  un  grand- nombre  de  coûnoissances^  qui 
zne  paroissent  assez  bien  digâréos. 
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GU  I  C  H  AU  D  I  N. 

Guîcliàrdin  a  écrit  les  Guerres  dltalie 
d'un  style  fort  élevé ,  fort  pur  et  fort  natu- 
rel'; c'est  dommage  qu'il  soit  si  passiontié 
contre  la  France.  Cette  Histoire  a  été-  tra- 
daite  en  français  par  Favre,  et  revue  par 
Georgeon,  iySS,  3  vol.  in-4^.  Les  éditions 
multipliées  de  l'Histoire  d'ItaUe  par  Gui- 
chardin ,  n  empêchent  pas  que  la  dernière , 
donnée  en  quatre  volumes  in-4^. ,  en  1776 
et  1776  ,  ne  doive  être  regardée  comme 
la  première  et  la  seule  conforiùe  au  manus- 
crit autographe.  «  J*ai  publié  cette  Histoire , 
dit  le  libraire  dans  un  «  avertissement,  sur 
le  maifusqrit  revu  et  corrigé  par  Fauteur  ,  et 
qui  est  '  conservé  dans  la  Bibliothèque  de 
Magliabecchi,  à  Florence  :  le  sénateur  Ange 
.Guichardin  l'âvoit  sous  ses  yeux,  lorsqu'il 
publia  la  première  édition;  mais  les  cir- 
constaïices  du  temps  et  les  vues  politiques 
du  gouvernement  dé  Florence ,  ne  permirent 
pas  que  cette  Histoire  fût  impriihée  telle  que 
Gmchardin  l'avoit  écrite.  Messire  Bartheiteni 
Goncini ,  secrétaire  du  grand' duc  Côrae  I , 
avoit  pris  un  soin  particulier  de  là  mutiler  ; 
il  la  rendit  en  effet  si  différente  du  texte  ori- 
ginal, 
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ginal ,  qa'on  peat  asiorer  que  cette  histoire 
paroit  pour  la  première  fois  après  deux* 
siècles.  » 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  une  notice 
intéressante  de  la  vie  de  Fauteur ,  son  por* 
trait ,  des  sommaires ,  des  tables  et  des  notes 
qui  rendent'  cette  édition  aussi  commode , 
qu'elle  est  précieuse  par  Tépurement  et  la 
totalité  du  texte* 

M.     D  E  N  I  N  A. 

M.  Denina,  ancien  professeur  àTurm; 
publia ,  en  1769 ,  dans  cette  ville ,  ^Histoire 
des  Réi^olutions  iP Italie,  en  3  vol.  in-4^» , 
que  M.  l'abbé  Jardin  a  traduits  ^  français  eu 
8  vol.  in-12, 1770-  1778^  Ce^itre  de  Révolu- 
tions n'exprime  ici  que  la  rapidité  avec  laquelle 
rhistoriey  &it  passer  sous  les  yeux  de  ton 
lecteur ,  tout  ce  qui.  peut  Tinti^resser.  Les  bis- 
toriens^des  Révolutions  d'Angleterre  y  d'Sqia* 
gne ,  de  Portugal  9  n'avoient  à  décrire  que  les 
vicissitudes  du  trône  arrivées  dans  le  même 
royaume.  Quelque  multipliés  que  soient  ces 
événemens ,  l'ordre,  naturel  des  faits  sert  tou« 
jours  de  fil  à  celui  qui  les  raconte  ;  et  l'utâité 
du  siqet  simplifie  son  plan  et  sa  marcbe  :.rien 
db  semblable  dans  les  révolutions  d'Italie. 
Tome  IV.  17 
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Léi::^ë  des  débris  du  second  Empire  d'Oc- 
cîdékt^ii  «e  fut  formé  di&erens  Etats  dans 
cette  contrée ,  les  révolutions  du  royaume 
de  'Na{^e8  n'eurent)  aucun,  rapport  avec  le 
gonreornemvnt  de  Venise  :  les  discordes  des 
Fiorentitis  et  des  Siénois ,  les  révoltes  des 
garons  de  la  Romagné  et  de  la  Marche  ,  ne 
piodnisoient  pas  la  moindre  secousse  dans 
les  Etats  de  Milan  ^  deMontferrat  et  du  Fié« 
mont  ;  les  Yisconiis  f  les  qiarquis  de  Mont- 
ferrat ,  les  comtes  et  les  ducs  de  Savoie  ^  y 
ipégnoieirt  jpaisîbieâiènt  ^  tandis  que  les  fac- 
licbs '{>dpid£lijretf  ^ebib!rti^ôîènt  la  Toscane,  et 
que  le  ipà][>è  5  fugîtîTdatts  ^h^  propres  Etats , 
li'yétbilën^retéiitiftè  fart  ^Ce.coupd'œil 
suffit  |>dui:  fiure'seiitir  qhê  M.  Déiiina  a  dû 
éàoièt^  ;  tiiie  ïiiarëïë-  ttiùf e  différente  de  celle 
éttt  Hi6t<$riens  que  nôiis  venons  db  'eite^.  Son 
cfûVrsge  est  écî^Jt  ^i'Utt  ityle  Vif ,'  concis , 
aoiimè  j  et  le  Hràdtifctèiir  à  *cru ,  avec  Tâison , 
devoîar  qièelqùèfeii^  ^crifibr  rérégdîicé 'dé  saL 
kngue  ,ipour'niiët&  torapprodhèi^des  téttees 
▼ariés^dt  énergiques ,  employés  pat  l'ëùrivain 
<»riginkl;  cependant  le  style  de^  premiers 
volumes  à  parti  plus  sage  et  plus  grave  que 
eelui  des  derniers.  T 
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MM.  JUBÉ   ET  SÊRVÀN. 

L'Histoire  des  Guerres  des  Gaulois  et  des 
Français  en  Italie,  par  MM.  Jubé  et  Servan , 
Paris,  1806, 7  voL  in-^^.et  atlas  in-&L  ,  offre 
tm  grand  intérêt;  car  non  -  seulement  ^Ulé 
embrasse  une  longue  suite  de  siècles^,  mais 
on  y  trouve  des  observations  très-judicieuses 
sur  la  conduite  des  affaires  militaires ,  sur 
leur  résultat  et  sur  leur  influence  parmi  les 
penpies  vainqueurs  ou  vaincus. 

Des  vingt*quatre  livides  dont  cette  Histoire 
est  composée  ,  les  six  premiers  sont  lo  travail 
de  M.  Jubé  :  il  y  rapporte  les  guerres  entre*^ 
prises  et  soutenues  di^pui^  Tirruption  de  Bel- 
lovèse  5  chef  des  Gaulois ,  en  Italie ,  jusqu'à  la 
mort  de  Louis  XII ,  arrivée  le  i«'.  Janvier 
i5r5.  La  manière  dont  Tau teur  a  disposé  et 
rédigé  son  sujet ,  prouve  un  grand  talent  et 
une  pkune  exercée . 

Quant  à  M.  Servan  ,  qui  ne  connoft  pas  ^et 
qualités  brilla];ites ,  soit  comme  écriyain  mi- 
litaire ,  soit  comme  homme  d'état.  Son  travail 
commence  au  règne  de  François  I«^ ,  et  finît  à 
la  paix  d'Amiens  en  1802.  Nos  deux  auteurs 
ont  recueilli  et  fondu  avec  ordre  et  clarté, 
soit  dans  le  texte ,  soit  dans  les  notes  savantes 
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qui   raccompagnent  ,   une  foule  de  détails 
épars  dans  les  écrivains  de  chaque  siècle. 

B  E  M  B  E. 

Venons  aux  différens  Etats  qui  divisent 
.  ritalie  5  et  commençons  par  Venise.  Pierre 
Bembe  donna  THistoire  de  cette  république, 
en  douze  livres  :  il  y  marque  plus  d'amour 
pour  sa  patrie  que  pour  la  vérité.  Il  se  forma 
pour  le  style  sur  Cicéron  :  il  ne  pouvoît  se 
proposer  un  meilleur  modèle  ;  mais  une  imi- 
tation trop  servile  rétrécit  l'esprit,  et  rend 
moins  attentif  au  choix  des  faits  historiques , 
qu'à  la  manière  de  les  raconter. 

DE   LA  HOUSSAYE. 

^L^Histoire  du  Gouvernement  de  Venise  , 
par  Amelot  de  la  Houssaye  ,  in-12  ,  trois 
volumes ,  1740 ,  est  écrite  avec  plus  d'énergie 
et  de  liberté  ,  mais  sans,  élégance  et  presque 
sans  exactitude. 

L'ABBÉ   LAUGIER. 

On  ne  lit  plus  Amelot ,  après  V Histoire  dé 
la  République  de  Venise  ,  depuis  sa  fondation 
jusqu'à  présent,  par  l'abbé  Laugier,  en  dodz< 
volumes  in-ii.  Les  faits  y  sont  bien  circons- 
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tanciés  et  bien  liés  ensemble ,  et  il  y  règne 
bêaucoqp  de  feu  et  d  esprit  ;  mais  ses  expres- 
sions ne  sont  pas  toujours  justes  et  propres  : 
ce  défaut  est  pourtant  rare-  chez  lui  ;  et  en 
général  son  livre  est  bien  fait  et  intéressant. 
On  peut  dire  néanmoins  qu'il  n  offre  pas  par- 
tout des  traits  également  importans  :  une 
infinité  de  petites  guerres  entreprises  contre 
de  petits  Etats  y  entraine  nécessairement  une 
foule  de  légers  détails.  Mais  l'auteur  a  ea 
soin  d  y  répancîre  tout  Fintérêt  dont  ces  ma- 
tières sont  susceptibles;  et  quelqu'indiffé* 
rentes  qu'elles  nous  paroissent ,  elles  se  font 
lire  avec  une  sorte  de  curiosité  et  de  satis^ 
faction  :  ce  n'est  pas  qu'il  doime  ni  dans  la 
satire  ni  dans  l'épigramme  ;  son  ouvrage 
n'est  ni  un  recueil  de  bons  mots ,  ni  un  li- 
beUe  :  on  pourroit  peut-^tre  lui  reprocher  le 
défaut  contraire ,  je  veux  dire  ,  un  certain 
penchant  à  la  louange  ^  et  surtout  une  sorte 
d'affectation  de  justifier  certains  points  du 
gouvernement  vénitien,  qu'un  lecteur  Fran- 
çais ne  sauroit  approuver. 

M.   DE   BREQUIGNY. 

Cet  académicien,  auquel  on  attribue  Pffis- 
.toire  des  Réi^phuions  de  Gênes  y   en  trois 
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Tol.  în-ia,  imprimée  en  I75i ,  n'y  a  feîl  enH 
trer  aucun  des  ornemens  dont  rhisioîre  efct 
suscept3)le  :  ses  descriptions  sont  froides , 
ses  tours  uniformes  ^  ses  caractères  croqués , 
ses  expressions  sans,  force ,  sans  hardiesse  ^ 
sans  éclat  Quelquefois  il  fait  paroître  ses 
héros  sur  la  scène ,  sans  les  Êdre  connoître ,' 
sans  qu'on  s'aperçoive  pourquoi  ni  comment 
ils  disparoissent.  Tout  le  mérite  consiste  dans 
la  narration  qui  est  simple,  unie  et  coulante  ; 
mais  l'imagination  de  l'auteur^ 'trop  froide 
pour  le  genre  d'écrire  dont  il  s'agit,  laissa 
celle  du  lecteur  dans  xm  triste  repos  qui  ra-p 
lentit  sa  curiosité. 

Peut-être  que  ce  qui  rend  la  lecture  de 
ce  livre  peu  intéressante ,  ce  sont  les  évé- 
nemens  peu  considérables  qui  y  ^orit  rap- 
portés. Bien  dé  plus  ingrat  pour  un  historien , 
que  les  premiers  siècles  de  la  république  d^ 
Gênes  :  ils  ne  fournissent  que  des  feits  trèsr 
peu  importans,  et  dénués  de  circonstances 
qui  donnent  jeu  à  l'imagination  ;  ce  sont 
d'ailleurs  toujours  les  mêmes  :  comment  évi^ 
ter  la  monotonie  dans  une  si  grande  unifor- 
mité ?  On  s'aperçoit  que  quand  la  matière 
devient  plus  curieuse  ,  l'auteur  s'applique 
davantage  à  la  mettre  en  œuvre;  c'est  ce' 
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qu'on  remarque  surtout  dans  le  troisième 
tome  5  qui  n'est  proprement  que  î  histoire  de 
la  dernière  révolte  des  Corses ,  et  dans  la 
partie  du  second,  qui  renferme  la  conjura- 
tion du  comte  de  Fiesque, 

On  ne  trouve  d^ns  cette  production  /  ni 
la  partialité  dont  pouvoit  être  susceptible 
un  Français  en  écrivant  des  événemens  aux- 
quels nos  ro^s  ont  eu  tant  de  part,  ni  ces 
conjectures  hasardées,  où  un  historien pei;it 
moins  la  politique!  de  ceux  dont  il  rapporte 
les  actions ,  que  celle  qui  le  feroît  agir  lui*- 
même  dans  de  semblables  circonstances. 

M,  L'ÀBBÉ  GERMÂNÉS. 

L'auteur  d'une  Histoire  des  Réi^ohctions  de 
Corse  y  i^ji^  dettx  Vol.  in-ia,  M.  l'abbé 
Germanes ,  jgaroît  n'àvc»r  négligé  aucune  de^ 
àouifces  ou  il  a  pu  s'instruire  de  la  vérité 
des  &its ,  de  ceux  surtout  qui  ooncernent 
les  dernières  révolutions  de  l'île  dont  il  dé- 
erit  l'histoire*  |1  cite  dans  sa  préface  presque 
tous  les  :généraux  Français  qui  Qiit  success^- 
'veuxeùt  commandé  en  Corse ,  et  qui  ontbiç^ 
TOttln  lui  faire  part  de  lew6  lumières,  dç 
}éurs  observations  ^  de  leurs  jourfiaux  et  de 
leurs  mémoires. 
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M.   DE  POMMEREUIL. 

V Histoire  de  Vile  de  Corse  -par  cet  ba^ 
bile  administratenr ,  Berne  ,  Société  Typo- 
graphique ,  1779  5  deiut  vol.  in-8^. ,  fut  attri- 
buée dans  le  temps  à  Tabbé  Raynal.  Ce  mot 
suffit  à  son  éloge. 

MACHIAVEL. 

Florence  a  eu  pour  historien  le  fameux 
Machiavel  ;  on  lui  reproche  d'aimer  trx)p  à 
iaire  des  réflexions  politiques.  «  Ses  réflexions, 
P  dit*  le  Père  Rapin,  sont  d'ailleurs  trop 
»  fines  et  trop  étudiées  ;  elles  ont  plus  d'é- 
»  clat  que  de  splidité;  elles  approchent 
D  inoins  du  raisonnement  d'un  sage  politi^ 
»  que,  que  du  style  d'un  déclamateur.  » 
Il  est  vrai  que  ce  défaut  est  eç  quelque  sorte 
couvert  par  l'exactitude ,  qualité  qui  carac- 
térise Machiavel  dans  son  histoire ,  et  qu'il 
n'a  pas  dans  ses  autres  ouvrages ,  où  l'esprit 
remporte  sur  le  jugement 

Nous  avons  plusieurs  traductions  françaises 
de  l'histoire  de  f^lorence  ;  la  plus  récente 
et  la  plus  estimée,  est  celle  que  je  troave 
dans  la  nouvelle  traduction  dès  Œuvres  d^ 
Machiavel ,  par  MM.  Guiraudet  et  Hochet , 
Paris ,  1795  >  neuf  voL  in-8^. 

WILLIAM 
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W  I  L  I  L  A  M    R  p  S  C  OE. 

Za  Vie  de  Laurent  deMédi^îs  ^  surnommé 
le  Magnifique ,  très-bien  traduite  de  lan- 
glûisde  W.  Roscoe,  ]par  M.  Fr.  Thurot, 
Paris  5  1860  5  deuxvoi.  in-8®t ,  est  nn  de  ces 
ouvrages  d'un  mérite  solide ,  dont  le  nombre 
paroît  diminuer  à  mesure  que  s'accroît  celui 
des  futilités  littéraires  :  une  de  bes  rares 
productions  5  finit  d'un  long  travail ,  de  re- 
cherches .  immenses  et  pénibles ,  di^osée^s 
par  le  goût ,  rédigéeç  par  le  talent  ;  Fauteur 
Ta  principalement  destinée  à  peindre ,  sous 
le  rapport  de  la  littérature  et  des  art^ ,  te 
XV*»*«.  et  le  XYI^"»*.  siècle^.  Il  à  parfeitement 
rempli  son  but,  et  |ml  autre  ouvrage  connti 
n'en  contient  dans  aussi  peu  d'espace  uti 
tableau  si  universel  et  si  vrai. 

DE  BURIGNYET  D'EGLL     [ 

Le  royaume  de  Naples  et  de  SiûSeta 
pf oduit  des  événemens  si  variés  et  si  siib- 
guliers,  1^6  quelcpies^uns  de  nos.histprieiK 
français  auroient  bien  dû^nous  en  donner 
une  faistoirej  générale  ;  c'est  ce  quU)nt  exéont^ 
^1  pdi$ie  jde  Burignny  dans  son  JSKsMire 
générale  de  Sicile  ^   *74^5   deux  vqliwnep  ^^ 

Tome    IV..  18 
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in-4'. ,  ouvrage  soigné  et  exact;  et  d*]^gli  dans 
son  Histoire  des  Rois  des  Deux-SicUes ,  de  la 
Maison  de  France^  en  quatre  volumes  in*i2 , 
1741.  Ce  livre  manquoit  à  notre  littëra- 
.ture  :  on  y  voit  trois  Maisons  d'Anjou  , 
dont  Tune  a  possédé  le  royaume  de  Nafd^  ; 
l'autre  a  eu  des  droits  sur  ce  trône,  et  la 
troisième  y  est  assise  aujourd'hui.  Ce  ne  sont 
pas  seulement  ici  des  vies  particulières  de  ces 
princes ,  mais  une  histoire  suivie  du  rc^aume 
de  Naples ,  qui  renferme  ce  qu'il  y  a  de  plus 
important  depuis  la  fondation  de  cette  mo- 
narchie jusqu'à  présent.  Le  grand  nombre 
de  citations  qin'on  lit  aux  marges,  est  uir 
témoignage  du  travail  de  l'auteur ,  et  de  son 
attention  à  compiler  soigneusement  les  faits  : 
il  développe  ,  autant  qu'il  eit  possible ,  les 
causes  des  révolutions.  Les  princes,  les  mi- 
nistres et  les  généraux  qui  entrent  sur  la 
scène,  sonf  représentés  avec  des  couleurs 
sim|>les  et  naturelles  ;  l'auteur  ne  peint  pas 
d'imagination»  On  ne  lui  reprochera  point 
non  plus  une  partialité  nationale  ;  on  pour- 
^roit  même  le  prendre  pour  un  historien 
étranger ,  qui  n'épargne  pas  les  peuples  voi* 
sins.  Son  style  pourroit  être ,  quelquefois , 
plus  pur  et  plus  élégant. 
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G  I  A  N  N  O  N  E. 

On  n^a  pas  de  souhait  à  faire  pour  VHis- 
taire  de  Naphs ,  par  Giannone ,  écrite  avec 
antanf  de  pureté  qup  de  liberté  :  elle  est  di- 
visée en  quarante  livres,  et  imprimée  à 
Naples,  en  quatre  vol.  in-4^.,  1723.  On  Fa 
traduite  en  français  dans  le  même  nombre 
de  volumes  ;  et  elle  a  eu  beaucoup  de  succès. 

5  X-  HISTOIRE  DE  SUISSE,  DE 
GENÈVE  ET  DE  SAVOIE. 

TSCHARNER  ET  MALLET. 

Le  Dictionnaire  historique,  politique  et  . 
géographique^ de  la  Suisse,  par  Tscharner, 
est  un  des  ouvrages  de  ce  genre  les  mieux 
faits;  il  faut  choisir  l'édition  dp  Genève ,  1788, 
trois  voL  in-8^.  L'historien  Mallet  y  a  eu  une 
grande  part. 

LE   BARON   DE   ZURLAUBEN. 

1/ Histoire  militaire  des  Suisses  au  service 
de  France,  par  M.  de  Zurlauben,  17^1  $ 
huit  vol.  in-iâ,  ne  comprend  pas^  à  beau- 
coup près,  toute  l'Histoire  Helvétique.  L'ou- 
vrage est  plein  de  faits  habilement  discutés , 
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de  pièces  importantes  et  de  recherches  cu- 
rieuses ;  mais  le  style  n'ayant  pas  ces  grâces 
qui  plaisent  à  Timagination,  cet  ouvrage  a 
été  plus  acheté  que  lu. 

'     D'ALt   DE   TÏUFFENTirAL, 

L! Histoire  desi  Heli^éiiens  ^^  aujourd'hui 
connus  sous  le  nom  de  Suisses  i  par  le  baron 
de  Tieffenthal ,  en  dix  vpl.  in-ia  ,  ijaprimés 
à  Fribourg  en  17545  est  pleine  de  recher- 
ches savantes;  non-seulement  on  y  trouve 
rhistoire  des  Suisses  bien  approfondie  ,  bien 
détaillée  ,  mais  encore  un  tableau  général 
et  abrégé  de  l'Europe ,  depuis  l'origine  des 
^Helvétiéns  jusqu'à  présent  :  quelques. person- 
nes ^n  avoient  fait  u&  reproche  à  Fauteur , 
lorsqu'il  publia  les  premiers  volumes  de  cette 
Histoire  ;  mais  «  j'ai  toujours  ré^sté  à  leurs 
ai  taisons,  dit*il,  parce  que  je  suis  charmé. 
»  que  l'on  trouve  dans  mon  ouvrage  tout  ce 
»  qui  s'est  passé  de  plus   intéressant  dans 
»  l'Europe  :  le  livre  en  est  plus  chargé ,  je 
»  l'avoue;  mais  il  n'en  est  pas  moins  utue , 
»'  ni  moins  à  rechercher  pour  ceux  qui  ai- 
»  ment  à  'savoir,  sans   avoir  besoin  de  re- 
»  courir  à  tarit  de  bibliothèques.  » 

On  peut  encore  placer  parmi  les  livrés 
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qvd  ont  été  faits  snr  la  Suisse ,  V Histoire  des 
Réi^olutions  de  la  Hmite  -  Allemagne ,  par 
Philibert,  préteur  à  Landau;  contenant  les 
ligues  et  les  guerres  de  la  Suisse  ,  avec  une 
notice  sur  les  lois ,  ^les  mœurs  et  les  difie* 
rentes  formes  da^gouvernsnient  de  chacun 
des  Etats  compris  daus  lé  cotps Helvétique, 
deux. vol;  ini^^i^,  i^G6.  Oh  y  voit  ce  qiw  peut 
Tesprit  d'indëpendanee  sur  des  hommes  ac-^ 
coutumes  aux  fatigués ,  à  la  frugalité  ,  dans 
un  pays  ingrat ,  mais  que  l'industrie  a  fé- 
condé, et  que  là  liberté  leur  rend  cher.  L'au* 
teur ,  satisfait  d  un  foi^ds  rempU  d'intérêt ,  n  a 
pas  songé  aux  grâces  du  style. 

'  Un  autre  ouvrage  du  même  genre ,  est  le 
Tableau  bistoriqué  et  politique  de  la  Suisse , 
où  sont  décrits  sa  situation ,  son  ét^t  ancieli 
et  moderne ,  sa  division  en  cantons ,  les  diètes 
et  Tunion  helvétique,  traduit  de  l'anglais, 
par  Besset  de  la  Chapelle ,  vol,  in-i2 ,  1766. 
Une  résidence  de  huit  années  dans  la  Suisse , 
a  procuré  à  fauteur  des  lumières  qu'il  a 
rassembléiefs  dans  ce  livre  :  c'est  proprement 
un  abl^égé  de  Thistoire  de  co  pays,  dont 
lès 'principaux  événemens  sont  rapprochés 
et  présentés  avec  clarté. 


Digitized 


by  Google 


14»  B  IB  t  I  O  TH  è<}  UIC 

MM.  MULLERÈT  MALLET.^     * 

L'Histoire  des  Suisses  a  été  entreprise  jpar 
un  homme  qae  r Allemagne  arangé  anpre* 
SEiier  rang  parmi  ses  écrivains.  Jean  de  Maller 
réunit  la  plus  inconcevable  éruditicm  histo- 
rique ,  avec  une  force  et  une  élévation  de 
pensées  ,  une  vigueur ,  une  coiicision  et  une 
haragionie  de  style  qui  Font  fait  comparer  à 
Tacite.  M.  Mallet ,  soit  par  modestie  ,  -soit 
à  cause  de  Famitié  qui  le  lioit  à  MuUer ,  ne 
pensoit  point  à   entrer  en  lutte  avec  lui  ; 
mais  le  dernier,  après  avoir  publié  son  troî« 
sième  livre  à  Mayence  ,  en  mai  1788 ,  a  voit 
été  appelé  à  Vienne.  C'est  une  opinion  gé- 
néralement répandue  en  Allemagne,  que  la 
Maison  d'Autriche  ne  donne  des  places  qux 
historiens  distingués,  que  pour  les  empêcher 
d'écrire  ;    qjï  droyoit  donc  communément 
que  MuUer  avoit  renoncé  à  son  Histoire  de 
Ja  Suisse;  et  M.  Mallet,  après  lui  avoir  écrit 
pour  lui  en  demander  la  permissioir^  essaya 
d'abord  de  continuer  cette  histoire  ^  ensuite 
d'en  faire  une  lui-même.,  qui  se  rapprochât 
plus  du  goût  de  la  nation  dont  il  empruntbit 
le  langage. -En  effet ,  l'Histoire  de  MuUer  ne 
pouvoit   avoir  en,  France  un  succès  aussi 
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éclatant  que  celui  qu'elle  obtenoit  en  Alle- 
mague.  L'étendue  seide  de  la  traduction  fran- 
çaise inspiroit  une  espèce  d  effroi  :  car  les 
trois  premiers  tomes  de  MuUer ,  qui  condui- 
sent l'Histoire  de  la  Suisse  jusqu'en  1443 , 
s'étoient  gonflés  entre  les  mains  des  traduc- 
teurs ,  MM.  Boileau  et  Griffet  Labaume  ,  de 
manière  à  former  neuf  gros  volumes  in-8^ 
Peu  de  gens  avoient  en  France  le  courage 
d'entreprendre  une  lecture  si  longue  pour 
n'arriver  que  jusqu'au  milieu  du  quinzième 
siècle.  M.  Mallet  ^  dans  sa  nouvelle  Histoire 
des  Suisses  ,  se  conforma  au   goût  de  la 
France  ;  profitant  de  l'immense  travail  de 
MuUér ,  il  abrégea  ^%  trois  livres  en  un  seul; 
il  retrancha  tout  ce  qui  lui  parut  moins  digne 
d'intérêt;  il  évita,  autant  qu'il  put,  la.  fati- 
gue ,  et  au  lecteur  et  à  lui-même;  enfin,*  il 
publia  à  Genève ,  en  i8o3 ,  4  volumes  in-8v, 
une  Histoire  des  Suisses ,  qui  embrasse  jusqu'à 
ces  derniers  temps ,  et  qui  a  paru  suffisam- 
ment détaillée  à  un  public*  difficile  à  fixer. 

Après  l'Introduction  à  l'Histoire  du  Dane- 

marck ,  l'Histoire  des  Suisses  est  le  meilleur 

ouvrage  de  M.  Mallet ,  et  celui  qui  a  eu  le 

auccèa  le  plus  général  ;  ^  c'est  encore  celui 

-qu'il  a  écrit  aypc  le  plus  de  chaleur,  parce  que 
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c'est  le  pretaîer  où  il. ait  choisi  librement 
scna  sujet.  , 

8  P  ON. 

.        ■  * 

L'Histoire  de  Genève ,  par  Spon ,  augmen- 
tée de  notes  et  autres  pièces  servant  de 
preuves,  pa:È*  Gautier,  iB:-f4*'.5  deux  voL,  lySo, 
fait  assez  biom  connoitre  les  révolutions  de 
cette  république  ;  mais  ce  livxe.  est  pluiii6t  la 
jprodttctiqn  d'un  savant,  que  d'un  bistorien 
qui  sait  écrire*  ^ 

Un  Anglais ,  M-  George  Keate ,  a  fait  dans 
sa  langue  un  Abvé^  de  rHistoire  de  la  ville  de 
Genève^t  de  son  Gouvamemest^  qu'unëtran- 
;g^r ,  M*.1^0irovich;,  a  traduit  eh  français ,  et 
<âcCDm{^^tgp44eqûei<|ti^  notes  :  les  détails  en 
-iSfmt  ciuieiiXi et  précis;  n^dis  on  devineroit 
laîséinentpar  le  style  ,ique  c'est  la  traduction 
, d'un  étranger.  .  *        ,. 

FEtJ  M.  BÉÏLANGlàlL 

Né  dans, ;la  classe  des  Genevois,  connus 
sous  le  no0fi  ]d0  naiî^  y  qui  réclama  avec 
•forcé  l'ég^Uté  des  droits  politiques ,  ce  ne 
jfiit  qu'àiletursi^ressenjtes  sollicitations  que  M* 
.Bérang^  se  décida  à  les  appuyer  par  qne^- 
.ques  écxitâ..  Mais  quoique,  la^  modération  > 
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h  décence  s'y  alliassent  k  la  force  des  raison- 
nemens  ;  quoiqu'il  eût  employé  tout  son  a$- 
Cendant  pour  contenir  rbflerveicencê  des 
rëclamans ,  un  édit  du  conseil  souverain  y  du 
rô  février  1770,  le  compilt  d^Df  Tarrét 
if  exil  auquel  il  condaïuoa  quelques-42ns  dçs 
principaux  chefs  ç  liiais  l'exii  de  Beratig^r 
futjx^éhli  du  juste;  rintér^i  et  l>stiaie  de  oex^ 
mêmes  qui  l'avoient  ;  prononcé ,  l'y  4ccçn^- 
pagnèresQt.  Lausanne  lui  fout'nit,  pendant 
quelques  années  ,  une  retraite  paisible  ;  ahà/â 
des  inatéFiawic  qu'il  ^'étoit  pjréparéV  av^nt-^a 
di^âce  ,4l  composa  et  publia ,  en  1773 ,  une 
Histoire  de  Genève ,  eii  6  viol,  in-ia ,  qni^t 
tm  modèle  d'impartialité  et  de  plûlofophie: 
hi  crainte  s^me  de  rouvrir  des  plaies  ez|- 
obre  mfd  fermécdi,  ne  lui  permit  pas  de  la 
conduire  jusqu'aux  dernières  révolutions.  Sai* 
sisÀuii  ^l'esprit  et  la  niani^e  de  Vçrtot, 
c'est  à  0xpQêèT  les  etuses  et  les  progrès  dw 
agijatiops  de  son  pays  qu'il  s'est  surtout  at- 
taèfré  ;  fc'est  le  genre  d'éloquence ,  imité  de 
cet  auteur^  qu'il  a  prêté  aux  personnages 
qui  s'y  sont  le  plus  distingués;  c'est  enfin 
té  même  intérêt  prèasant  et  x^dc:  par  le- 
quel 1^  «nttaine  sesi  ieeteiârs*  ^^ 
Tome    IV.  ig 
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M.  Beranger  est  mort  à  Genève  en  juil- 
let 1807. 

Je  n'indiquerai  qu'nn^  petit  nombre  de  livres 
sur  la  Savoie  et  le  Piémont  ;  je  commencerai 
par  la  méthode  facile  pour  apprendre  l'his- 
toire de  Savoie ,  avec  une  description  his- 
torique de  cet  Etat,  in-ii2,  1697.  Cet  ou- 
vrage est  assez  superficiel  ;  mais  tel  qu'il 
est,  il  peut  vous  servir. 

L'ouvrage  intitulé  ,  Etat  moral ,  physique 
et  politique  de  la  Maison  de  Savoie ,  Paris, 
179 1 ,  in-8®. ,  çst  une  censure  très-sévère  da 
gouvernement  du  dernier  roi  de  Sardaigne  : 
on  lit  dans  ce  livre  des  détails  fort  curieux  ; 
mais  le  ton  que  l'auteur  prend ,  avertit  les 
lecteurs  de  se  prémunir  d'une  sage  défiance, 
et  de  se  souvenir  que  l'esprit  de  parti  dé- 
figure jusqu'à  la  vérité. 

On    attribue    cet   ouvrage  à  mi  émigré 
Français,  membre  de  la  oi*devant  iioblessse. 

§Xî.  HISTOIRE  DUNORl). 
M.    L  A  C  O  M  B  E. 

Vous  verrez  ce  que  je  comprends  sous  09 
titre,  en  vous  donnant  celui  de  P^brég^ 
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chronologique  de  VHistoire  du  Nord  y  on  des 
Etdts  de  Dahemarck ,  de  Russie,  de  Suède , 
de  Pologne ,  da  Prusse ,  de  Gourlande ,  etc. , 
avec  des  remarques  particulières  sur  le  gé- 
nie ,  les  mœurs ,  les  usages  de  ces  nations  ^ 
SOT  la  nature  et  les  productions  de  leurs  cli- 
matC,  ensemble  un  Précis  historique  concer- 
nant la  Laponie ,  les  Tartares,  les  Cosaques , 
les  ordres  militaires  des  chevaliers  teutoni- 
ques  et  Livoniens  ;  la  no|îce  des  sayans  et 
illustres ,  des  métropolitains  et  des  patriarches 
de  Russie ,  des  archevêchés  et  duchés  de  Po- 
logne ,  des  princes  contemporains ,  etc. ,  etc.  ; 
par  M.  Lacombe ,  avocat ,  2  volumes  in-8^» , 
1762. 

L'Abrégé  de  l'Histoire  de  France  du  pré- 
sident Hénault  3  a  donné  Tidée  de  cet  Abrégé 
chronologique  et  de  plusieurs  autres.  L'ayan- 
tj^e  qu'ont  ces  sortes  d'ouvrages ,  dit  M.  La^ 
combe ,  est  de  concentrer  les  faits  avec  ieurs 
circonstances;  de  donner  à  la  narration  la 
rapidité  ,  la  précision  nécessaires  ;  de  n  ad- 
mettre que  l'essentiel ,  en  bannissant  ce  qui 
est  superflu  ;  en  im  mot ,  d  offrir  un  tableau 
•continuel ,  oii  Tœil  et  l'esprit  embrassent  fa- 
cilement l'objet  principal  et  tous  les  objets 
accessoires. 
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Ces  Abrégés  sont  cependant  susceptibles 

.  de  la  plus  grande  érudition  :  c'est  ce  qu'a* 
prouvé  M.  Lacombe  dans  cet  ouyràge ,  où 
il  a  fallu  rappit)cher  laborieusement  toutes 
les  branches  ;  ce  qui  suppose  bien  des  recher- 
ches :  aussi  l'auteur  ne  craint-il  pas  d*avancer 

^y  que  son  Histoire  du  Nord  est  plus  étendue, 
plus  complète,  que  toutes  celles  qui  ont  été 
écrites ,  et  que  c'est  la  seule  qui  offre  Fen- 
^emble  dei  cette  j*rtie  de  TEurope.  Quant  à 
l'intérêt  de  louvrage,  il  résulte  et  des  cir- 
constances actuelles  ,  et  de  la  multiplicité , 
de  l'importance ,  de  la  singularité  même  ,  et 
de  la  variété  des  évén^nens. 

Cette  Histoire  est  divisée  en  quatre  par- 
ties, en  Sorte  qu'on  peut  lire  de  suite  ce  qui 
concerne  une  iûème  natiofi.  L'Histoire  de 
Danemarck  et  celle  de  Russie  ,  remplissent 
le  premier  tome  ;  le  seco^  est  composé  dé 
l'Histoire  dé  Suède  et  de  celle  de  Pologne. 
Ces  Histoires  particulières  partagent  presqae 
également  les  deux  volumes.  Au  comment 
cément  de  chacune ,  les  objets  relatifi  à 
éette  branche  ,  sont  présentés  danS'  des  co* 
lonnes ,  qui  forment  autant  de  tableaux  sé^ 
parés.  Cet  abrégé  est  agréable  par  l'art  ^'~ 
l'écjivain  à  répandre   quelques  fleurs  si 
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affectation  ,  par  son  talent  à  esquisser  légè- 
rement les  traits  qui  caractérisent  les  princi- 
paux personnages  ,  par  son  exactitude  à 
saisir  tout  ce  -qui  peut  faire  connoître  le 
g^nie ,  les  mœurs  et  les  usages  des  peuples  , 
ainsi  que  les  productions  et  les  singularités 
des  divers  climats. 

M.    MALLE  T. 

Le  Danemarck  a  deux  Histoires  particu- 
lières :  la  première  composée  par  des  Roches 
de  Parthenay  5  lySS ,  neuf  volmnes  in-12;  la 
seconde  par  M.  Mallet  >  dans  un  pareil  nom- 
bre de  volume^  et.  postérieure  k  la  précé* 
denite  :  celle-ci  est  la  plus  estimée.  L'auteur 
remonte  aux  siècles  les  plris  reculés  ,  et  ré*- 
pand  le  jour  sur  les  temps  les  plus  obscurs. 
Ses  recherches  sont  approfondies  et  so^  éru- 
dition agréablement  ménagée.  L'ouvrage  est 
tout  à  la  fois  historique ,  moral  et  politique  ; 
et  dans  chacune  de  ces  parties  ,  Fauteur  en*- 
ploie  toujours  l'esprit  propre  du  genre*  qu'il 
traitel  S'il  retrace  des  événemens  ,  sa  narrat- 
tion  est  nette , exacte  et  précise;  s'il  raisonne 
sur  les  faits ,  il  joint  la  justesse  à  la  sagacité  ; 
s  il  décrit  les  usages  ,  il  en  recherche  et  en 
développe  les  causes   avec   esprit  ;  et  8e$ 
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conjectures  ont  presque  toujours  l'air  de  la 
"vérité.  La  préface  de  ce  livre  mérite  spécia- 
lement qu'on  s'y  arrête  :  c'est  un  r  grand 
fableau,  où  Ton  voit  d'un  coup  d'œil  les  divers 
états,  par  lesquels  l'Europe  a  passé  succes- 
sivement durant  la  longue  suite  d'âges  qu'em- 
brasse  son  Histoire  ,  et  la  part  qu'ont  eue  les 
peuples  dii  Nord  à  ces  différentes  révo- 
lutions. 

Une  seèonde  partie  noaa  moins  importante 
et  non  moins  célèbre  de  cette  préface  ou 
introduction,  est  la  traduction,  accompa- 
gnée d'un  commentaire,  des  poésies  qui  pou- 
voient  le  mieux  peindre  la  religion  et  les 
mœurs  des  peuples  septentrionaux^  La  plu* 
renommée  de  ces  poésies  est  TËdda,  ou- 
vrage de  Snorro  Sturleson ,  qui  fut  deux 
fois  juge  suprême  de  1  Islande  ,  au  commen- 
cemeni  du  treizième  siècle.  Ce  poème ,  en 
forme  de  dialogue ,  contient  la  oosmogome 
complète  des  Scandinaves  ;  on  y  trouve 
l'Histoire  de  la  créetipa  du  monde  ,  delà 
génération  et  des  conquêtes  des  Dieux  , 
€omme  aussi  les  effrayantes  prédictions  de 
la  ruine  de  ce  même  Univers  ;  prédictions 
qui  complétoient  le  syiitème  religieux  do 
tous  ces  peuples. 
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L'Edda  avoit  déjà  paru  en  latin  à  Copen- 
liague ,  en  i665 ,  m-4^. ,  çt  plus  tard  il  a 
été  aussi  imprimé  en  Snède  ;  mais  ce  livre  » 
qui  donne  la  ^clef  de  toute  la  mythologie  du 
Nord,  étoit  à  p^ne  connu  dans  le  reste 
de  rSnrope  ,  ayant  la  traduction  de  M. 
/  Mallet. 

La  troisième  édition  de  l'Histoire  de  Da- 
nemarck^  parut  à  Genève  en  1788,  9yoL 
in-id;  elle  vaut  mieux  que  les  précédentes. 

M.    LEVESQUE. 

L'inconvénient  inséparable  de  presque 
tontes  les  histoires ,  se  fait  surtout  sentir  dans 
celle  de  Russie  :  ce  sont  d'épaisses  ténèbres 
qu'il  n'est  guère  possible  d'écls^rcir  ;  on  ne 
marche  qu  a  tâtons  ^  à  travers  une  foule  de 
febles  et  d'absurdités  plus  grossières  les  unes 
que  4es  autres.  Voilà  pourtant  l'entreprise 
courageuse  qu'a  osé  concevoir  M.  Levesque, 
dans  un  âge  oii  le  travail  doit  effirayer  :  son 
Histoire  de  Bnssie  est  divisée  en  cinq  vo* 
lûmes  in-i2  ,  1782.  Les  plus  grands  éloges 
«ont  donc  dus  au  zèle^et  à* la  passion,  si 
on  peut  le  dire ,  qui  a  emporté  M.  Levesque 
jusque  dans  ces  climats  lointains ,  dont  quel- 
^pes- uns.  peuvent  être  appelé^  le  tombeau 
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de  la  nature.  C'est  ainsi  que  les  premiers  his- 
toriens Grecs  parcoururent  l'Asie  ,  et  même 
l'Afrique  <,  pour  étudier  par  eux-mêmes  les 
usages ,  les.  mœurs  ,  leô  caractères  dont  ils 
voulurent  tracer  le  tableau.  M.  Le  vesque  a  mis 
lui-même  à  la  tête  de  son  ouvrage  5^  les  noms 
dune  foule  de  souscripteurs  Russes  ;  c'eât 
annoncer  qu'il  se  gardera  bien  'd'être  l'in- 
terprète de  vérités  désagréables.  Le   style 
de  notre  historien  est  noble ,  sans  prétention; 
peut-être  y   désireroit-on  plus  de  chaleur , 
moins  de  réflexions ,  qui  sont  presque  tou- 
jours préjudidiables  au  récit.  On  a  du  même 
auteur  une  Histoire   des  différens  peuple^ 
^soumis  à  la  domination  des  jRusses  ^  ou  suiie 
de  l'Histoire  de  Russie  ^  1783 ,  2  vol.  in-12  i 
xres  deux  ouvrages  ont  été  réimprimés  en 
'iBoo ,  8  vol.  in-8^ ,  avec  une  suite  jusqu'à 
la  mort  de  Catherine  IL 

LE  CLERC. 

Malgré  les  taches  que  Ton  peut  remar- 
quer dans  l'Histoire^  physique  5'  tooralè^  ci» 
vile  çt  politique  de  la  Russie  ancienne  et  tttd* 
lâerne  ,  par  Leclerc ,  ]?aris ,  1783  '-'  f  «/^Sâ  ;  0 
vol'.  în-4^>.  ;  malgré  les  longueurs ,  les  dtgj^é»* 
sions  inutiles,  et  l'emploi  trop  fréquent ddi 
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riflexioiis  et  des  parallèles ,  cette  Histoire 
n'en  est  pas  moins  un  monument  très-pré- 
cieux ,  recommandable  par  les  recherches 
les  plus  profondes  et  l'exactitude  la  plus  scru- 
puleuse. Pour  qui  veut  s  instruire  à  fond  du 
gouvernement  ,  des  mœurs  et  des  révblu- 
^  tions  de.  ce  vaste  empire ,  le  livre  de  M-  Le- 
clerc  est  le  plus  utile  qu*on  puisse  se  pro- 
curer ;  plus  ëtendu  et  plus  instructif  que  celui 
âe  M.  Levesque ,  il  a  encore  le  mérite  d'être 
beaucoup  plus  exact.  M.  Levesque  ne  se  dé-^ 
fend  pas  lui-même  de  ce  reproche  ;  en  vaitf 
il  voudrbit  prouver  que  M.  Leclerc  l'a  copi^ 
quelquefois;  il  est  beaucoup  plus  certain  que 
M.*  Leclerc  n'a  que  trop,  relevé  et  démontré 
«es  .erreurs. 

M    A    S  O  N. 

On  a  de  cet  auteur ,  enlevé  depuis  pett  à  ht 
république  àes  lettres,  un  ouvrage  qui  a 
tait  isénsation,  intîttiilé ,  Mémoires  Secrets 
sur  la  Russie  y  et  particulièrement  sur  la 
Jin  dû  régné  de  Catherine  II  et  le^  comment 
cernent  de  celui  de  Pàûl  P^- ^  i8oo-i8o3, 
4  vol.  in-8**.  :  ils  contiennent  beaucoup  de 
détails  intéressans.  M.   de  Fortia  de  Pilles 
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les  a  afttaqués  avec  assez  de  vivacité  dans 
ie  volume  qui  a  pour  titre,  Examen  de 
trois  ouurages  sur  la  Russie ,   1801 ,  in-i2. 

M.    L  A  C  O  M  B  E- 

Un  peuple  sauvage  et  grossier ,  sorti  tout 
à  coiq)  de  la  barbarie ,  fpar  les  soins  don 
mojci^rque  éclairé  ;  les  divers  changemeus  ' 
que  ce  peuple  a  voit  éprouvés  ;  les  guerres 
longues  et  sanglantes  qui  l'ont  divisé  au 
dedans  9  ou  qu'il  a  soutehues  au  dehors  contre 
d':autres  nations  ,  étonnées  de  sa  nouvelle 
puiçsaifce;  voilà,  ce  qn^offre  V.Ristoire  des 
JRéi^oluiions  de  V Empire  de  Russie  ,  par 
M.  Lacombe ,  petit  in-8°. ,  1760.' 

Toutes  les  circonstances  de  la  vie  dû  Czar 
Pierre-le-Grand;^  jyg,soi;>t  peintes  avec  des 
traits  qui  le  caractérisent  si  parfaitement , 
cpie  jrbi9€orieli  n'est  jamais  au -dessous  de 
ridée  :  que  tout©  TEuroj;^ .  s'étoit  formée   du 
génttiâd  «e  grand  hpnançi^j  joignez  à  ce  talent 
partiealî^r ,  Télégance  et  la  noblesse  da  3tyle , 
le  dboi^  et  la  rididsse  dés  expres3ion.s  :  peut* 
être  l'auteur  s'élève-t-il  trop  souvent  au-dessus 
de  cette  ^impUoité  naje&tueuse  qu'exige  Je 
style  hiâtoriq^e  ;  mais  dans  une  histoire  de 
réyolutîws  ,  cette  espèce   dTemphase  vous 
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paraîtra  pins  excusable.  Si  les  réflexions  ré- 
pandnes  dans  le  cours  de  la  narration ,  sont 
pour  la  plupart  assez  conununes ,  elles  ont  du 
moins  Tavantage  d'y  être  placées  à  propos  , 
et  de  grandes  vérités  ne  peuvent  être  trop 
répétées.  Quant  au  fonds  même  de  l'ouvrage , 
c'est  un  vaste  tableau  qui  doit  nécessaire- 
ment intéresser  par  son  importance ,  sa  nou- 
veauté 5  le  merveilleux  de  son  sujet ,  le  ca- 
ractère et  le  contraste  des  personnages. 

VOLTAIRE. 

Les  derniers  volumes  de  lÎBstoii^e  moderne; 
ouvrage  <jue  je  ferai  connoître  ailleurs ,  re- 
tracent les  traits  principaux  de  l'Histoire  de 
Russie.  Nous  avx>ns  sur  les  derniers  temps  de' 
ce  vaste  Empire ,  V Histoire  du  Czar  Pierre 
-premier ,  par  Voltaire.  On  s'est  plaint  que 
lautenr  avoit  employé  dans  cet  ouvrage  les 
principaux&its  de  soâHistoire  de  Charles XII. 
On  raccuse  d'avoir  altéré  un  peu  la  vérité  par 
amour  pour  Tantithèse  et  le  merveilleux.  On 
liii  reproche  que  la  plupart  de  ses  anecdotes 
renferment  tout  ce  qui  devoit  être  banni  de 
ses  ouvr^^es  ,  «livant  le  système  qu'il  s'étoit 
sagement  proposé.  On  trouve  très-souvent  de 
petits  détails  domestiques  y.  qui  anmsent  seu- 
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lëment  la  curiosité  ,  et  des  foiblesses  qui  ne 
plaisent  qu'à  la  malignité.  Il  a  oublié  d^écarter 
le  frivole ,  de  réduire  l'exagéré ,  et  de  com- 
battre la  satire ,  comme  il  avoit  promis.  Son 
introduction  a  paru  fort  sèche  ;  la  division 
par  chapitres  a  déplu ,  et  quelques  plaisans 
ont  appelé  le  czar  Pierre ,  lé  Roi  chapitrée 
Mais  les  agrémens  que  l'imagination  de  Tau- 
teur  répand,  sur  tout  ôe  qu'il  traite ,  ont  a& 
fbibli  la  plupart  de  ces  critiques  dans  Fesprit 
du  plus  grand  nombre  des  lecteurs. 

RULHIÈRE. 

Rulhière  se  trouvant  en  Russie  en  1762  ; 
à  la  suite  du  ministre  plénipotentiaire  Ere- 
teuil,  fut  témoin   de    la  révolution   et    des 
crimes  qui  placèrent   Catherine   II  sur   le 
trônev  A  son  retour  il  en  fit  l'histoire  ^  et  la 
tut  dans  plusieurs  sociétés.  L'impératrice  sut 
que  cet  ouvrage  exîatoît;  elle  essaya  plusieurs  . 
moyens  pour  le  faire  supprimer.  L'auteur  se 
trouva  placé  entre  une  somme  de  trente  mille 
francs  et  la  Bastille ,  et  il  sut  échapper  a  là 
séduction  de  l'une  et  à  la  crainte  de  Tautre.' 
Ne  pouvant  anéantir  cette  Histoire  ,  on  hiî 
fit  de  nouvelles  offres  pour  l'engager  à  en 
adoucir  au  moins  quelques  traits.  Il  refusa 
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tout ,  mais  promît  de  ne  jamais  Fimprimer 
du  vivant  de  Timpëratrice.  A  la  mort  de 
Rulhière ,  arrivée  en  1791  j  son  frère  devint 
rhéritiér  de  ses  manuscrits  ;  et  fidèle  à  la  pro- 
messe de  Fauteur,  il  atteiMit  l'année  1797 
pour  publier  son  lîyre ,  sous  le  titre  ât  His- 
toire ou  anecdotes  sur  la  Résolution  de  Russie 
en  1762,  in-55^.  C'est  le  récit  d'un  témoin 
oculaire  ,  écrit  par  un  homme  de  beaucoup 
d'esprit.  Oh  Ta  réimprimé  en  1807 ,  à  la  suite 
de  l'Histoire  de  l'Anarchie  de  Pologne. 

M.    C  A  S  T  E  R  A. 

M.  Castera  fit  paroître,  en  1797  >  a  vol. 
in-8^. ,  une  Vie  de  Catherine  II;  mais  la  forme 
singulière  que  fauteur  avoit  prise  ,  la  suppo- 
sition ,  peut-être  un  peu  forcée  ,  qu'il  ne  fai- 
«oit  que  donner  des  mémoires  écrits  ou  dé- 
robés par  un  prétendu  }uif ,  firent  regretter 
qu'au  lieu  de  ce  cadre  rétréci ,  fauteur  n'en 
eut  pas  pris  un  plus  grand ,  plus  digne  de  son 
talent ,  celui  d  une  histoire.  M.  Castera  s'est 
rendu  à  ce  vœu  des  critiques  éclairés ,  et  il  a 
fait  paroître  ,  en  1800,  f  Histoire  de  Cathe- 
rine II  y  en  trois  gros  volumes  in-ft^.  Ce 
n'est  plus  seulement  la  Vie  privée  de  Cathe- 
rine ,  ni  f  Histoire  de  ses  amours  ^  de  ses  cri- 
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^  mes,  et  de  la  révolution  qui  la^mit  sur  lf> 
trôiie  ;  c'est  une  Histoire  abrégée  de  la  Russie, 
et  un  Tableau  complet  de  la  statistique  de  ce 
'  vaste  Empire  ;  c'est  non-sçulement  THistoire 
,  de  la  B.U We  pencbnt  le  règne  de  Catherine  II, 
mais  c'est  presque  ,  pendant  le  même  espace 
de  temps ,  celle  de  tout  le  Nord  de  l'Europe , 
sur  lequel  Catherine  a  eu  tarit  d'influence. 
Cette  Histoire  est ,  à  coup  sûr ,  une  des  meiK 
leures  comme,  des  plus  importantes  producn 
tions  littéraires  qui  aient  paru  dans  ces  der-^ 
niers  temps.  C'est  une  véritable  et  excellente 
Histoire  ;  rien  n'y  ressent  la  prévention  ni  la 
passion  ;  tout  y  respire  la  sincérité ,  l'impar- 
tialité et  les  nobles  sentimens  d'une  ânie 
libre. 

L'ABBÊDEVERTOT. 

La  noblesse  Suédoise ,  peu  unie  entr'elle  y 
et  presque  indépendante  de  son  souverain , 
jalouse  surtout  de  la  puîssâ[nce  des  évéques ,. 
et  envieuse  de  leurs  richesses;  ces  prcHats 
usurpxint  les  droits  du  prince ,  profanant  sou- 
vent la  sainteté  dalôur  caractère,  parmi  la 
.  sédition  et  les  arme«  ;  tout  le  royaume  par-, 
tagé  entre  ces  deux  partis ,  et  les  Danois  pro- 
fît^mt  de  leurs  divisions  pour  les  accabler  ;  le 


bigitizedby  Google 


d'un    homme     de     GOUT.  15^ 

^nat  et  la  noblesse  massacres  ;  le  peuple 
téduit  à  une  extrême  misère  ;  enfin ,  cette 
monarchie  ébranlée  jusqu'aux  fondemena  y 
sans  roi ,  sans  sénat,  sans  généraux  et  sans 
armées ,  prête  à  devenir  une  malheureuse 
province  du  Danemarck ,  lor^squ'il  paroît  un 
prince  fameux  par  ses  exploits ,  qui  ,  par  sa 
conduite  et  sa  valeur ,  chasse  les  Danois  de 
la  Suède  ,  et  a  l'habileté  de  reprendre  peu  à  ^ 
peu  toute  l'autorité  que  le  clergé  et  la  noi 
blesse  avoit  usurpée;  enfin,  un  royaume élec* 
tif  qui  devient  héréditaire  ;  voilà  les  grands 
d)jets  que  présentant  les  deux  volumes  in-is 
de  P Histoire  des  Résolutions  de  Suéde ,  par 
l'abbé  de  Vertot ,  dont  la  meilleure  édition 
parut  en  1768.  On  ne  saurcÂt  mieux  peindrci 
que  le  ikit  cet  ffliteor  ddns  cette  histoire  ;  mais 
on  se  plaint  que  ses  portraits  et  ses  couleuri 
tiennent  du  roman. 

CELSIUS. 

WL  Genêt  le  Bis  a  pnblié  à  Paris ,  en  1777  i 
2  vol.  in- 12,  une  continuation  de  THistoird 
des  Révolutions  de  Suède  de  TaUbé  de  Vertot 
C'est  l'Histoire  tf  Eric  XIV ,  roi  de.  Suède , 
traduite  du  suédois  cb  M.  Olof  Celsius ,  pprer 
mier  pastem:,  et  {^résident  du  eonsistoire 
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tnétropolîtaîn  de  la  ville  de  Stockholm  :  Taa- 
teur  de  cette  Histoire  se  pique  d'impartia- 
lité :  il  écrit  d'après  les  actes  ^  publics  y  et  il 
les  rapporte.  Il  résulte  de  se^  recherches  'et 
de  ses  travaux  ^  non  une  apologie  d'Eric , 
mais  un  lableau  fidèle  de  ses  qualités  bonnes 
et  mauvaises,  et  de  ses  actions  dignes ,  tantôt 
de  louange ,  et  tâniôt  de  blâme. 
:  Eric  5tlV  étoitje  fils  aîn^  ,  e^futle  suc- 
cesseur du  fameux  Gustav^ô  Vasa.  Son.  règne 
fot  agite  5  sa  fin  fut  malheureuse;  il  fiit  dé- 
posé ,  enfermé  ,  puis  empoisoimé. 

VOLTAIRE.  ' 

'-'■-•  .     > 

'  Nous  n'avons  d'excellent  sur  Fhistoire  dô 
la  Suède  ^  que  ce  que  cet  aiftteur  nous  a  donné 
sur  P Histoire  de  Charles  XII:  c'est  son  cjheft 
d'œuvre  dans  le  genre  historique.  Cette  pror 
dnction  est  hie  et  goûtée  de  tout,  le  monde  , 
dit  l'abbé  des  Fontaines ,  soit  pour  les  faits 
qu'elle  contient ,  soit  pour  là  manière  agréa- 
ble dont  ils  sont  racontés.  0|i  a  reproché  à 
Quinte-Curce  d'avoir  donné  un  air  de  roman 
à  son  Histoire  d'Alexandre ,  d'avoir  fait  plu- 
sieurs fautes  contre  la  vérité  historique  ,  et 
contre  la  géographie.  Charles  XJI  a  fait  des 
choses  si  singulières  ,  et  a  parcouru  tant  de 
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vwtes  pays,  qu'il  nç  s^pit  pas.  siir{»:enaitt 
que  la  même  accusatiou  se  renouvelât  contre 
rhistoi;ien  de  ce  héros. 

M.    NORBERà 

L'Histoire  du  Monarque  Suédois  a  été 
traitée  depuis  Voltaire*,  ][>kr  M.  Norberg, 
icb^pelain.dç  ce.i^9]s^^(gi^.^.qpi  a  fait  d^ux 
grps  volumes  m-49»,  jo^^deniej^t  éçrit^ 
Cent  u»  ouvrage  in^^di^^^,  dans  lequel  o^ 
4r<>Qve  trop  de  petits  .^j||^/éfpangers  à  son 
«Bjét,  et.oii  les  gf'ei^ds  .éyén^mem;.  dmen* 
nent  petits.)  ta|it  ils  sont  mal  rajj^portés. 
C'est >UQ  tissu  de  Texx'}t?  y,^^  4^cIaration$  et 
d'^trtr^  pièces ,  qujf  se  font  d  ordinaire  au 
npip  d*s  rois  quand  ils  sonjt  en  guerre  ;  elles 
•ne  servent  jcundsfJfaire  conpoître.  le  fond 
d€tt  4yèj\empvfi  :  elles  sôfit  inutiles  ^ux  mili- 
taires et  mff,  ppliliq^esi  çt  ennuyeuses  poqr 
le  lect^^.  «p.  Un  éçriv^n  peut  seulement ,  dit 
»ML  de  ypltai^iB  9^1es  ççpsulter  quelquefois 
»dana  le/I^esoi^  pCMir.  en  tirer  quelque  lu* 
*i»i^j9,awsiqu'p^arelatecte  emploie  des 
»  4Â^€tiûifTf^s  dann  un  édifice.  Norberg  n'avoit 
n  ni  lumières,  ni  esprit ,  ni  coimoissance  dés 
,  »  a^&Orçs  du  jfkop^f  ;^t  c'eat  peut-être  ce  qui 
»détGXpppfi  Charly  Xn  à  le  choisir  pour  son 
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»  cbnfeâseùf.  Je  ne  sais ,  a)ôute-t-il ,  s'il  a  fait 
»  dé  ce  prince  tin  bon  chrétien  ;  mais  assri;^ 
»  rëment  il  n'en  a  pas  fait  nn  héros  ;  et  Charles 
3^X11  seroit  ignbré  ,  s'il  netoit  connu  que 
i»parNorberg.  » 

D'AIDE  MB  ER  T. 

diâïrles  Xlt  esr  lé  héros  de  la  Suède  ;  mais 
Christine  en  est  f  héroïne.  Nous  arons  sur 
cette  princesse  qtiab:è  ënorpies  volumes  in*4% 
dont  un  savant  Allemand  a  surchargé  la  litté* 
raturé!  Si 'i(^aùtétlf^dë  ce  livre  a  eu  pour  but 
de  faire  conbt>îtï'b 'cette  jprincesAe,  dit  d'A- 
'  lembert ,  je  Boute  qu'il  y  soit  parvenu.  Je 
connois  plusieurs  savans^,  assez  aguerris  aœc 
lectures  i:ebutai]d(:és,qm  n'ont  pu  soutenir 
çeQe  de  son  ouvrage,  nr  dévorer  paisible- 
ûient^ce' iatras  d'^tudition  et  de  citations' , 
où  f  Histoire  de  C)itistiiiè  se  trouvé  absorbée. 
C'est  un  portrait  assez  mal'  âessinéy  déchiré 
pariambéaux,  ei'^dîspé^sé  sous  Un  monceau 
db  décombres.  ï>'Alembe#t  a'biëii  Vdulu  &ire 
im  extrait  dé  la  pîroduétion^  ennuyeuse  qu'il 
censure  ;  cet  extrait  fait  |)artie  de  ses  IMfêlaitges 
dé  littérature,  d'histoire  et  dé  philosophie.  Ce 
n  èSfpasune  Histoire- de  Christine  yniais  o-e"* 
un  recueil  d'anecdqtes  piquantes  Qtderéâ 
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xions  philosephîqnes  rar  les  principaux  traits 
de  sa  vie. 

M.     LACOMBE. 

D'Alembert  traite  cette  princesse  avec 
beaucoup  de  sévérité  ;  M*  Lacombe  euv  parle 
d'une  manière  pins  favorable  dans  son  Ris^ 
toire  de  Christine  y  reine  de  Suéde  ^  ^76^9 
in-iA.  Cet  ouvrage  offire  un  récit  suivi  etdé- 
tttUë  ;  il  est  bien  £ut  ;  et  la  diction  est  soir 
gnée  9  exacte  ,  soutenue. -.  _ 

S  O  L  I  G  N  A  C. 

Nous  n'avions  encore ,  dans  notre  langue  l 
aucune  Histoire  exacte  et  détaillée  d'un  royau- 
me ,  qui  ,  par  son  étendue  immense ,  par  là 
singularité  de  sa  police ,  par  ses  anciennes  et 
nouvelles  liaisons  avec  la  France,  par  la 
gloire  d'être  l'un  des  plus  fermes  bouleVarts 
de  la  cbrétienté  contre  la  puissance  ottoma« 
ne  ,mérîtoitbien  d'être  connu  parmi  nous.  Ce 
n'est  pas  que  quelques  auteurs  n'eussent  déjà 
tâcbé  de  nous  en  donner  une  idée;  mais  leurs 
écrits  ne  sont  que  des  compilations  informes 
de  faits  faux  ou  altérés.  Je  n'excepte  point 
de  ce  jugement -/!^^JReVo/u//b7tf  dePolagne  ^ 
qui  parurent  en  rySS ,  et  que  l'abhé  des  Fon^ 
taines  voulut  bien*  mettre*  sous  son  nom^  pour 
faire  plaisir  &  l'auteur  médiocre  qui  les  avoît 
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composées  à  la  hâte.  Il  ne  suffisoit  pas  dé 
compiler  et  de  présenter  sans  art  une  longue 
suite  d*événemeiis  ;  il  &lloit  détailler  les  ac- 
tions d'un  peuple  célèbre  ,  développer  ses 
imes  et  ses  desseins ,  marquer  ses  yertns  et 
ses  riùes ,  appréclei?  les  qualités  -dé  ses  chefs '^ 
remonter  jusqu'aux  sources  du  malheur  ou 
de  la  félicité  dèsr' humains,  fixer  l'idée  du 
véritable  héroïsme  :  voilà  ce  qu'cm  appelle  ^ 
à  proprement  parler^  Tâme  de  l'histoire  ;  et 
c'est  dans  cette  partie  qu'a  singulièrement 
r  réussi  Solignac ,  dans  son  Histoire  générsle 
de  Pologf^y  en.c^inq  volumes  in-iâ^quise 
terçiine  en  i586. 

Il  existe  un  dixième  volume  imprimé  en 
^oUande ,  et  tiré  de  THistoire  universelle , 
traduite,  de  l'anglais. 

M.    M  O  U  N  I  É  A. 

Si  l'histoiM  de  la  Pologne  ,  depuis  SQn  ori^ 
gine  jusqu'en  1795  ,  époque  du  partage  dé<- 
finitif  de  ce  royaume  entre  la  Russie,  la 
^  Prusse  et  l'Autriche  ,  par  F.  M.  M  *  *  * 
*  4  (  Moùnier  ) ,  1807  ,  2  voL  in-8^.,  n'est^pas 
ce  qu'on  peut  éerine  dé  plus  savant  tet  do 
plus  profond  mur  lin  pareil  âijet ,  c'est  au 
noiss  liii.  extrait  r^sconable  ejt  biejti*  fait  de 
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ce  qui  a  été  publié  de  mieux  concernant  ce 
pays.  L'auteur  a  -fait  un  clioîx  heureux  des 
évënemens  les'plus  propres  à  inspirer  de  Tiri- 
tërét.  En  général  ses  observations  sont  justes , 
sa  narration  naturelle ,  son  style  facile  et  pur  : 
il  lui  est  néanmoins  échappé  quelques  expres- 
sions que  rejettent  les  écrivains  qui  se  piquait 
de  goût.  4 

Où  est  bien  aise  de  rencontrer  dans  cet 
ouvrage  des  pièces  justificatives ,  telles  que 
déclarations ,  manifestes ,  traités  /etc. ,  les- 
^èlles  manquent  totalement  à  l'Histoire  de 
Rulhière. 

RULHIÉRB. 

Le  manuscrit  sur  lequel  a  été  imprimée 
l'Histoire  de  FAnarchie  de  Pologne  et  du 
démembrement  de  cette  république,  1807, 
4  vol.  in-8^. ,  est  celui  que  possédoient  les 
héritiers  de  fauteur.  Il  est  en  douze  livres  , 
et  n  auroit  exigé  que  peu  de  soins  de  qui 
auroit  voulu  le  publier  tel  qu'il  étoit.  Mais 
quelqu'un  qui  en  étoit  dépositaire  en  1806^ 
s  y  étoit  donné  beaucoup  de  peiné  :  il  favoilt 
couvert  d'un  si  grand  nombre  de  ratures  et 
de  corrections ,  que  c'étoit  presque ,  en  cer- 
tainei^  parties ,  un  autre  ouvragé  ;  c'étoîent 
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d'autres  opinions  ;  c'^toit  même  nn  autre 
style  i  l'éditeur  en  cite  des  exemples  démons- 
tratifs ,  et  par  lesquels  on  peut  jnger  de  Topé- 
ration  entière. 

On  avoit  ccmimencé  d'imprimer  l'ouvrage 
avec  des  falsifications  inouies ,  quand  le  Gou- 
vernement ,. averti  de  cette  frauduleuse  en- 
treprise ,  l'a  fait  suspendre  ;  il  a  réclamé  >  pour 
la  plus  parfaite  sincérité  de  cette  édition  p  les 
droits  incontestables  qu'il  avoît  sur  un  livre , 
jadis  composé  par  ordre  des  ministres ,  et 
par  un  écrivain  pensionné  pour  ce  travail. 

La  notice  mise  par  l'éditeur  en  tête  de 
l'ouvrage  de  Rulhière  ,  annonce  dans  toutes 
ses  parties  un  esprit  qui  n'a  pas  moins  de 
pénétration  que  de  justesse ,  une  plume  très- 
exercée ,  ou  plutôt  un  excellent  écrivain. 

L'Histoire  présente  dans  la  nature  du  gou- 
vernement Russe  ,  et  dans  les  développemens 
de  sa  politique ,  les  élémens  de  sa  force  et  de 
sa  puissance  ,  et  les  progrès  de  son  usurpa- 
tion ;  dans  le  germe  anarchique  que  ren- 
fermoit  de  tout  temps  le  gouvernement  Po- 
lonais', et  dans  l'obstination  à  tenir  à  ce  vice, 
ennemi  de  la  liberté  >  autant  qu'à  la  liberté 
Même  ,  l'élément  de  ses  malbeurs  et  de  sa 
destination. 
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Du  reste ,  le  résultat  de  sa  lecture  est  le 
même  f  ue  celui  de  THistoire  de  tous  les 
Peuples  libres  qui  ont  été  dignes  de  la  liberté. 
Lors  même  que  cette  liberté  est  détruite  , 
c'est  toujours  à  ses  défenseurs  et  à  ses  martyrs, 
jamais  à  ses  oppresseurs ,  que  s'attachent  l'in- 
térêt et  l'admiration. 

Rulhière  écrit  purement  ;  son  styk  a  du 
nombre  et  de  la  force  ;  et  s'il  lui  manque  un 
certain  degré  d'élégance  et  de  clarté ,  il  est 
du  moins  en  génériil  très-^fraiiçais ,  et  l'on  n'y 
trouve  en  général  rien  qui  blesse  ni  les  règles , 
ni  le  génie  de  la  langue  :  on  y  trouve  néan- 
moins quelques  expressions  réprébensibles.  ' 

n  est  à  désirer  que  la  seconde  édition  dç 
cet  ouvrage  soit  plus  correcte,  que  la  pre- 
mière. 

On  pourra  joindre  à  Fônvrage  de  Rul* 
Ixière ,  le  Tableau  de  la  Pologùe^'  ptàt  M.  Malte» 
Brun  5 1807 ,  in-8®.  ;  on  y  trouvera ,  en  effet  ^ 
tout  ce  qui  ne  pottvoit  pas  se  trouver  dans 
THistoire  de  TAnarcbie  de  Pologne.,  des  ren- 
geignemens  géographiques  aussi' précis,  ausèi 
exacts  qu'étendus  ,  et  des  recherches  sur 
Tancientie  histoire  et  l'origine  des  Polonais^ , 
qiie  le  genre  de  travail  de  Rulhièr^e  sembloit 
eKolnre. 
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L'ABBÉ    C  O  Y  E  Ri 

Des  réflexions  morales  et  philosophiques  , 
des  traits  lumineux  et  pleins  de  .force  ,  quel- 
quefois un  peu  hardis  ;  des  vues  qui  embras- 
sent la  religion ,  la  politique ,  les  intérêts  des 
rois ,  des  grands  et  des  peuples  ;  la  guerre  et 
la  paix ,  les  arts  et  les  lettres  ;  la  constitution 
:des  empires ,  les  principes  du  gouvernement; 
Voilà  ce  qui  est  mêlé  dans  V Histoire  4e  Jean 
i^qèiesfcij  par  l'abbé  Coyer,  troiâ^  yolumes 
in*i2 ,  17Q1 9  âvec  la  narration  historique  ,  la 
.ir^nd  neuve  y  ^agréable ,  piquante  et  instruc- 
tive* Le  commerce  y  tient  son  rang  i  et  l'ai;- 
f  tçUjT ,  exercé  sur  cette  impartante  naatière  , 
.examine  ep.philospphe  ^  les  ressources  qufi 
les  Polonais  trouyeroient  dans  un  royaipia  , 
.pu  le  commerce  .et  la  clôture  des  tçnri^a  ne 
.demandent  que  le  z^le  et  la  bonne  volonté  4e 
^^es  hahita^f  :  ami  des  scienpes,  et  de^  arjts  j;  il 
.«élève  Cion^e  1^  barbarie  pi^^  la  Pologne  étpjt 
.  encpre  plopgée  a^utempsoùiléerivoit  :  axni  de 
,Ji'hwnani^5  ildéplpre  le  iiortde  taut  d'honv^^es 
j^wsevelis  dam  iine  hpntejose  servitude  ,  çt 
, gémit  souvent  mv  npi  .peuple  ,  le  feul  dans 
4'iuuvers  y,  dont  la  pkis  gr^n^e  p^ie  n'éto'^ 
composée  que  d'esclaves*  Cette  HistjQii:^^.  wk 
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ritablement  intéressante  >  malgré  »ne  multi- 
tude de  faits  qui  se  ressembleat ,  est  écrite 
avec  toutes  les  grâces  d'un  style  piir ,  élé- 
gant, vif,  animé,  concis,  mais  peu  digne 
^elquefois  de  la  ma^st^  de  l'histoire. 

Le  Héros  de  la  France  a  fait  cesser  en 
Pologne  une  partie  des  abus  qui  ont  excittf 
la  juste  indignation  de  l'abbé  Coyer. 

DE    GUIGNES. 

Un  peuple  célèbre  ,  qip  a  établi  de  puis- 
santes monarchies  dans  J'Éurope,  dans  rAsié 
et  dans  l'Afrique  ;  qui  a  eu  des  empires  plu» 
étendus  que  celui  de  Hom^ ,  des  empereurs 
illustres ,  des  législateur»  et  de»  conqnérans  • 
qui  a  contribué  à  la  destruction  de  l'Empire 
Romain ,  ruiné  celui  des  califes ,  ravagé  k 
France,  lîtalîé  ,ia  Gerinanie,  et  ti)ii»  Iç» 
pays  du  taôrd  de  l'Europe  ;  un  peuple  enfin 
qui  a  subsisté  avee  éclat  pendant  plu»  de  deux 
mille  ans,  et  dont  nous  n'avions  en  jusqu'ici 
qu'une  connoissance'  trè»-c6nihse  :  voilà  le» 
grands  objets  que  nous  présente  un  ouvrage 
en  $  vol.  ûf^»,,  par  le  célèbre  de  Guignes  ^ 
de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles^iOt. 
tre«B  ,'"17516 ,  sous  ceiifre  :  Bistoire  générale 
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des  Jïuns  ^  des  T^rcs  ^  des  Mogols  ^  et  ù^^Ufés 
ToTtares  Occidentaux  ^  avant  et  depuis  J.-C. 
jusqu'à  présent ,  précédée  d'une  Introdiiction 
contenant  des  tables  chronologiques  ethis* 
toriques,  des  princes  qui  qnt  régné  dans 
l'Asie  ;  puvrage  tiré  de?  livres  chinois  et  des 
manuscrits  orientaux  de  la  BibUothèq}ie  du 
Roi. 

Il  est  inutile  de  faire  remarquer  quelle 
étonnante  érudition  suj^osb  une  j?rodiiction 
de  cette  nature;  quelles  immenses  recherches 
routeur  a  été  obligé  de J^ire  poi;BP  remoiiter 
\  Toriginé  de  tant  de  peuples  différens ,  dont 
il  é  toit  si  difficile  de  suivre  les  traces.  Il 
ne  seroî't  pas  jétonnapiqu  il  régnât  dans  cette 
histoire  im  peu  de  confusion:  elle  naitroit 
du  fond'  ihême'dés  matières.  Quant  à  la  dic- 
tion. Ml  de  Guignes  |^,'a- i;isé  que  tjrès  -naodé- 
rémeiit  du'  droit  qu'ox^t  les  sa  vans  ;^  de  s'abs* 
tenir  d'une  certaine  élégance  de  style.  Il  ne 
inànque  dpnc  à  cet  çuyrage ,  auquel  on  ne 
fcaurbit  trop  applaudir ,  qu'un  peu  plt^s  de 
Sfyîe,  de  goût,  de  critique  et  de  philosophie, 
tiâ  langue  n'y  est  pas  assez  respectée  ;  ce 
défaut,  joint  à  l'assemblage  4e^  nom3  bar- 
bares qii*on  rencontre  à  chaque  phraç^  ,  en 
rend  la  lecture  îrès-péniblç.   H  ^fy  A  pa 
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de  femme  qm  puisse  en  parcourir  deux  pagel 
pati^sunent.  On  aùroit  pu  souvent  substitue!* 
les  mots  d  einpOTeur ,  de  r^ ,  de  prîkicô  ,  de 
général  aux  noms  propres  ^  qu'on  auroit  ren- 
voyés d^ns  les  notes.  Un  peu  plus  de  goût 
auroit  rendu  les  tableaux  plus  serrés  et  plus 
frappa&s  5  les  réponses   plus  vives   et  plus 
piquantes ,  certaines  eilprcssions  ôrietitales 
plus  é&er^ques.  Un  peu  plus  de  philosophie 
étoit  nécessaire ,  pour  tirer  de   ces  grands 
évéaemens  quelques  réflexions  profondes, 
pour  rejeter  desfables  orientales ,  poui^  (ïécou^ 
vrir  dés  motifs ,  et  pour  discuter  certains  faits 
importans  ,  sur  lesquels  oli  passe  trop  légère^ 
memt.  Entfn,  la  critique  me  paroit  la  partie 
que   l'auteur    a   le  ^plus   négligée.  -  Gomme 
d'Herbélot ,  il  a  travaillé  sur  un  grand  nom- 
bre de  manuscrits  ;  et  comme    lui ,   il  est 
tombé   dans  des  répétitions   fréqtiënteè ,  et 
quelquefois  dans  des  contradictions.  Ce  dé^ 
faut,  qui  n'est  pas  même  pardonnable  dans 
un  dictionnaire  ,  Test  encore  moins  àim  his^ 
torien ,  qui  doit  comparer  ensemble  les  di& 
fëf  entes  leçonsi ,  et  en  suivre  u&e«  lie^même 
fait  est  rapporté  dans  pltffiteurs  ç<idroîts  8é-> 
parés  ,  et  toujours  avec  des  dlff^^ntel  i^mk* 
sidérations.  Le  mêotedôm  propice' eM  altéré 
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plpsieurs  fois.  Les  ^uteurs  Orien;taax,  atta- 
chés aux  diverses  djmasties  qui  ëtoieiii:en 
guerre  les  unes  avec  les  autres  ,  favorisent 
dans  leurs  écrits  les  princes  auxquels  ils 
sont  soumis ,  et  racontent  le  même  événe- 
ment d'une  manière  opposée.  De  Guignes 
adopte  le  récit  de  ces  historiens  Tun  après 
l'autre,  sans  considérer  qu'ils  ne  s'accordent 
point  entr'eux.  Il  falloit  balancer  leur  au- 
torité ,  et  s'en  tenir  à  une  narration  uniforme* 
Cette  négligence  est  encore  plus  sensible 
dans  hs  endroits ,  ou  il  a  rapproché  et  fondu 
les  traits  qu'ils  rapportent ,  pour  caractériser 
les  peuples  dont  il  >  écrit  l'histoire.  On  est 
t  encore  fâché .  de  voir  celle  des  gi%nds  hom* 
mes  morcelée  en  diffésentes  parties.  Lors- 
qu'on commence  à  s  intéresser  aux  événe- 
mens  d'an  prince  célèbre  ,  son  histoire  finit  ; 
Ton  en  commence  une  autre  ;  on  revient  à 
la  première. deux  cents  pages  après  ;  on  l'a- 
bandoctne  de;  nouveau,  pour  la  reprendre 
dans  la  suite.  Au  reste  j  ces  défauts  n'empê- 
chent pas  qiie.  c^te  coUectipn  ne  soit  ex-* 
eeUente  poor  la  masse  des  faits,  et  qu'on  ne 
d<Hvela  regai3der  comme  imeBource  féconde 
fMwr  cei»  quilvoii^flfcrcofwpître  pu  (écrire 
le^rév^utÎQns  deilOrieftt 


Digitized 


by  Google 


d'un    homme    de  GOUT.  17? 

f  XII.  HISTOIRE  DE  TURQUIE, 
DE  PERSE ,  DU  MOGOL  ET  DE 
LA  CHINE. 

L'  AB  B  É    DE    MARS  Y. 

Cette  partie  de  l'Histoire  est  ignorée  de 
la  plupart  des  lecteurs.  Elle  est  pourtant 
biea  plus  importante  que  l'Histoire  ancienne; 
car  il  est  plus  intéressant  de  copnoitre  ceux 
qui  vivent*  de  notre  tQmps  ,  que  ceufc  qui 
ont  vécu  deux  mille  ans  avant  nous.  C'est 
pouTif  emédier  à  i\otre  ignorance  à  cet  égard , 
que  l'abbé  de  Marsy  entreprit  une  Histoire 
moderne  des  Chinois  ,  des  Japonais ,  des 
Indiens  ,  des  Persans  ,  des  Turcs  ,  des  Rus- 
siens  ,  etc.  L'auteur  de  cet  Ouvrage  a  suivi 
la  méthode  observée  par  RoUin  dans  les 
premières  parties  de  son  Histoire  ancienne. 
Parlant  des  Egyptiens  et  des  Babyloniens  , 
il  se  borne  au  choix  d'un  petit  nombre  d'évé- 
nemens  mémorables.  Les  détails  purement 
historiques  l'arrêtent  peu  ;  des  ohjets  plus 
intéressans  attirent  son  attention.  Rassembler 
sous  un  seul  point  de  vue ,  et  comme  dans 
^n^^çme  tableau,  ce  que  l'origine  ,  les  ac- 
croissemens  ^  les  prospérités  et  les. disgrâces 
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dun  peuple  offrent  de  plus  curieux  ;  iéye^ 
lopper  le  système  de  fia  politique  et  de  sa 
religion  ;  donner,  une  idée  de  sa  puissance 
et  de  son  industrie  ;  ajouter  à  ces  différente^ 
notions  le  portrait  de  ses  mïeurs ,  la  des- 
cription de  ses  usages  ,  le  détail  de  ses  occu- 
pations,  et  l'histoire  de  sa  vie  privée  ;  voifà , 
d'après  RoUin ,  ce  qu'a  heureusement  exé- 
cuté Fauteur  de  l'Histoire  moderne.  Il  est 
malheureux  que  la  mort  Tait  prévenu ,  avant 
qu^  cie  finir  son  ouvrage  ,  que  M,  Richer  n'a 
pas  continué  avec  le  même  succès.  On  en  a 
3o  vol.  in-ia.  • 

L'  A  B  B  É    M  I  G  N  O  T. 

L'Histoite  de  l'Empire  ottoman ,  par  l'abbé 
Mignot,  1771  5  4  vol.  in-i2!9  est,  ^^^^  con- 
tredit, la  plus  exacte  et  la  plus  intéressante 
qu  qn  nous  ait  donnée  jusqu'ici^  dans  notre 
langue.  Elle  présente  un  tableau  fidèle  et 
curieux  de  tout  ce  qui  s'est  passé  de  mémo- 
rable dans  l'empire  ottoman  y  depuis  sa  fon- 
dation en  i3oo ,  jusqu'en  1740;  la  suite  des 
empereurs  ,  Forigine  et  les  causes  de  leur 
puissance  ,  leurs  guerres  ^  leurs  tr^tés  de 
paix  ,  leur  religion  ,  leur  commerce  ;  en  un 
mot,  tout  ce  qui  regarde» le  gouvernement 
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,civU  9  politî(|ae.9  militaire:  et  religieux  de  ce 
peuple ,  y  ert  traité  avec  beaucoup  d'ordre , 
de  choix  et  de  discerfiement  L'auteur  a  puisé 
dans  les  meilleures  sources  ;  son  ouvrage  est 
le  résultat  heureux  jd'ui^e  lecture  immense  et 
4'uii  travail  pénible. 

WILLIAM    É  T  Ô  N. 

Cet  auteun  a  résidé  long*temps  àConstan* 

tiuople  9  eu  qualité  de  consul  aurais  :  sou 

Tableau  historique^  politique  et  nioderae  de 

Tieu^pire  ottpa^au,  qui  a  été  traduit  en  français 

|>ar  M..  Lefôvre ,  Paris,  17999  a  vol.  iu-8<>..) 

contiemt  'U|i  très^gr^nd  noiçbre  de  matériaux 

•^  .intéxessauL^.  {^'impartiale}  vérité  paroijt  avoir 

'^idé  l^plmpjQ  Ae  l'auteur  y  partout  ou  il  n'est 

pas  que^tioi^  d^  la.;Fra9ce  ^t  de  l'Angleterre. 

Il  est  dçs  livref  co|ume  def  Jiomm^s ,  il  faD|t 

les  connoitref  ^vec  leuf  s  bdniiea  qualités  ^ 

Avec  lei:^  déËu4s;.on  tiréparti  des  premièref, 

et  Ton  passe  sur  les  dernier^^.Ihya  dan^  la 

traductiozi  des  incorrections  9  même  des  fiiuia^ 

•s 

graves  contre  la  langue. 

L  E    P  ÈE  E    D  U    H;AL  D  E. 

Noos  avons  plusicairs  ouwages  sur  la  Chine, 
et  U  fi^ut  comménoer  partctoluidu  Père  du 
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Halde  ,  intitulé  :  Description  historique  y 
géographique  et  physique  de  Tempire  de  la 
Chine  et  de  la  Tartarie  chinoise  ^  en  4  vol. 
in-folio  ,  1735.  Quoique  ce  jéraité  ne  fut  point 
^orti  de  Paris ,  sa  desbription  n'en  est  pas 
moii^s.exacte  ,  et  la  meilleure  qui  ait  été  &ite 
dans  aucune  langue^ du  Y,as%e  empire  de  la 
Chine.  L'auteur  sétoit  appliqué  pendant 
vingt-quatre  ans  à  confirdnter  toutes  lès  dîi^ 
férentés  relations  de  ce  vaste  em^Âre.  Il  s'étoiV 
fait  un  principe  de  ne  rien  écrire  ,  qui  ne  fut 
expressément  confirmé  pte  le  témoignage  de 
plusieurs  personnes  éclairées ,  dolit  les  unes 
étoient  de  retour  en  Europe  ,*  et  les  autres 
étoientà  la  Chine.  Il  consulta  non-seulement" 
des  voyageurs  et  des  négoci£ms ,  lâais  des 
missionnaires  d'un  eq^rit  solide  ,  qui^  ayant 
passé  la  plus  grande  partie  de  leur  vie,  soit 
dans  la  capitale  ,  soit  dansr  les  différentes 
provinces  de  cet  empire  i  étoient  en  état  de 
donner  dcis  inétructions  sûres.  San  style  , 
«mple  et  mii^èst  digne  de  là  majesté  de 
rfaistoire.  •      * 

L  E    P3ÈKE    J  0  ty  VE. 

Quoique,  l&lbnm  du  Père' ^&i Halde  cr- 
tienne  un  griand .  nombre  d(3'<yt^ls  curie 
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et  întéressâns ,  on  peut  dire  néanmoins  qne 
sur  plosienrs  points  la  curiosité  n est. pas 
pleinement  ^satisfaite  ;  ainsi  ,  op  pourra  se 
procurer  quelques  ^vres  particuliers  ,  tels 
que  l'Histoire  de  la  conquête  de  la  Chine ., 
par  les.  Tartares  Manchonx  ^  ^  laquelle  on 
a  joint  un  accord  chronologique  des  Annales 
chinoises  ^  avec  les  époques  de  l'Histoire  an- 
cienne et  ^e  l'Histoire  sacrée  jusqu'à  Jésus- 
Christ  ,  par  Vojeu  de  Brunem  ,  in*  12  ,  deux 
volumes ,  1744.  Ce  Vojeu  est  le  Père  Jouve 
dont'Vojeu  est  l'anagramme. 

Il  y  avoit  dans  la  bibliothèque  des  jésuites 
de  Lyon  ,  une  Histoire  manuscrite  de  la 
Chine  ,  composée  par  le  Père  Mailla  ,  mis- 
sionnaire Français ,  qui  avoit  vécu  quarante- 
cinq  ans  à  Pékin.  C2^t  ouvrage ,  qui  formeroit 
quatre  ou  cinq  volumes  in-folio  y  n'est ,  à  pro- 
prement parler ,  qu'une  traduction  de  l'His- 
toire canonique  des  Chinois,  excepté  ce  qui 
regarde  les  deux  dernières  dynasties ,  dont 
les  annales  n'ont  point  encore  été  publiées 
authentiquement.  Pour  suppléer  à  ce  dé&ut^ 
le  Père  Mailla  avoit  recueilli ,  d'un  grand 
nombre  de  livres  chinois  ei. tartares^  tout  ce 
qui  kd  avoit  paru  de  jdiojns  suspect  pour  les 
règnes  de  ces  deux  raon,;:  et.  e'est  de  cette 
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dernière  partie  du  manuscf it ,  que  le  Père 
Jouve  a  tiré  tout  le  fonds  de  sa  nouvelle 
Histoire.  Il  n'a  rien  ajouté  d'essentiel  au  récit 
du  missionnaire  jésuite  ;  son  travail  s^estborné 
à  extraire  les  faits  qui  onï  rapport  à  la  con- 
quête des  Manchoux,  à  les  arranger  et  aies 
éclaircir  par  des  notes ,  foutes  les  fois  qu'ils 
ont  paru  en  avoir  besoin.  La  lecture  «de  ce 
livre  n'attache  pas  moins  par  la  manière 
dont  il  est  écrit  ,  que  par  la  multitude  de» 
faits  intéressans  qu'il  renferme. 

C'est  ici  le  lieu  de  parler  du  travail  de  Fabbë 
Grosier  sur  le  manuscrit  du  Père  Mailla  , 
dont  il  est  l'éditeur ,  et  dont  il  a  paru  treize 
volumes  in-4^.,  depuis  1777  jusqu'en  1785. 
La  Description  générale  de  la  Chine ,  ou 
Tableau  de  l'état  actuel  de  cet  Empire,  par 
l'abbé  Grosier  lui  -même  ,  1786  ,  in  -  4%  , 
ou  1786,  2  vol.  in-8®. ,  doit  précéder  la  lec- 
ture de  l'Histoire.  Si  l'on  ne  se  pénétroit  en 
quelque  sorte  de  ce  Recueil  préliminaire,  on  se 
trouveroit  à  chaque  instant  arrêté  par  l'igno*- 
rance  de.  la  géographie  ,  des  usages ,  des 
mœuirs  ,  des  coutumes.  L'abbé  Grosier  ne  se 
donne  que  comme  le  rédacteur  de  cet  ou- 
vrage,  composé  dbtout  ce  quv  a  paru  C 
mieux  jus^'è  présent  ior  la  Chine.  Ainsi, 
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a  mis  a  contribution  le  F.  le  Comte  9  la 
P.  du  Halde ,  les  Lettres  curieuses  et  édi- 
fiantes j  les  Mémoires  des  missionnaires  de 
Pékin  ;  mais  il  faut  avouer  en  même  temps 
qu'il  a  su  fondre  ^  avec  beaucoup  d'art ,  tous 
ces  matériaux  épar&dans  des  ouvrages  Volu- 
mineux ^  et  qu'il  en  a  formé,  un,  tout  très- 
agréable  par  l'élégante  simpjiçité  du  style , 
et  très-intéressant  par  la  multitude  des  objets 
qui  y  sont. traités;  et"  ce  seul  ouvrage  doit 
suffire  pour  tous  ceux  qui  ne  veulent  .pasrse 
jeter  dans  une  érudition  hérissée  d'une  quan- 
tité de  mots  insignifians.pour  nous ,  et  aux- 
quels même  notre  prononciation  se  refuse. 

Les  Mémoires  concernant  l'histoire  j  les 
sciences  ,  les  arts  ,  les  mœurs,  les  usages  des 
Chinois ,  par  les  missionnaires  de  Pékia,  et 
publiés  à  Paris ,  par  les  soins  de  MM.  Batteux 
et  de  Bréquigny ,  depuis  1776  jusqu'en  1789, 
treize  volumes  in-4^, ,  sont  remplis  d'une  foula 
d'observations  très  -  curieuses  et  très^impor- 
tantes. 

LE    PÈRE   CHARLEVOIX. 

L'HîstcHre  du  Japon  a  été  aussi-bien  traitée 
que  celle  de  la  Chine  ;  mais  vous  pouvez  vous 
borner  à  l'Histoire  générale  du  Japon  ,  con- 
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tenairt  les  mœurs ,  caractères  et  coutumes  de 
ses  liabifans ,  leur  gouvernement ,  leur  com- 
merce ,  et  les  révolutions  arrivées  idans  l'em- 
pire et  dans  la  religion ,  avec  Texamèn  des 
auteurs  qui  ont  ëcrit  sûr  le  même  sujet,  par 
le  Père  Charlévoîx  ,  in- 12  ,  6  voL  Le  prin^ 
cipal  btrt  de  l'auteur  est  la  religion ,  qu'il  traite 
avec  beaucoup  de  sagacité  et  d'exactitude. 

K  Œ  M  P  FER. 

Le  Père  Charlëvoix  n'a  pas  manqué  d'in- 
sérer dans  son  Ouvrage  tout  ce  qu'il  y  a  de 
vrai  et  d'intéressant  dans  l'Histoire  du  Japon , 
par  Kœmpfer,  Ainsi,  on  y  trouve  tout  ce  qui 
peut  satisfaire  également  une  curiosité  reli- 
gieuse et  profane.  Il  faut  avouer  pourtant  que 
ce  dernier, est  cité  plus  souvent  que  Charlë- 
voix. H  à  été  traduit  en  français  en  172g  ,  en 
2  volumes  in-folio,  avec  quantité  de  figures. 
Kœmpfer  voit  en  Savant  ^  il  écrit  de  même. 
Il  est  un  peu  sec  j  et  quelquefois  niinutieux; 
mais  il  est  si  estimable  à  tant  d'autres  égards; 
il  entre  dans  de^rd^tails^si  curieux;  il  les  rend 
avec  tant  d'exactitude  et  de  véracité ,  qu'il 
mérite^  bien  qu'on  lui  pardonne  quelques  dé- 
fauts. 
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L'  A  B  B  É    R  A  Y  N  A  L. 

L'Histoire  des  Etablissemens  ^t  du  Com- 
merce des  Européens  dans  les  deux  Indes , 
par  Tabbé  Raynal ,  6  vol,  in-8*^.  et  in-i  2, 1 770, 
et  ensuite  dix  vol.  in-8^  et  in-12 ,  1780 ,  a  eu 
un  succès  que  le  temps  a  confirmé.  Il  est  vrai 
qu'elle  n'a  joui  que  tard  de  cette  brîllante 
réussite.  Ou  eut  d'abord  de  bonnes  raisons 
pour  ne  pas  l'exposer  publiquement  en  vente  : 
tous  les  exemplairesfurent  vendusàun  libraire 
C(Hmn^  établi  à  Amsterdam  *  mais  celui-ci  ne 
fut  pas  long-temps  à  s'apercevoir  qu'il  's'étoit 
flatté.gratuitement  d'un  prompt  débit  ;  et  ce 
qui  de  voit  naturellement  précipiter  cette  pro- 
duction philosophique  dans  un  oubli  éternel  .^ 
fiit  précisément  ce  qui  la  fit  sortir  tout  à  coup 
de.  l'obscurité  à  laquelle  elle  paroissoit  con- 
danmée.  Le  gouvernement  français  flétrit 
cette  Histoire,  dont  les  principes  l'alarmer 
rent  ;  dès  ce  moment ,  le  livre  fn^  recherché 
avec  un  empressementincroy^ble;  Qtlc  publÎQ 
en  épuisa  féditioa. 

J'ai  lu  cettis  Histoire  politique,  qu'on  at- 
tribue, avec  raison,  à  diver^.  auteurs.  Ces 
messieurs  déclan^nt  plus  qu'ils  ne  racontent  ; 
et  ce   livre  est  moins  une  l^istoire  ,  qu'une 
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compilation  hardie  et  irréligieuse  de  tout  ce 
qu'ont  dit  les  voyageurs. 

BT  O  B  E  R  T  S  O  N, 

;       '       -  ■        . 

Est-il  dans  les  Annales  du  inondé ,  nn  objei 
plus  frappant  qt  d'un  intériêt  plus  général ,  que 
la  découverte  de  l'Amérique?  Une  nouvelle 
terre  5  de  nouveaux  hommes  i  ce  contraste' 
dé  la  nature  simple  et  grossière  avec  la  nature 
civilisée  ;  ce  combat  de  l'homme  policé  contre^ 
l'homme  sauvage  ;  la  navigation  et  la  géogra- 
phie perfectionnées  ;  le  •commerce  agrandi";^ 
ces  métaux  précieux,  jusqu'alors  inutiles  datis 
les  mines  du  Mexique  et  du  Pérou ,  devenus 
funestes  aux  ravisseurs ,  et  qui  ont  corrom^tf 
plutôt  qu'enrichi  l'Europe  ;  ce  fléau  terrible 
qui  a  infecté  les  sources  les  plus  pures  de  ta 
génération ,  et  qui  seul  pettt  contrebalancer* 
les  avantages  que  l'ancien  Mondé  a  retirés  du 
nouveau  :  quelles  sources  abondantes  de  ré- 
flexions profondes  et  d'observations  utiles  ï 
Fhumanité!  '         • 

Nous  avions  déjà  plusieurs  relations  parti- 
culières des  différentes  découvertes  des  Espa- 
gnols- dans  rAinérique  5  Ja  plupart  défigurées 
par  l'amour  du  merveilleux-  et  le  ianatisine; 
M.  Robertson,  si  âvantageùàeiiiétit  connii  par 
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son  excellente  Histoire  de  Charles-Quint ,  a 
rassemblé ,  avec  une  saine  critique  ,  ce  qui 
iui  a  paru  le  plus  digne  de  foi  dans  les  écri- 
vains qui  Tavoient  précédé  ;  il  s*est  procuré , 
par  ses  recherches  ,  de  nouvelles  lumières 
sur  plusieurs  articles  ;*et  son  Histoire  de  l'A*- 
mérique ,  traduite  de  l'anglais  par  MM.  Suard 
^t  Jansen ,  1 778 ,  a  vol.  in-4^» ,  ou  4  vol.  in-i  2, 
renferme  ce  qu'il  y  a  de  plus  exact  et  de  plus 
certain  sur  cet  événement  mémorable.  L'au- 
teur entre  en  matière  par; une  Dissertation 
sur  la  géographie  des  anciens  et  sur  l'état  de 
leur  navigation ,  qui  annonce  l'érudition  *  la 
plus  vaste ,  guidée  par  un  goût  sûr  et  une 
critique  judicieuse.  On  reconnoit,  dans  la. 
manière  de  M.  Robwtson ,  cettç  noble  sim- 
plicité du  style  grec  qu'on  admire  dans  le» 
antiques  ;  et  s(m  art  est  d'autant  plus  par^t 
qu'il  ne  se  montre  point. 

M«  l'abbé  Morellet  a  publié ,  en  t^^S,  in-i a ^ 
la  Traduction  des  livres  IX  et  X  de  l'Histoire 
de  l'Amérique ,  par  Robertson.  Cet  ouvrage 
posthume  du  célèbre  principal  de  l'université 
d'Edimbourg,  contieiit  P Histoire  de  la  Vir^ 
^iide  jusqu^à  V minée  1688;  et  celle  de  la 
NotweUe  Angîcttrre  ^  jusqu'à  l^ année  iQf>%. 
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HILLIARD   D'ÀUBERTEUIL. 

Quel  grand  et  magnifique  spectacle  déploya 
aux  yeux  de  l'univers  étonné  TAméfique  sep- 
tentrionale ,  au  moment  où  elle  se  détacha  de 
la  monarchie  anglaise  ]  où  un  peuple  nouveau 
conquit  la  liberté  par  ses  armes  et  par  ses 
vertus  f  Mais  ce  qui  n'excite  pas  moins  d'in- 
térêt et  de  curiosité ,  c'est  la  formation  de  ces 
puissantes  colonies  ,  qui  ont  pris  un  rang 
honorable  parmi  les  grands  empires;  c'est 
l'origine  des  troubles  de  l'Amérique  septen- 
.  trionale  et  de  son  indépendance.  M.  Hiiliard 
d'Auberteuil  ,  dans  ses  Essais  historiques  et 
politiques  sur  les  Anglo-Américains,  1782, 
2  vol.  in-40.  et  in-8^. ,  a  traité  d'une  manière 
satisfaisante  ces  objets  importans.  Il  fait  très- 
bien  connoitre  la  constitution  et  les  progrès 
des  colonies  ;  et  dans  le  tableau  rapide  qu'il 
nous  retrace  ,  et  de  leur  établissement  et  de 
leurs  entreprises ,  on  voit  les  causes  de  cette 
révolution  qui  a  changé  le  système  poCtîque 
de  l'Europe.  L'auteur  mérite  d'autant  plus 
de  confiance  dans  son  récit ,  qu'il  a  étudié 
et  connu  sur  les  liewc  ^  les  mœurs  et  le  carac* 
tère  des  Angle-» Américains  ,  qu'il  a  vu  et 
calculé  leur  commerce ,  et ,  pour  ainsi  dire , 

^  so 
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se  îormçT  leurs^nouveaux  Etats.  Sa  narration 
est,  V  en  général,  simple  ,  noble  et  nourrie 
d'excellentesi  réflexions.  On  lui  a  reproché 
un  peu  d'emphase  et  quelques  incorrections 
de  style* 

L'ABBÉ  DE  LONGCHAMPS. 

^  Trois  éditions  de  l'Histoire  des  événemens 
militaire*s  et  politiques  de  la  dernière  guerre 
dans  les  quatre  parties  du  Monde  ,  1787 , 
5  vol.  in-i2  y  par  M.  de  Longchamps ,  faites 
dans  Fespace  de  dix -huit  mois,  prouVent 
que  cette  histoire  est  très-bien  faite  ,  et  que 
le  public  sait  toujours  rendre  justice  aux 
bons  ouvrages. 

BRISSOT  DE  WARVÎLLE  et  GLAVïÊRE. 

Le  nouveau  Voyage  dans  les  Etats  .^  Unis 
de  l'Amérique  septentHonale  ,  par  Brissot , 
Paris,  1791  j  3  vol.  in-8^.  ^  se  ressent  du  temps 
où  il  a  été  écrit  Lçs  déclamations  n'y  sont 
pas  épargnées.  L'auteur  a  voyagé  depuis 
New-Hampshire  jusqu'à  la  Virginie  et  un^ 
partie  du  Maryland.  On  Ut  avçc  intérêt  qq 
qçi'il  dit  de  Boston  et  de  P^fidtelfiûe ,:  de 
Tesprit  et  des  mceursdes  habitans,  et  ce  qu'il 
rapporte,  ausfl  squ*  la  forme  épistolaire  à& 
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Beftezet,  Prancklînet  Ledyard.  Le  troisième 
volume  contient  un  ouvrage  fait,  en  1787, 
de  société  avec  Glavière ,  intitulé  :  De  ta 
France  et  des  États-XInis. 

R  A  M  S  A  Y. 

On  estime  son  Histoire  de  la  Révolution  d'A^ 
mérique ,  traduite  par  Lefort,  en  1787 ,  2  vol. 
in-8®.  L'auteur ,  né  en  Amérique  et  membre 
du  congrès ,  expose  ,  dans  un  ordre  clair  , 
l^origîne  et  les  progrès  de  cette  révolution, 
et  raconte  les  faits  avec  impartialité. 

MM.  MORSE  ET  PICTET-DIODATL 

Les  principaux  traits  de  la  révolution  des 
Etats-Unis  et  de^  Tamélioration  qui  en  est 
résultée ,  ont  été  tracés  par  Morse ,  célèbre 
géographe  Américain ,  et  recueillis  par  un 
savant  Genevois ,  sous  le  titre  de  Tableau  de 
la  situation  actuelle  des  États-Unis  d^ Amé- 
rique^ 1796  et  1796 ,  2  vol.  in-8°.  Après  un 
précis  historique  qui  rappelle  brièvement  les 
principaux  événemeris  de  la  guerre  de  Tindé- 
pendànce,  et  qui  contient  aussi  la  consti- 
tution KlMre,ôtut  de  bette  guerre  mémorable, 
hauteur  ou  lé  rédacteur  a  rassemblé,  sous  le 
litre  de  vtie  générale  ,toTrt  ce  qpi  caractérisé 
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la poèition  géographique,  retendue, les pro*^ 
ductîons  de  tout  genre  et  ensuite  le  caractère 
national  des  colons,  celui  des  peuples  indigènes» 
l'agriculture  ,  la  navigation  ,  le  commerce , 
les  manuËictures ,  le  militaire  et  les  finances. 
Par  cette  méthode ,  on  acquiert  sur  toutes 
les  parties  de  cette  grande  et  heureuse  répu^ 
blique,  les  connoissances  les  plus  e^^aûtes; 
et ,  ni  Tauteijf  primLtijf,  ni  le  rédacteur ,  ne 
donnant  rien  à  l'^thousiasme ,  ni  à  Vf  ^prit 
de  parti ,  il  est  peu  d'ouvrages  qui  puissent 
aussi-bien  remplir  le  bbf  qu'on  se  propose 
dans  des  leqtures.de  c^gex9?e ,  et  qui  méritant 
autant  de  confiance* 

M;.  JE  FFE  R  S  O  N. 

Jefierson  *,  né  en  Virginie  i  après  avoir 
rempli  dçs  postes  iipportans  dans  $a  patrie  « 
iut  gouverneur  de  cette  province  pendant 
deux  ans ,  dans  le  tçmps  oà  la  flotte  de  Corn^ 
wallis  ravagea  ses  côtes.  Il  continua  à  j  de- 
.  mem-er,  lorsqu'il  eût  embrassé  le  parti^dela 
confédération  améiricaine ,  j  recueillû  ses 
ob^rvations  suf  la  Virginie  en  17^1  p  elles 
fit  imprimer  en^iyS^  pour  Tusage  de  se^  qmis 
seulement.  La  traduction  qui  en  fut  faite 
en  1786^  par  M.  Morellet,  se  trouvant  in- 
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complète  et  différente  de  rorî^inal  en  plu- 
sieurs endroits ,  Jefferson  en  donna  nue  non- 
velle  édition  corrigée  en  1789 ,  in-S*'. ,  avec 
des  augmentations  sur  Fétendue  ,  la  popa* 
lation ,  les  productions ,  les  lois ,  la  consti- 
tution ,  le  commerce,  les  manufactures ,  etc.  ^ 
de  la  Virginie. 

On  peut  regarder  comme  authentiques 
toutes  le^  observations* de  Taut^ur',  maison 
les  {1  trouvées  trop  courtes, 

DE    C  HE  NIER    LE    PÉRK 

L'Histoire  des  Maures^tient  trop  à  celle  de 
l'Europe,  pour  n*être  pas  un  ouvrage  inté- 
ressant,  et  d'au,tapt  p^u^  utile  poui:  neus ,  qu'il 
peut  répandre  du  jour  sur  celle  des  princî- 
palë^ifes  dé  ta  Médïtérrâiiîée ',^  sur  celles  de 
rttàlie,  de  l'Espagne  qulls  ont  possédée, 
et  sur  belles  de  France,  où  ils  ont  fait-  des 
Incursions^  M.  de  Chénier  j  père  de  Finfortmié 
Ancfré  Chénferit  lië'Mi  î^^^  -  iFoseph  Che- 
bier,*autèur'de  Recherches  historiquëis  sur  lès 
Maures  ,  et  de  'ffii'stôîre  de  l'Empire^ de 
3^oc  ;  Paris ,  17ÎB7 ,  3  Vol.  jh-8^ ,  Vèsf  pro- 
posé de  suivre  les 'Maures  dans  les  différentes 
époques  Ae  feur  origine  ,  de  leur  éjéva. 
et  de  leur  décadence.  L'auteur  ayant  fait 
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long  séjour  à  Maroc  ,  où  il  étoît  chargé  des 
affaires  du  roi  de  France ,  personne  ne  pou^ 
voit,  mieux  que  lui ,  connoître  les  principes 
et  les  ressorts  de  ce  gouvernement ,  ses  varia-^ 
tions  ,  les  mœurs  du  peuple  ;  mais  nous  re- 
grettons qu'il  n'ait  pas  puisé  dans  les  livres 
de  la  nation  les  faits  des  siècles  passés  ,  qui 
auroient  formé  une  chaîne  plus  eiacte  et  plus 
suivie  5  et  fararoient  dispensé  de  copier  ou 
d'abréger  ce  que  nous  avons  d^jà  en  ce  genre,' 
et  lui  auroit  fourni  les  moyens  dé  répandre 
plus  de  jour ,  et  même  de  rétablir  beaucoup 
de  noms  corrompus  dans  nos  écrivains. 

Tout  ce  qui  concerne  la  *  géographie  de 
l'empire  de  Maroc  et  ses  productions,  est  un 
morceau  d'autant  plus  curieux ,  que  ces  con- 
trées sont  peu  connues  et  peu  fréquentées  des 
Européens,  Ici  presque  tout  est  nouveau  pour 
nous  ,  ou  du  moins  plus  instructif  et  plus  cer- 
tain que  ce  que  d'autres  auteurs  ont  écrit  sur 
les  Maures*  < .     . 
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CHAPITRE     IL 

HISTOIRE    LITTÉRAIRE. 

Fixer  à  des  époques  certaines  la  naissance, 
raccroissentent ,  la  perfection ,  la  décadence 
et  le  renouvellemopt  de  chaque  art  >et  de 
chaque  science  ;  tracer  avec  netteté  les  prin- 
cipales actions  et  les  traits  les  plus  mariés 
du  caractère  de  chaque  auteur  ou  de  chaque 
artiste  ;  tel  est  le  but  de  THistoire  littéraire. 
-Ge^. champ  est  vaste  ^  il  n'a  pas  manqué  de 
cultivateiii871^]^^E^pol«4aBt<juelq^es  parties 
qui  sont  encore  en  firiche.  Nous  connoissons 
très-peu  Thistpire  des  arts  dans  la  Perse  >  dans 
le  Mogol ,  dans  les  Indes  ;  mais  en  revancBe 
on  a,  pDur  ainsi  dire  ,  épuisé  oe  qui  regarde 
r£urope.  , 

LE    PÈRE    NIGERON. 

Les  ^amateurs  des  faits  littéraires  ne  peu- 
vent guère  se  passer  des  Mémoires  pour  servir 
à  THistoire  des  Honmies^  illustres  dans  la 
République  des  Lettres,  par  le  Père  Nicero" 
bamabite.  Cet  ouvrage  est  trop  volumineu 
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et  Fanteur  n'auroit  pas  compilé  près  de  cin- 
quante volumes ,  s'il  s'ëtoit  borné  a,ûx  honunes 
véritablement  illustres.  Ses  Mémoires  ati- 
roient  été  bientôt  épuisés.  Il  le  sentoit  ;  et  il 
a  associé  aux  grands  auteurs  ,  des  écrivains 
médiocres  et  presque  incoilnus.  Ils  ^figurent 
dans  son  livre  ,  éomme  les  captifs  à  là  suite 
des  triomphateurs  de  l'ancienne  Rome.  Ce- 
pendant ,  malgré  ce  défaut ,  il  faut  avouer 
que  les  Mémoires  du  l'ère  Niceron  sont  cu- 
rieux :  ils  renferment  les  faits  importans  qui 
caractérîseiit  le  plus  un  écrivain  ,  avec  une 
liste  de  ses  ouvrages  et  des  éditions  qu'on 
en  a  faites.  L'auteur  s'y  montre  un  homme 
dégagé  des  préjugés  de  parti  ou  de  corps; 
il  rend  justice  aux  protestans  comme  auk 
catholiques  ;  aux  jansénistes  comme  aux  mo- 
lînistes  ,  et>dit  la  vérité  avec  une  liberté  judi- 
cieuse. S'il  n'y  a  pas  de  finesse  dans  ses  éloges 
et  dans  ses  critiques ,  il  y  a  du  moins  de  la 
simplicité  et  du  naturel  dans  son  style. 

DOM  RIVET  ET  DOM  CLEMENCET, 

Presque  chaque  pays  a  son  Histoire  litté- 
raire ;  mais  cette  carrière  est  trop  vaste  pouf 
la  parcourir.  Il  faut  se  borner  dans  ses  tec^ 
turës  cpnmie  dans  ses  désirs.  On  peut  d'abord 
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choisir  FHistoirç  littéraire  de  la  France; 
depuis  quelques  années  avant  Jésus  -  Christ 
jusqu'au  douzième  siècle ,  par  des  bénédictins 
de  la  congrégation  de  Saint-Maur ,  en  douze 
volumes  in-4^. ,  lySS-iyôS.  Ce  Recueil  a  coûté 
des  recherches  pénibles  ,  et  le  stylé  s'en  res- 
sent un  peu  ;  mais  on  est  dédommagé  du  peu 
d'élégance  de  la  diction ,  par  l'érudition  qui 
règne  dans  tout  l'ouvrage.  Peut-être  eût-il  été 
à  souhaiter,  que  les^savans  auteurs  n'eussent 
pas  fait  entrer  dans  leur  livre ,  les  vies  de 
tant  d'écrivains  inconnus ,  qui  n'ont  produit 
quelquefois  qu'un  mandement,  ou  qu'une 
lettre  moins  étendue  ,  que  l'article  qu'on  leur 
a  donné  dans  l'Histoire  littéraire.  On  veut 
bien  coimoître  les  généraux  et  les  officiers 
d'une  armée;  mais  l'on  se  soucie  fort  peu 
d'être  instruit  du  nom  et  des  actions  des  su- 
balternes ,  surtout  si  leurs  prouesses  sont  aussi 
obscures  que  leur  nom. 

L'ABBÉ    LAMBERT.    "^ 

L'Histoire  littéraire  du  règne  de  Louis  XIV, 
par  l'^bé  Lambert ,  1761  j  3  vol..in-4^. ,  n'est 
point  précisément  le  tableau  de  ce  que  la 
littérature  a  fourni  de  plus  utile  et  de  p^— 
agréable  sous  le  règne  de  Louis  XIV;  c' 
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plutôt  un  recueil  d'ëloges^  historiques  des  gens 
de  lettres ,  des  savàns  et  des  artistes  dû 
17*™.  siècle ,  avec  un  catalogue  de  leqrs  ou- 
vrages. Ce  titre  ëtoit  le  seul  convenable  ;^  et 
Tauteur  n'auroit  pas  dû  mettre  à  sop  K^te , 
un  frontispice  qui  promet  plus  qu'il  ne  donne, 
n  a  pourtant  un  avantage  ;  c'est  de  renfermer 
en  un  seul  corps  d^oùyrage ,  ce  qui  est  dis- 
perse dans  plus  de  cent  volumes. 

TIRA  B  O  S  C  HL 

Les  éloges  et  les  honneurs  dont  à  ^té  cpm^ 
blé  Tiraboschi  par  toutes  les  académies  de 
FEuropé  et  par  le  duc  dô  Modène ,  sbnt  une 
preuve  évidente  du  mérite  t[ui  distingue  son 
Kstoire  de  la  Littérature  Italienne  moderne  , 
1787-1794,  16  vôî.  iù-4^-  collèges  i  blibHo-. 
thèquês ,  musées ,  iinjpriineries  ,  àckdèmies , 
voyages ,  princes  amis  des  lettres ,  écrivains , 
artistes ,  et  en  général  'tout  ce  qui  peut  faîrç 
bien  côniîottre  la  littérature  italienne  :  tout 
a  sa  place  convenable  dans  cette  histoîce'; 
tout  y  est  tfaité  avec  Une  critique ,  une  éru- 
dition et  une  éloquence  ràîifes.  Le  vérîtablè 
'état  dés  lettres  èi  dés^sdiénces  à  leurs  diverses 
'époques ,  est  établi  avec  beaucoup  dé  clarté, 
de  préciâbtt  et  d'iiospartialité.  VL  Landi  a 
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fm|)l^^ }  «a  français ,  rm  assez  bou  abrégé  de 
cet  çuyrage,  Yenise,  17^6^  Sypl-  in-8^.   ^ 

JUVENEL  DE  CARLENCAS. 

li'Es^ai  sur  l'Histoire  des  Belles-Lettres  | 
des  Sciences  et  des  Arts,  par  de  Garlen- 
cas,  en  quatre  volumes  in-8<^.,  lySi,  est 
une  histoire  abrégée  de  Fesprit  humain.  Le 
plan  que  l'auteur  s'est  formé  s'oflfre  naturel- 
lement à  l'esprit.  Examiner  ,  sans  aucune 
exception  3  chaque  science ,  chaque  art  en 
partiçi|liçjr;  ei^  dpwe^d'^bprd  une  idée  jujte, 
cla^e  et  précise  ;  fixei?  à  des  époques  cerr 
taiues  hnr.  orijgine ,  Içuxf  progrès  ^  ï^ei^  per- 
^  fçctip» ,  leur  di^çadwçe, ,  leur  ireJ|Quyaller 

les  Oflij;  cijij[tivé§  j  çt  jPaj^p  te  ç^^ctère  4^  tou3 
CjBUf  ^  s'y  soxrf  5Îl§^j(flgué§ ,  01^  ç^  leurs 
décçuyertes,  ojqi  par  |eï^3  ^éorils  ;  ypilà  dp 
que|ie  manière  çle^  Qarlenqas  a  propédé  à 
re^écutipn  dç,  son  onyx^ey  ç%  r<W},y9it  qu^ 
^  ce  plan  répond  j^arfaitçnient  à  1,'^^^^ 
aaiire  4ans  l'esj^it  dpf  Ji^ctieur^  ^  l^fypu^^^ 
pice  4e-s^n,  liyi^ç»  -  . 

pMties  de^  sçienoef .  ^-îl  48^Û?*    Qû  ^ 
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trouve  rien ,  par  exempTè ,  sut  Fart  dé  li 
déclamation ,  $nr  celui  de  là  dénsë  el  de  IVs- 
critaie.  Parmi  les  dififérens  genres  dé  poësie^ 
il  ne  dit  rien  de  Fépithalame  ,  ni  de  la  can- 
tate ;  les  détails  qu'il  s'est  permis  sur  les  arts 
gymnastiques  et  mécaniques ,  dans  lès^els 
il  n'omet  ni  l'art  de  nager ,  ni  ceird  âé  îûttèr, 
ni  là  cnisine ,  ni  la  boulangerie  ;  son  atten- 
tion à  traiter  les  moindres  petites  pièces  de 
poésie  5  comme  l'énigniè ,  l'épïtapliè ,  l'àcros- 
ficBè ,  etc.  5  font  remarqtîër  soii  bûbli  à 
Fég^ddê  quelques  attires  qiîi  tiiSBimëià ,  du 
moins  par  comparaison ,  d'avoir  ëgàlëmeht 
jj^àéé  dans  sbii  bllvrag'é.  Ge  MVre  ëist  une 
{hretivë  diBS  cdnnoissbiiceé  dô  Sàb,  àilteûr  ; 
mais  il  lÈL  est  pas  pjrôpre  peiit-^kfé  &  tàièr  lé 
eoiÉimùii  des  lectèiirs  dé  ïéut  f  gfiorkfaëe.  Pour 
qu'il  eût  ptfodiiit^cèt  éfiet,  il  aurbît  fàlu 
traiter  chaque  article  plus  au  long  et  avec 
plus  de  profondeur,  connoître  tous  les  bons 
âûtënrs  sur  chaque  iàiatièit^ ,  ëh  ^b¥tër  Aes 
jtiginnens  réfléchis  ,  ël  Isiissèr  dans  rbbbK 
niië  foiile  d'écrtvàîhs  qu'oh  rie  pëiif  |)às  Krfe. 
Le  style  est ,  en  |énérâl  j  pHlr ,  làêt  «t  ^Méls  ; 
mais  on  y  désiréroît  pVai  dé  fittfe^  et  d'é- 
lierèîé.  Ces  èssàîi,  tels  qu'ils  MHt  ^  dciitèht 
êtte  regardés  cohiihe  tin  répértlnrë  iitile; 
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mais  tels  qu  ils  pourrbient  être  ,  ils  forme-* 

roierit  un  livre  excellent ,  qui  mianque  à  notre 

littérature. 

•      /      .      M.    D  E  N  I  N  a: 

Le  TaWeau  des  Révolutions  de  la  Litt^ 
rature  ancienne 'et  moderne ,  traduit  de  l'ita- 
lien de  M.  Denina,  par  le  Père  de  Livpy; 
1767,  in-i2,  est  un  précis  assez  bien  &it 
H  y  a  des  vues  et  du  style  ;  l'auteur  indîs^ 
posa  Voltaire  contre  lui ,  en  faisant  sentir 
qu'il  aVoit  autant  contribué  à  pervertir  qu*àr' 
éclairer  son  siècle, 

M,  Denina  a  refopdu  CQt  ouvrage  ,  et  Ta 
jmblîé  de^ nouveau  en  1785,  sous  le. titre  de 
fficissitudes  de  la  Littérature.  Cette  nouvelle 
édition  a  été  aussi  traduite  en  français  en  â 
vol,  inr8^,  M.  par  GastiUbm,  de  Berlin. 

G  O  G  U  E  T, 

L'Origine  des  Lois  ^  des  Arts  et  des  Scien*» 
ces  che^  les  anciens  Peuples ,  par  feu  M.  Go- 
guçt  5  conseiller  au  parlement  de  Paris  ^  en 
trois  volumes  in-4^. ,  1758,  et  en  six  volumes 
in-i2  ^  ne  laisse  rien  à  désirer  sur  cet  objet  ; 
mais  raute]ir  n'a  oo^di^iit  son  ouvrage  que 
jusqu'à  Cyrnst  S'il  avoit  continué  da^ia  le 


Digitized 


by  Google 


d'un   H  O  MME  DE^  GOUT.         I97 

même  .goût  THistoire  des  connoissances  hu- 
maines ,  noas  ponrrions  nous  flatter  d'avoir 
un  livre  aussi  ^  intéressant  qu'approfondi. 
M.  Cj^ognet ,  trop  tôt  enlevé  à  la  république 
des  lettres ,  avoit  composé  un  grand  Traité 
sur  l'origine  et  les  progrès  des  lois  ,  des 
arts  et  des  sciences  en  France,  depuis  le 
conimencement  de  la  monarchie  jusqu'à 
nos  jours.  Sa  première  production,  écrite 
avec  beaucoup  d'ordre ,  de  lumières  et  de 
goût ,  avoit  prévenu  favorablement  le  public. 
On  ne  sauroit  trop  en  recommander  la  lec- 
ture à  ceux  de  nos  écrivains ,  qui  traitent 
superficiellement  les  matières  qui  demandent 
les  recherches  les  plus  profondes. 

Les  éloges  qu'on  prononce  dans  les  diffé- 
rentes académies ,  à  la  mort  de  chaque  aca- 
dén^den  ,  sont  .  de  bons  matériaux  pour 
THistôire  littéraire  ,  pourvu  qu'on  réduise 
certaines  louanges  à  leur  juste  valeur.  Nous 
avons  fait  connoître  la  plupart  de  ces  éloges 
dans  le  chapitre  des  Orateurs ,  à  l'article  des 
Discours  académiques. 

M.    L'ABBÉ    ANDRES. 

L'ouvrage  de  M.  Andrès ,  intitulé  de  l^Ori- 
gine,  des  progrés  et  de  Vétat  actuel  do  tous 
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ks  genres  de  littérature  3  7  vol.  in-4^.  ^  écnk 
en  italien ,  apprécié  par  les  savans  de  tous  )es 
pays ,  et  déjà  tradtfit  en  espagnol ,  donne 
l'histoire  la  plus  complète  et  ëh  même  temps 
la  plus  précise  des  sciences  et  de  la  littéra- 
ture. Aucun  auteur  n'avoit  osé  rassembler 
tant  de  matières  sous  un  seul  point  de  vue.  Le 
premier  volume  qui  a  paru  en  français  ,  tra- 
duit par  M.  Ortolani ,  n'a  pas  eu  Un  succès 
assez  brillant  poiir  faire  croire  que  l'ouvrage 
sera  traduit  en  entier. 

LES  ABBES  D'HÉBRAIL  Et  DE 
LA    PORTE. 

Un  .livre  qui  peut  servir  de  guide  à  qui- 
conque votidrà  cbiinôître  l'état  des  sciences  et 
de  la  littétature  française  pendant  le  dix-hui- 
tième siècle  5  éèt  la  France  Littétaire;  Cet  ou- 
vrage contient  la  listé  des  âbâdéitiiès  établies  à 
Paris  et  dans  les  diâ*érëntes  villéi  de  l'micietane 
monarchie  ,  et  celle  des  àutetirè  vivans  et 
des  écrivains  morts  depuis  tySi  inclusive^ 
ment ,  avec  le  catalogue  dé  leurs  écrits.  Les 
notices  qu'on  y  donne  sur  les  gens  de  lettres, 
sont  quelquefois  inexactes  ;  mgis  ce  n'est 
presque  jamais  la  faute  du  rédacteur  :  jplu- 
âieurs  autèur«  n'ont  pas  voulu, fourmr  leur 


Digitized 


by  Google 


d'un    HOMMB     de    GOUT.        I99 

.article  ;  de  là  des  omissions  et  des  erreurs. 

La  France  Littéraire ,  qui  n'étoit  d'abord 
qu'une  esquisse ,  est  devenu  un  livre  conâi^ 
durable ,  dont  il  a  paru ,  en  différens  temps  ^ 
diverses  éditions  :  la  dernière,  en 2  volumes 
in-8^«,  est  du  commencement  de  1769.  C'est 
un  de  ces  livres  nécessair-es ,  dont  ceux  qui 
Cultivent  les  lettres  ,  ou  qui  les  aiment ,  ne 
peuvent  se  passer. 

La  plupart  des  gens  de  lettres  ont  conr 
tribué  à  la  perfection  de  ces  mémoires ,  eq 
envoyant  au  rédacteur  la  liste  détaillée  de 
leurs  productions  et  quelquefois  de  leurs 
manuscrits^  Combien  ne  seroiMl  pas  à  sou^ 
faàîter  que  cette  heureuse  idée  de  fixer  les 
nom»  et  ks  ouvrages ,  souvent  fb^tifi,  eût 
été  conçue  et  exéciitée  depuis  la  r^najiçsance 
des  l^ttees  !  On  asroit  du  ioaûns  le  tableau  des 
tentatives  &kes  poœr  acôrotfoe  les  connois« 
sauces  humaines;  et  lès  amans  de  là  gloire 
n'awx^^ii  pas  perdu  le  prixdô  lenrs  veilles  { 
noua  pourrions  parcourii-  les  festes  de  la 
république  littéraire ,  non  niioi^s  intéressant 
quo  ceux  de  l'Iïîstoire  politique*  Des  notices 
légères  et  incômplèteà  nous  rendent  pré* 
cibusep  les  reeherohes  des  LaeroiK-Dumaine, 
des  Duverdier,  des^Sorel^etCi  On  prévient 
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ici  le  travail  des  bi]3liographes;.et  la  littëra- . 
.tui-e  moderne  sera  moins  exposée  à  l'oubli 
queTanciehne. 

Il  a  été  publié  ,  en  1778  et. en  1784  ,  deux 
volumes,  qui  peuvent  servir  de  supplément  à 
cemL  de  1769  ;  mais  ils  n  ont  pas  été  rédigés 
avec  le  même  soin^ 

M.    ERSCH. 

On  accueillit  avec  intérêt,  en  1797,  l'ouvra- 
ge d'un  étranger ,  qui  a  voulu  dresser  le  catalo- 
gue des  ouvrage3  publiés  en  France  depuis 
1770  jusqu'à  nos  jours;  mais  il^st  f^cheu:9:  quô 
cet  estimable^  processeur  n'ait  pas  t^omiu  les 
soûrces.où il  pouvoit  puiser  les  titres  exacts 
des  ouvrages  français  et  des  notions  certaines 
sur  l'âge ,  les  talens ,  et  le  genre  id'o<^eupatiQn 
de  nos  compatriotes  :  cida,  l'eût,  emplèçhé 
d'indiquer  comme  vivafi^  ^d^^  .àiJt^ir^:  morts 
dopuis  lông-lemps  ;  d'Attribuffirrides^otuinr^ages 
frivoles  k  des  hommes  d'uîi  c^raetère  gna^e , 
et  de  placer  sous  des  noms  c^Jèbrqs,.  des 
productions  d'auteurs. jfiMfîmentignorésû  Ces 
défauts  sefbnt  surtout  sentir  d^ns^ léserais  prer 
miers  volume»  de  h  Fwtiee  Lilttéi^^e  4e  IMt 
Ersch;  le  qtoajhriètne  et  teic^iqui^TOjïmb^^^ 
jE^n  i@oâ  et  en  1806^  soat  beaucoup  plus  etafi 
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M.    PALISSOT, 

Les  Mémoires  Littëraireç  de  M.  Palîssot 
«ont  écrits  avec  une  gran4p  pureté  de  style^  et 
contiennent  des  jugemeps  saina  sur  les  auteurs 
de  ces  derniers  temps ,  lorsq[UQ  pçt  auteur 
n'a  pas  été  égaré  par  ses  prévention;^.  La  der*- 
nière  édition  est  de  i8o3 ,  2  yol<  in-8^. 

M.  L'ABBÉ  SABÀTIER  DE  CASTRES. 

Peu  d'ouvrages  ont  fait  autant  de  sensation 
que  les  Trois  Sièplçs  de  notre  Littérature  ^ 
dont  on  a  publié  p^u^ieur^  éditions  :  la  meil- 
lettre  e^  de  1781  ,  4  vqI.  ia-ria.  Un  ouvragç^ 
où  l'on  entreprend  de  jager  tous  jies  écrivains 
^'a  proçli^its  la  Fraficq  depuis  près  de  trois 
OQnts  a^&,,dqvoit  patureUeipent  ^^citer  la. 
(^uriQsité.  Oii  a  voulu  voir  si  les  sentimens 
de  ^a^teur  se  rapportaient  à  p§  que  l'on  pen- 
MÎt  sol -même  :  d  aiU^mrs. ,  1^  variété  (^e^ 
donne  à  cette  noifaenclature  la  piultitudô  des 
articles  dont  elle  est  composée ,  la  forme 
alphabétique  ,  si  fevofablë  à  \^  paresse  y  qui , 
dan»  c#lt«  cptteGliiQn ,  ./^  lifu  d'w^  jp^le 
leetnret  ^om^y  ep  trjMve  flai|^q  diff^ijçi^te^ 
eidétai3hâe«(>i;^réai^  djB.j>pi^yoir  prei^dre  ^ 
qnitlMsr  lët  repr^dr^  <fef  recueil ,  avec  l'as^u— 
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rance  de  n'en  point  perdre  le  fil  y  et  de 
rencontrer    toujours   quelqu'objet  nouveau 
chaque  fois  qu'on  voudra  le  parcourir;  mais 
surtout  les    critiques  hardies  de  M.  l'abbé 
Sabatier  ;    la  balance  sévère  dans  laquelle 
il  pèse  les  auteurs  de  nos  jours  ;^  son  courage 
à  attaquer  la  philosophie  moderne  ;  voilà  à 
quoi  nous  devons  attribuer  la  vogue  momen- 
tanée de  cette  production.  Si  l'on  en  excepte 
les  articles  des  philosophes ,  ce  livre  n'est 
qu'une  compilation  ordinaire  et  souvent  fau- 
tive. On  voudroit  y  trouver ,  du  moins ,  mie 
liste  exacte  et  complète  de  ce  qu'a  publié 
chaque  écrivain  :  M.  l'abbé  Sabatier  ne  satis- 
ikit  point  à  cet  égard. 

On  lui  reproche  aussi  beaucoup  d'inexiae- 
tîtudè  ;  puisqu'il  s'étoit  ouvert  une  si  vaste 
carrière ,  il  de  voit  du  moins  la  fournir ,  et  ne 
pas  omettre  un  très-grand  nombre  d'écrivains, 
qu'on,  cherche  inutilement  à  leur  place  dans 
ce  répertoire. 

,      M.    DE  SES  S  ARTS. 

Les'Siècles  Littëiidres  dé  lâ  Frande- méri- 
tent d'être  fébhercfaés  y  pour  uiié  .làoititude 
d'articles  relatifs^  des  hommes-dê  leiitres  qui 
ont  honoré  le  dix-hnitième  siè$kr.  ^11  ie&  eat  , 
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plnsîeurs  dont  là  rédaction  est  due  à  des 
savans  d'un  inérîte  généralement  reconnu. 
Cette  intéressante  collection,  publiée  de  180Q 
kiQoZ  j  forme  aujourd'hui  7  volumes  in-B^. 
L'auteur  publiera  incessamment  un  buitième 
vojume ,  qui  contiendra  les  articles  des  savans 
et  hommes  de  lettres  que  la  mort  a  moissonnés 
depuis  i8o3. 

L'ABBÉ    IRAILH. 

Ce  n'est  pas  d'aujourd'hui  que  la  repu* 
blique  des  lettres  est  en  proie  aux  divisions , 
dhx  intrigues ,  aux  .cabales ,  aux  fureurs  de 
parti.  L'histoire  de  ces  troubles  est  en  partie 
celle  de  la  littérature  même  :  rien ,  d'ailleurs, 
de  plus  bizarrement  varié ,  que  le  tableau  de 
ces  guerres  intestines  ;  tantôt ,  ce  sont  des  es- 
pèces de  combats  singuliers  y  ou  d'homme  à 
homme  ;  tantôt  >  c'est  un  corps  ligué  contre' 
un  autre  ;  tantôt ,  c'est  ce  même  corps;  aux 
prises  avec  un  seul  champion  :  ici,  le  poçte 
comique  attaque  le  philosophe  ;  là  ^  l'orateur 
déclame  contre  un  rival  ;  plus  loin ,  on  com- 
bat pour  des  mots ,  pour  des  usages  de  rou-. 
tine  ,  ou  pour  la  forme  d'un  capuchon  :  tq| 
est  à  peu  près  le  fonds  des  Querelles  Litté- 
raires ,  ou  Mémoires  pour  servir  à  l'Histoire 
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des  Rëvolutions  de  la  République  des  Let^es, 
depuis  Homère  jusqu  a  nos  jours ,  par  Yahhé 
irailh,  4  vol.  iii-12 ,  1761. 

Si  quelque  chose  pouvoit  guérir  les  gens 
de  lettres  du  penobant  qu'on  suppose  qu  ils 
ont  à  se  déchirer ,  ce  seroit  certainement  la 
lecture  dé  ces  Mëlnoires.  On  y  distingue  au 
premier  coup  d'œil  les  fruits  les  plus  ordi* 
naires  de  leurs  haines  et  de  leurs  divisions , 
c'est-à-dire ,  les  disgrâces  ou  le  ridicule  ;  et 
ce  qui  n'est  pas  moins  fâcheux ,  c'est  qu'il  en 
résulte  une  sorte  d'avilissement  pour  les  let- 
tres mêines.  D'uû  auire  côté  ,  il  arrive  quel- 
iquéfoié  qu'elles  y  gagnent ,  ^riotit  qtiând  ces 
discussions  littéraires  ne  dégénèrent  point  en 
|>ersûnnalités   outrageantes.    Ce  livre  nous 
f^rê  dés  exemples  de  l'une  et  de  l'autre  es- 
pèôej  il  a  donc  nn  double  objet  d'utilité;  H 
est  i  d'ailleurs,  écrit  avec l'âégance  et  lin- 
térêt  que  la  matière  exige ,  et  avec  cette  im- 
p^tiàKié  philbSo^ique  5  ausdLrare^e  néoes- 
setite  dasis  tout  atiteiu:  qui  fait  lu  fonction 
d'historien. 
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^I- HISTOIRE  BIBLIOGRA. 
PHIQUE,  OU  HISTOIRE 
DES  LIVRES. 

M.   PEIGNOT. 

M:  Peîgnot  s'est  restreint,  dans  son  Diction- 
naire raisonné  de  Bîbliologie  ,  1802  et  1804  ^ 
3  vol.  in-8^.  j  à  l'explication  des  principaux 
ternies  relatifs  aux  simples  notions  ëlëmentai- 
rçs  de  la  science  des  livres^  sans  entrer  dans  les 
développem'ens  que  chaque  matière  pourroit 
exiger  ;  mais ,  malgré  les  bornes  étroites  qu«^ 
rantëur  s'est  prescrites ,  il  n'a  rien  omis  d'es- 
sentiel. ï)ans  la  définitién  qu'il  doniie  de  la 
bibliologie  ,  il  présente  ml  aperçu  des  prin- 
cipaux objets  qui  appartiennent  à  cette 
science  ,  et  qui  font  l'objet  de  son  Diction- 
naire, a  La  Bibliologie ,  dit-il ,  embrassant 
»  l'universalité  des  connoissancés  humaines  , 
»  s'occupe  particulièrement  de  leurs  prin- 
»  cipes  élémentaires ,  de  leur  origînie  ,  de 
»  leur  histoire  ,  de  leur  division ,  de  leur 
»  classification  ,  et  de  tout  ce  qui  a  rapport 
»  à  l'art  de  les  peindre  aux  yelix  et  d'en  con- 
»  server  leis  signes ,  soit  hiéroglyphiques  où 
»  épistoUques,  soit  mahuscrlfs  ou  imprimés.  » 
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MM.  BOULARD  ET  ACHARD. 

Ces  deux  bibliographes ,  dont  Fun  est  li- 
braire à  Paris,  et  Tàutre  bibliothécaire  à 
Marseille ,  ont  cherché  à  répandre  dans  toutes 
les  classes  de  la  société  y  et  surtout  parmi  les 
jeunes  gens  ^  le  goût  de  la  science  qu'ils  cul- 
tivent avec  suQoès.  On  doit  au  premier  un 
Traité  élémentaire  de  Bibliographie ,  i8o5 
et  1806,  2  petits  volumes  in-8^,  ;  le  second 
fait  paroître  depuis  deux  ans,  par  souscrip* 
tion ,  un  Cours  élémentaire  de  Bibliographie^ 
qui  aura  trois  petits  volumes  in-S*".  L'ouvrage 
du  libraire  de  Paris  est  plus  à.  la  portée  des 
lecteurs  auxquels  il  est  destiné;  celui  du 
bibliothécaire  de  Marseille  contient  des  dé* 
tails  plus  approfondis.  Il  est  à  regretter  que 
ces  deux  ouvrages  soient  défigurés  par  des 
inexactitudes  et  des  fautes  typographiques. 

FEU  DEBÙRE,  dit  LE  JEUNE.'  ' 

L'auteur  de  la  Bibliographie  instructive  ; 
Paris,  1763-1768  ,  7  vol.  in^B^.,  avoit  eu 
d'abord  le  dessein  de  ne  parler  que  des  livres 
rares  ^  mais  comme  cette  classe  n'est  pas 
d'une  grande  étendue ,  et  qu'elle  ne  remplit 
pas  toutes  les  divisions  d*im  système  général' 
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de  bibliographie  ,  il  y  a  £ait  entrer  la  plus 
grande  partie  et  les  xneillem*es  éditions  des 
ouvrages  ordinaires  et  généralement  estimés, 
n  copie  d'abord  exactement  le  titre  du  livre; 
ensuite  il  donne  pour  les  livres  rares  une 
explication  bibliographique  et  la  description 
de  ces  livres  :  par  la  première  ^  il  indicpie  leur 
singularité  et  le  degré  de  leur*  rareté  ;  il  dis« 
tingue  les  éditions  primitives  ou  originales , 
d'avec  celles  qui  ont  été  mutilées  ou  contre- 
&ites  ;  la  seconde  fait  cdnnoitxe  le  nombre 
des  feuillets  et  en  spécifie  exactement  les 
premiers  et  les  derniers.  On  voit ,  par  cet 
exposé  du  plan  de  cet  ouvrage ,  qu'il  est  in- 
dispensable à  tous  ceux  qui  aiment  les  livres 
et  qui  veulent 'avoir  un  guide  pour  les  appré-' 
cier.  Depui$  sa  publication^  on  y  a!  découvert 
une  foule  de  fautes  ou  d'inexactitudes,  qui 
doivent  lé  faire 'lire  avec  ciroDnqpection  pai; 
les  persoïknes  qui  ise  livrent  à  iwe  étude  sé- 
rieuse de,  la  bibliographie^  r,  r.a  •. 
'  •  L'auteur  est  mort  en  1770  ;  uni  de  ses  pa- 
rens ,  M.  Debure,ditrAîiié',  a  indiqué,  dans 
plusieui^*  Catalogues  estimés  ,  une  partie  des 
erreurs  que*  contient  la  Bibliographie  ins- 
tructive^. •  <    ^  •*  <. 
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MM.  DUCLOS ,  CAILLE  AU  ET  BRUNET 
]    •    FILS. 

Le  DîctioitiDaire  Bibliographique,  1790 
et  1802,  4  vol.  in-8^  ,  composé .  d'après  la 
Bibliographie  de  Debure,«  et  les  catalogues, 
des  bibliothèques  les  plus  précieuses  qui  aient 
été  vendues  en  l^rance  depuis  plus  d'un  siècle^ 
a  le  double  avantage  d'indiquer  les  meilleurea 
éditions  des  bons^  livres,  et  d'assigner  à  chaque 
article  en  particulier,  le  prix  qu'il  a  eu  et  qu'il 
peut  avoir  dans  le  commerce.  Les  trois  pre-> 
miers  volumes  ont  été  composés  par  l'abbé  Du* 
clos  et  publiés  par  le  libraire  Cailleau;  le  sup-y 
plement ,  donné  par  M.  Brunet  fils ,  n'est  ni 
moins  intéressant,  ni  moins  utile  que  l'ouvrage 
auquel  il  fait  suite ,  et  l'on  aima  à  y  voir  indi«* 
qués  les  beaux  ouvrages  qui  ont  été  publiés  ^ 
tant  en  France  que  chez  l'étranger  dans  çe^ 
derniers  temps ,  et  principatement  les  magiii-f 
fiques  éditions  sorties  des  prê9s^<  des  plifs 
célèbres  impriiiiei|is  de  l'Europe ,  tpls  que 
MM.  Didot  )  Ibarra ,  Bodoni ,  eta* 

L'ouvragé  intitulé  ,  Dhiionnoins  pçrtatif 
de   Bibli^g^çpbie  ,   par   fl  «-.  L    ii^iurpie^;» 
i8o5 ,  in-8^,  n'est  autre  chose  qp^  jl'oqt 
vrage  précédent,  abrégé  et  dénaturé  en  beau- 
coup 
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coup  d'endroits.  On  ne  pent  louer  que  la 
belle  exécution  fypograt>Mque  dit  Tohime 
de  M.  Fournîen  Ii.n*eul:iea^a'tiiie  épaUtteur 
convenable  ,  si  cet  impcioieiir  ^tlpA- donné 
la  peine  de  faire  an  Dictioi«iai^  de  MM*  Da- 
clos  et  Bruhet ,  les  augmei^^ations  >  dont  il 
étoit  susceptible.  I  .    ■  f  - 

M.  DE  LA  SÉRNA-SANTANDER. 

Les  écrits  de  M.  la  Serna-^antaiider  sont 
jusqu'à  ce  moment  ceux  qui  répandent  le  pins 
grand  jour  ^ur  THistoire  littéraire  despremiers 
temps  dèrimprimerie.Son  Dictipnnaif'jç  bit>lio- 
graphique  cboisi  du  quinzf^me  sièdle^  iSoS, 
1806  et  1807  ,  3  vol^  in:8^. ,  coii^rend  l'état 
nominatif  de  toutes  les  presses  mobiles  qui 
ùïtt  existe  depuis  Tinvention  de  riuiprimerie 
jùsqûes  à  Van  i56i  de  notre  ère  y  de  tous  les 
lieux  oii  .ces  presses  furent  établies. ,  .de  tous 
les  imprimeurs  ^ui  j  exercèrent  leur  art  9  et 
âe  toutes.  '  les  productioi^s  typogrâiplt^que) 
connues.  Ce  trâvaxt^  est  rédigé  dkps  Tordre 
cbronorogiqué  le  plus  rigoureux  poftr  ïlaisr- 
toiré  dés 'premier  impi'imeurs  contenus  dab^ 
îe  pjçemier  vokune.  L^autçur  i^it  e^suit^  coA^ 
npitre  ,  par  ordre  alpliabéti<jHj^  ^e«;  ayteurS| 
les  éditions  les  plu3  X^^^  4e  ce  m^P^fi.^i^de^ 
t'oMë     ïy.  '  ay 
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et  les  plus  récherchées.  ^  Cet  oiivrage  fait 
époque  dans  l'Histoire  Littéraire  ,  par  le 
graiid^ nombre  ^difficultés qui  y  sont  aplà- 
BÎeSrji^et.paffJeis  corinoissaèees  qu'il  renferme. 
^     ^"         M;   B^AÏtBIER.  ^ 

.Le  Dictionnaire  liés  Ànonimes  et  Pseu- 
donymes de  M.  Barbier ,  Paris ,'  1806 ,  2  vol. 
in-8^.  5  a  été  bien  apc^içiUi.paç  tous  les  ama* 
teurs  de  livres.  Ce  n'a  pas  été  une  légère 
satisfaction  pour  eux  de  voir  lever  le  voile 
dont  certains'  auteurs  s'^éloient  plu  k  s'en- 
tourer. Les  faire  connaître   au  public,  est 
phitôt  un  acte 'de  justice  qu'une  indiscrétion^ 
si  la  modestie  ou  la  crainte,  du  blânie  les  a 
eznpêdbés  de  se  nommer.  Dans  la  république 
des  letltés  i*  cbmm^  dans  tout  État  policé ,  il 
n'est  pas  indifférent  de  cônnpître  les  noms 
des   individus  èf  â  en   tenir    des^  registres 
exacts  ;  les  droits' que  des. hommes  laboriejnx 
ont  à  la  récbnpoîssance  publique  ne  doivent 
pas  être  igno/és..  /Ce  sujet ,  taeuf  .dans  notre 
ïittératui^e ,  et  qui  en' est  la  partie  secrète ,  a 
été  traité  aussi-bien  qu'ion  pouvoït  Tatitendre 
àe  là  part  du  rédact^^r  du  Catalogue  de$ 
livres  de  la  Bibliothècjù^  du  Conseil  d'Etat 
Les  notée  V^e  rautèur  à  jplacées  à  la. fin  de 
beaucoup  d'articles ,  tantôt  ppiiy  appuyei:  le$ 
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iaoti&  qu'il  aroit  d'attribuer  ^  contre  l'opi- 
aion  ordinaire  ,  un  ouvrage  à  uu  auteur , 
tantôt  f^onr  relever  les*  erreurs  'des  :  biblio* 
graphes^  tantôt  pour  rapporter  nue  anec^ 
dote  sur  un  livre \on  un  auteur,  se  font 
remarquer  par  un  style  clair  et  une  critique 
judicieuse*  L'ordre  alphabétique  des  titrés 
a  été  adopté  pour  donner- la  facilité  de  com^ 
parer  le  titre  d'tm  ouVrag^  anonime-  que 
Ton  tient  entre  ses  mains,  avec  le  tttre^^em^ 
blable  que  Ton  cherGiié)dabs  le  Dictionnaire; 
Le  troisième  voliima  contiendra  beaucoup 
d'articles  nouveaux  que  des  amateulrsdeqîkD' 
sieurs  départemens  ^  excités  par  le  piqnantilè 
ce  genre  deréqhercbes  ^  ont  eula  conofAaisai^ 
ce  d'envoyer  à  l'auteur.  Des  tables.,  parnoms 
d'auteurs  et  par  ordre  de  matières,  se  ttitfnvé- 
ront  à  la  fin  dece  volume*  On  peut  reganâér  ^et 
ouvrage  comme  un  supplémelit  ànos^Dic-» 
tionnaires  Historiques,  ambibliégrapfaief  de 
Debure  et  de  Dindos;  oavrages  ofa  leors  atn 
teurs  n'avoient  pas  pour  but  prindpâ:  la 
recherche  des  ànommea,  '/"'"* 

§  IL  CÀ'TALOGÛÉS  bE  Bt 
Pepqis  ^pirè$  ;d'un  si^c^  V W  cat^^s^  dé 


DigitizedbyVjOOglC  ' 


aia  BIBLIOTHiQUÏ? 

livres,  rëâigi^s  avee  intelligeiK^e  et  exactitude, 
sont  devenus  des  ouvrages  digues  dé  figurer 
dans  la  Bibliothèque  d'tm  Homtfie  de  Goât  ; 
et)  en  effet ,  il&  mettent  les  geats  de  lettres 
en  ëtat  de  connoitre  dmieoup  d'aaiHes  meiU 
leurs  ouvrages  qui  existent  sur  chaque  ma- 
tière et  leurs  medlleures  éditions  :  ils  leur 
apprennent  aussi  ail  <^te  des  traductions 
dea  auteurs  qui  ont  écrit  dazis  les  langues 
mortes  Q[a  vivantes..l4exâèbrelibreâieMartin 
pnjkim  9,  en  1706  >  k  Gsibilogue  de  Ic^  bihlib« 
thèque  ^  M.  Bigot  :  on  le  consulte  '  encore 
axijourd%m  avec  fruits  Ei)  1709,  le  libraire 
Ihrôapeor  Maârckandj  fit  paf^tre  le  Catalogue 
dn  là  Ittbliotliièqué  de  Fabbé  Faultrier;  il  la 
Tfluigea  ^'ap^^  ^'iystème  différent  de  celui 
deiMalrikir,:  etjion;iiKntis  curieux  :  celui  de 
^foftèxîiQ9(Tle^pIuê' ^nérafoment  raivi.  On 
estJJbe  IflSf'OaAakighef  fédtgés  par  ce  libraire, 

et  pwtîpnll^^^^i^ 'C^v^'l^'  bibKcibèques 
duOQHPtè  liàyipet.dèlfabfaé  deRoiihetin.  Son 
cOdGr^œôtif  ninlè,  'Fn|içess;Bariws,  rédigea, 
en  1763^  le  Gatalogaeidedab&lialUèqtie  du 
to^eçiiJ*alQQ^et-y  cW.uh  desplus  c^n^lets 
ei  ^es'pfus  ,i3tilps^qp^i  ^j&t(^^  Qi\  fait  aussi 
le  plus  graAd  Caàdè  âèux  Caltâfogues  de  ' 
bîhUo^e^è  du  'dû^de  k  Vallièffe^Mé  i>r 


Digitized 


by  Google 


d'un    HQMIKK    D4.60ÙT.        »l3 

oiier ,  contenait  les  livres  rares  et  eâr^ux  ^ 
a  été  rédigé  par  MM«  D«biirû  et  Van  Praét  ^ 
eu  IjSS;  il  ferme  trofs  voIoums  in^Q"*;  le 
second  contient  les  onvrages  dent  <m  se  sert 
le  plus  fréquemment  ;  il  a  été  rédigé  pSDr  le 
Ii)bratre  Hjon^'Àiaéy  en  lySS,  fiyot. ia*8^. 
Parmi  les  Catalogues  poUiés  dans  ces  der- 
niersteoipa^  on  a  ëiatingué  cMui  de  la  bi* 
btiqtbèque  àe  JUL  de  la  Sei»a^  Santonder , 
BiiuèUtSy  iBai ,  5  vol.  in^d^  ;  et  celai  de 
la  bibliothèque  du  Conseil  d'Etat ,  Paris  ^  de 
rimp^rtmcrîe  im(>écialé  ^  lOiXI)  2  Vol.  in^foL 
Qu^on  BOUS  peratette^  d'entrer  daas  quelques 
détails  sur^e.detiiiw  ouvrage  fitvorablement  * 
acoueilU  des  savnns;  Français  et  orangers  : 
on  pent  dire  qu'il  préseafte  un  choûcde  très» 
bons  articles  dfna  'tons  tss  goures*  des  con- 
nejasaaces  bumauns^  a^ec  beannoiqp  de  re^* 
çbf^b^  stnr  les  iIcmaiBs  aaonimes  et  psen^ 
dteymes  ;  reetrapokes  auxquelles  le  réj^etedr 
i^.âMkfté  plus4'ét«Mins  dans  le  Dîbtioniiaire 
«Ité  é  ïaHide  prtfcédenta    <   '  ^ 

{«es^fliibeUIssaBânspinsfetés  JiarSaM.  t'ËM-' 
PE^kj^iiet  MQib  dM&lepalats^des  Tuileries, 
eut  nécessité ,  en  i8o5  ^  la  démolîtii»  du  k>dal 
ou  étoit  plsLcée  la  bibliothèque  du  Conseil 
d'Etat;  mais,  au  mois  de  septembre  1807 » 
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3a  Majbsté  donna  de$  ordres  pour  gne  cette 
})ibliothèque  fut  transportée  à  Fontainebleau, 
dans. un  local  arrangé «esiprès  pour  la  rede- 
voir.  C'est  fiii>  des  pins*  élégans  et  des  plat . 
commodes  qui  existent 
.  Le  palais  de  Fontainebleau  rappelle  de 
grands  souvenirs  dans  tous  les  genres.  Le  Mo- 
narque qui  l'affectionne  en  ce  moment ,  y 
laissera  des  traces  de  son  goût  pour  les  arts , 
et.  particulièrement  de  son  amour  pom:  les 
lettres. 

.  Henril  V  fit  transporter  à  î^aris ,  en  1 595 ,  la 
bibliothèque  que  François  I?^  ayoit  établie  à 
Fontainebleaii  Par  là,  il  mit  «lei  gens  de  lettres 
à  portée  de  profiter  d  un  trésor  dont  Téloi- 
gnement  ne  leur  permettoit  pas  de  jouir. 

L'Jg/npereur  NAPOLBON^.sqirès  avoir  enri- 
chi la  Bibliothèque  Impériale  de  Paris^  des  ou- 
vrages et  de^  manuscrits  les*  {dus  précieux  , 
fhiits  de  ses. glorieuses  conquêtes ,  a  «voulu 
qu'une  bibliothèque  ncttoâ^ause  .et  choisie 
servît  5  dans  le  palais  deSFantainèblean  ,:à 
ramusement;  et  4i  rinstruotttMi^des  personnes 
qui  .composent  sa  Màiso»^  6t4és' étraogejri 
admis  à  saCour.     ♦  •  '      ' 
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CHAPITRE    IIL 
DES  DICTIONNAIRES  HISTORIQUES. 

Pour  îttgér.  sainemeiit  des  Diefionnairefi 
historiques ,  dit  l'abbé  des  Fontaines  ;  il  faut 
examiner  isi  leurs  aatemrs  ont  choisi  ce  qui 
éloit  intéressant ,  indiqué  les  véntaMes  sour- 
eeii ,  et  marqué  des  dates  snrôsL  C'e'st  sur  ce 
{principe  que,  je  itie  referai ,  en  paériant  des 
différentes  cpUeetions  historieo  -  al{Àabé* 
ticRlea.  .  ,  , 

J  tJ  I  G  N  É- 

"  ^  Le  {nremier  qui  a  donné  mi  othrràgè  de  ce 
genre,  n'est  point 'Môreri^  coxmhe  le  pre^ 
tend  YfAtsdte  ;  nous-  avions  auparavant 
tm  &ctioiinaiire Mkonque  français,  par  un^ 
nommé  Juigné ,  en  uti  vbhim^  ni^4^.'  de  plus 
de  lâÀ>^pâges  ;  imprî^é  àPàrfs  en  1664.  Ce 
Uyré^éift  peu  eonnu  ;  il  ne  mérSië^  j^as  deTét^ë 
dayanlnge*;  c'eA  un  làtras^  d%isto{rë  et  dé 
hi)rthologie  ,  éàrH^é  par^  un  ^hàtanfie;  saiis 
jgpéty  tant  ^rit ,  sans  critiqué;  11  y  a  des 
minuties  ptlériles ,  deJB^  fiûts  avanéés  d'après 
ie^^uietirs les ^kiii crédules,  des ^lés  ràbbî- 
îixqites^,  indigné»  de  toutQ  croyaiuië?3mgûi 
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a  pourtant  joui  des  honneurs  de  la  réimpres- 
sion )/parce  qu'alors  on  n  avoit  rien  de  mieux 
ni  en  finfxiçais ,  ni  ^n  latin. 

M  O  RE  R  i. 

On  ne  &t  guère  pins  nelsa ,  florsqtie  Mo-^ 
reri  mit  ésmaé  son  Diôtionnaire  bi^torigne 
eu  1674  9  in-foL  Ce  n'est  pas  que  l'antetirne 
se  fàt  dtitaaé.  beaiiconp  de  peine  pmÉtôom* 
piler  tout  00  qoi  ponvôit  a^bir  rapppi^t  à  son 
but  ;  nmis  il  manqnoit  d'ordre  et  de  oritique. 
Il  étoit  j^une^.et  n'avoit  eu  ni  te  temps  de  se 
former  le  style ,  ni  celui  de  peser  les  ftits 
dans  une  balantee  exalté.  Èa'Seconde  édition 
qu'il ja?^ô^i|^i^parée,  et  qfi^Aç  parHt<|u'après 
sa.i|i(^t  1^  ço^^soxToliMqie^iQ-CQlio^  ^oittr^ 
supérieui:e  à  |a.  pn^ini^e  ; .  niai^qiwidQ^'BaKwaf 

•ont  u^v^Xijrdçpm»  k  i'MgfflentérJ  Qo»T 
bieç  U'ÇU'ii-l^n  p^aa  &it  <  4'^ditiail>|^ffî{i!«iir 
te,,  daBuis>,prçnii^e^^^q^  à^X^pni; 

et  que  la.  4q:yHère)  prpp9ffé¥^  Ç9f  spofioj^ 
iifin^  ,eft.  jç^SB:,  etpi*^é#,ie|t  1769 ,  .«Q..¥oU 
in-foliojîi.fr  flVf^n|f)|(e,3i,i|riil(WtiBaleft|oi^ 
Lfslîbf  affesjgtttfiniîs  ^fltffttfîQiifa^iarMiSjeOrimt 
éparg^éni.  wiW)  #Â44p«ïSQ»^pOîirj  latRiidm 
aapérjeut^  ^^M,pîéft4ÂjftffiftJ  jt<ei3ttf»èa»q^ 
pe  Diciiqgpavpe.eut  dans  s&  MÎsaéiiâe  y  efcc 
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ne  s'est  point  démenti  jnsqu  a  présent,  est  mi 
garant  certain  qne  le  public  en  a  tonjours 
goûté  lei^an.  Mois,  en  admirant  lé'j^rôjet, 
et  même  TeiécQtion,  à  bien  dés  égards,  on 
y  désiroil  des  changeme^s  et  des  adâili6b:î 
qui  le  rendissent  de  pins  en  {)Ius  digne  de 
tenir  <on  rang  honorable  parmi  les  livres  né-^ 
CQssaices  de onos  bibliothèques»  £n  eâet,  eet 
ouvrag0t  Qst  de  la  nature  de  ceux  auxquels  le 
temps ,  apporté  des  degrés  damélioration  ^ 
qu'il  lie  p^fkt  avoir  en  sortant  des  mains  <iii 
premier.  4ii1)eur. 

G'e^  daits  cette  vue  que  des;  savans ,  d'un 
mérita  di$ti|igué,  onttravaillésuoeèssivement 
à^  poFr|î|^r,  à  le  pecfeetionner  :  lil  n'y  en  a 
p^  mif  $euie  éditlàn  .( et  on ena  donné  un 
très-grand.  ilPmbre  )  .(|{ii  a  ait  été  dirigée  pai» 
de  très-habiles  gôns.  A  ces  éditions  qnt  suo^ 
cédé  des;.sti]^léuienâ^'.'qui  «m^t:  été  &vora* 
hlément  accueillis  ;  les  d^nx'iferni^s  surtout 
dont  on  est  redevable  à^rabbë  'GôujSeté  '        ^ 
Il  sembéLe^qœ  ffOQrjlf>ttev<i&  DiOtiOnHaire 
an  degré  de  perfection  4pi^  il  étoit  suscep^ 
tible,  il  suffîsoit  ^'y  retondre  les  derniers 
mcfpUiiùfM  v-afiH  âtépiÈtgùlét ' à'  ceux'  ^  le 
bonfoltent ,  fl^bsbarras  éf 4è  d^sà^énïeii^  dà 
recourfa*  fedMKâ^ens  volunroi  l^^ôtir  chetchct 
T  G  M  E   I V.  2,8 
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tf%  tt¥  A^^^  ^^  trouver  daos  nu  seul.  (Test 
l^l^^^fD^eAtrpiiique  objet  qfoe  s'étoîtpro-» 
|^u;é^¥^(MPIu#  d^  httMW  qui  s  est  chargé  dé 
çejte^^itioii.;  mml^^^  examine  «wesoiâ 
qjQiaigp^s.  partiels  ^^aeèées  de  c/ T«eiieit  ^ 
14,  Prpoet  y  (A  reniaiif  ué  desdi^tits  «tesen-^ 
tiels  e|  niultipUés,  par  le  rappwt  qtffe  tant 
,^'jàfc\iGkm  Ont  les.ans  avec  les  «Dtres:  6Md#^ 
^ctupi$it4&.  l'ont  détdvîxmé  adb^i^  ^cm  'fra- 
ya^ mv  nn  nouveau  plan  $  et  àis-ii^poser  und 
|4çti(3  que  ^MS  de^ranfiiors  avoieAt  i^gtîg^  dé 
remplir.  H  a  lu  exactement  le:2>{etk)ûnaire 
e;t;sss  aupplémeiiB  :  il  a  conapavé  leâdMTërem 
irtM^xeiatifS'à.un  même  obfet  ;  il  àr^riâé 
k  plupart: des:  époques  ,  a  refotK|li<  le^  Ûtt 
d^i^  les  bistres  Jo&açtieke  rëpéiésr^  et  a4nr 
d^fué  y  par  des  r»iqr«tS',  le  nom'  1^  fdito  cômm 
sous  bquel  ililBs;a  jAacés.  Il  s'^t  particulier 
rç^enti  a|^li^[iié  a  pn^ttr»  dai|5  les  dlfféreiiè 
f^tiples^^u.o*dxo,  une  liaison  j-et V  «i  l'osk 
peut  p^ler  ;âit^V  bfle..hai?iBi€H»ô  s}istémiH 
t^^P  i  <ïtt-ott  ^Vioit  aé^igéer  jusçn'diif  sw 

n  9f^^.  ai^teur.  %xp|»,,  *y«Wtidç«ei«ride  f» 
bU^;  UA  Pictij9DjÇ^irellii§ite>ffi^e^  jd*«l:gOttt 
uouyeau ,  avpit  gb^îçuf  il  ifejif Jittfttréiw  d« 

.V I  :ii'.    ; 
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fauto  de  ecthû  cb  Moi^ri  ;  il  donna  éiffiii  lé 
$ieaen  1696  ,  et  il  eut  te  plus  grand  sMchi.^ 
Scm  but  avoit  été  d  ej^oser ,  en  peii  de  mots, 
les  fxriiicipaies  circojsstances-  de  la  vie  tl'un 
homsM Slmtre ,  et  les  faits  curieux,  dignes 
d  exMàM  ilk  critique ,  et  de  leÉ  dérelopper 
^lanitendaiis  d'ab<EHidÉDt^s  remarqnesCiliiseè 
au  faftt  des  pages»  Ou  t^l  comtueutairé  de- 
mmckiit de  vastes  compilations,  unèïecturô 
uurersefid ,  une  mémoire  heui^eusé ,  la  con- 
soisssàiîeé  des  hommes  et  dès  livres'^  tjn  boii 
^oài^  d'érèdttiou ,  lin  esprit  philosôpfciqïïé', 
«■eimagination  vire  et  brillante.  Bâî^iè  àvoîit 
tcniteB  ce*  qualités  ;  riiais ,  commfe  le  dit  Vot- 
taîrô ,  il  écrivoît  cuïireîïte  cXlamo  pottr'SôÀ 
Ubrake.  Il  sàvOif  multi^îer  leS^  volàmteér^^^et 
au  lîeU'd'uu  iu- folio,  il  eu  'd6ntiai"q!tèfflbe'*^ 
remplis  le  plus  souvent  des  conteur  léis  pliis 
Mvùieé ,  d^s  remarqtiesf  les  plus  n+ittufiètf^fesf, 
des  saletés  les  plus  rëvoltantes.  li  eiiifla  èôu 
énorme  recueil  de  piné  de  sijt^ceirts  érwclëi 
de  ministres  iuthésieiis,  d#  processeurs  cal- 
vinistes ,  de  commentateurs  Allemands ,  que 
personne  ne  counoft  ,  uî  nevéutfcoiiBOlHxe. 
Cbçrcbei  rartîcle  de  Césitf ,  Vbtlaf  Itoùverei 
Jean  CSësârius',  ptofesseàràOoîogtie^^  et  au 
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Ueu  de  Scipion  ,  vous  élirez  six  grandes  pàges^ 
sur  Gérard  Scioppius, 

Un  défaut  plus  es^eatiel ,.  c'est  que  la  relî* 
giou  .est  très-peu  ménagée .  dans  le  Diction- 
naire  de  Bayle.  U  n'y  apaspeut-^êtrétoi  seul 
blasphèifa^  ^vident  contre  le  christinai^me 
dans  tçfjf^  son  livre  ;  œais  il  n'y  a.  pas  une 
seule.page ,  dans  Ips  articl^s  des  anéiens  phi« 
iQsapbes.et  des  hérétiques  >  jqui  im  ooiiduise 
le  lecteur  au  doute,  et  souvent. à rincrédu^- 
Utéi»  XI  ne  ie  montre  pas  ouvç^rteiDCiBt  impie  ; 
mais  iJ  fait  des  impiei» ,  en  mett^^at  les^Jec* 
tiens  contre  jbos  dogmes  dans  un  jotir  siîé^« 
tant,  qu'il  n'est  pas  possible  à  une  foi  mé^ 
diocre  de  n'être  pas  ébranlée;  et  p'est  Surtout 
dans  ces  articles  danger,enx  qu'il  &it  briller 
lç,|]ilusL^a  dialectique  et  }e  talent  de  ladéve^ 
lopper«  Il  se  comp^roit  au  Jupiter  asseinble- 
nmiges  d'Homère.  En  çfiet ,  perspnne  n'a 
jamais  fait  élever  autant^de  brouillardsantour 
de  la  yé;:'itable  relig^n. 

C  H  A'U  F  E  PI  ÉV 

^/aylÇj.f)tro,uyé  wp  cointinuatem: ,  quoique 
cette  ^njlfrçprise  eût  dû  parpj^tre,  bien  témé* 
raice.  .Çl^aufepié.riffîùn9tre;  à   AjotistfsrdâHi , 
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a  donné  en  lySo ,  et  années  suivantes ,  quatre 
volumes  de  Supplément,  dont  la  plus  grande 
partie  est  traduite  de  l'anglais.  Cet  auteur 
re^ecte  la  religion ,  et  il  différé  en  cela  de 
Bayle  ;  mais  il  lui  ressemble  eAeore  moins 
par  le  style  ;  lé  sien  est  loord ,  incorrect ,  et 
quelquefois  embarrassé.  Ses  articles  offrent 
des  recherches  curieuses  et  multipliées;  mais 
la  plupart  sont  chargés  d'inutilités  et  de  ma- 
tières disparates.  Cependant ,  comme  il  y  a 
dans  ce|te  compilation  des  choses  qui  ne  se 
trouvent  point  ailleurs  y  il  faut  l'avoir  dans 
une  bibliothèque. 

MARCHAND. 

On  peut  y  placer  encore  le  Pictionnairq 
historique  ,  :  ou  Mémoires  littéraires  et  cri- 
tiques de  Prosper  Marchand ,  publié  en  1758, 
in-folio.  Cet  ouvrage  intéresse  pa^culiè- 
rement  cewf  qui  sont  curieux  dé  détails  bi- 
bliogra[^quç.s  et  de  longues  discussions  ^mr 
diff*érens  objets^  de  littérature.  L'érudition  de 
rautew.çst.iirauensi^  ;^  mai^^fffx/ftfh  est  dur, 
amer,  et .sesf. phrases  épuisent  la  poitrine^ 
C'est  UJ^e  compilation  indigeste  9  qui  offre 
de^  reic^rc^s  ;^)f  oonmiupçjs  a^r  des  objets 
ignojréf  par  le,  pluf^^aud  w.iftl^rç^des  lec^ 
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teurs  :  telle  qu'elle  est ,  elle  peut  servir  dé 
supi^ément  anx  DiG^icmûaires  de  Bayle  et  dé 
Moceri  y  et  donner  des  éclaircisseniens  sur 
plusiears  points  import'ans.  Les  médailles  n'y 
sont  pa8,<^blîëes^  ;  et  vous  serez  surpris  deà 
erreurs  dans  lesquelles  sont  t'ôuibés  des  au* 
ieurs  dé  grande  réputation.  Ce  Kvre ,  auquel 
Marchand  a  travaitlë  pendant  quarante  ans , 
est  le  irésnltat  de'ses  vastes  tectures  et  de  ses 
Recherches  immenses;  et  l'on  y  trouve,  en 
gënérêd  ,  une*  érudition  jprofônde  et  une  cri- 
tique sensée  ^  un  reproché  bien  fobdë  qu*on 
peut  faire  à*cet  écrivain  ,  est  ce  ^èle*  pour  le 
protestantisn^  ,  qui  lui  fait  répandre  le  fiel 
le  plus  amer  sur  tout  ce  qui  ne  tient  point  à 
cette  religion.  Il  n'est  point  de  lecteur  sensé 
et  fmparfiaî ,  qui  ne  soit  indigné  de  i^es  vio- 
lentes  et  gi'ossîéres  invectives  contre  ïes 
jésuites,    r  *     ' 

t>AÔ  V  0€  AT. 

'  Totttes  fe*  igranées  coHeéfions  ont  eu  âe$ 
abréviaimtê.^  L'abbé  Ladvbcàt  publia  ,  en 
17&2  j  nm  WdtfeSMtafee^  Msfdrîqué  jf)ôrtatif, 
«1  ctettsWuîn^  in-8^. ,  qttf etif bèaricoiib  dé 
SfËlGCès;  Gii  Sreiitôft  bien 'qtié:  délivi^  etoit 
Mq^Wft»  ,  tfiCn  était  éctit  atvéè^^séclreife^  , 
qrfil   étoif  '«f&SiJdéfeêhfeUX/îI  éV  i^  ra&ré- 
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viateur  ,  beaucoup  plus  fainîliari^  avec  les 
ischolastiques  qu'avec  les  bons  écrivains  , 
connoissoit  peu  la  fleur  de  notre  littérature  ; 
mais  ou  n*eut  pendant  dix  ans  que  od  livrer 
et  Ton  s'en^ervoit ,  tout  impariàî^  qu'il  ëtoit. 
Leclerc ,  libraire  instruit ,  en  âcm^ia-  une  ndii^ 
y  elle  édition  en  1777  ,  trois  vol.  in-8*^. ,  et 
il  &t  parctttre  un  quatrième  volunae  en  i^Sj^. 

BAH  R  À  L. 

'.  ^  » "  '  *  ; 

Ou  crut,  réparer  les  imper&Otions  de  ch 
X^e&iqiic ,  pu  doupaot  un  rDictioidinaire  bisio^ 
irÎQue  ,  lijttéi'aire  et  critique ,  en  6  g^os  toJ% 
in-â^.)  I759:et  17^0.  L'auteur,  Tabbë Bairal, 
se  p^pppiioit^jja  suppléer  wol  omissions  dé 
•  \^hhé  L^dvocat  U  se  flattmt  ,  disd[t*-il*/ 
da^çir  éyité  l'^ir  décharné  dç  l'abréviateur 
de  lUlQrwi  ;  d;avoir  conri^  ses  iiifidéËtés  y  re^ 
levé  SM  exr^iurs ,  repoussé  ses  oakminses ,  tUk 
Mais  9  commeil  éloil  du  péjtti  ppposé  à  celui 
^U0  LddvocatnaVoit  embrmsé  ^liitoôsibe  ddiK 
iies  exçhB  de  loxia^gQ  et  de  jsalire  ,  peu  ieon^ 
yei^bles  à  un  livre  »  don[t  le  premier  médite 
4oitjêtrQ  l'isopartiaUté.  V:«iiilidusia8me ,  l'etXH 
])orteme]it ,  l'esprit  de.  :p«rfi  yi  rendent  IV 
ifage  de  ce.  QÎQtioimaine^  Assok  dangereux  ckei 
peu  sûr.     ,  !••  i.  •-.•-^- 
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D  O  M    C  H  A  U  D  P  N. 

Ce  ne  sont  ni  des  jansénistes ,  ni  des  moli-^ 
nlstés  qui  ont  dirigé  le  nouveau  Dictionnaire 
histO]:j[qu6  portatif,  imprimé  à  Avignon  en 
1766  y  en  qoatre  volumes  in-8®* ,  réimprimé 
à  Rouen  en  ^769 ,  et  dont  on  a  donné  à  Lyon, 
en  1 8o3 ,  une  édition  en  treize  volumes  ;  c'est 
unl^omme  de;  lettres,  que  sa  situation  n  ayant  . 
pas  mis  à  portée  de  se  laisser  prévenir  ,  a 
tâché  de  n'avaoir  d'autre  intérêt-  que  celui 
de  la  vérité/   Son;  but    a  été'  dejtppser  -, 
sans  flatterie  et  sans  amerttuiie> ,  ée  que  les 
écrivains  lesplus  impartiaux  Wt  pense  sur 
le  génie ,  le  «caractère  et  les  mtciirs  des  hortï^ 
mes  célèbres  dans  tous  les  genresi  L'àfutèur* 
^  a  justifié  dails  plusîôurs  éditiou^^^^àccueiLquja 
le  public  a  fait  à  son  livre  ,  et  a*  œérifé  dé 
nouveau  son  suffîrage,  en  corrigeant  les  dates 
défectueuses >>  et  les  âneiU's^-de'^nom  ^ise 
glissent  si  &kîilemeiit  dans  un<otivk^'g^  si  lottg 
et  si  varié  :.  ©ny  trouve  totfs  les  al'tîcles  né- 
cessaires y  sons  un  ^fOmr  luïniiièiïx:  et  agréable» 
hes  minuties.et  lesianèedbtefii^i  ïi'iAtéressent 
ni  le, cœur ,:  ni  f  esprit ,'  sont  teptééë)  tout  ce 
qui  peut  faire  honneur  à  l'humanité ,  donner 
une  haute  idée  des  hommes  dignes  de  ses  hoi 

mage.< 
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xnages ,  ou  inspirer  l'horretir  pour  des  mons- 
tres dévoués  à  son  exécration  ^  y  est  exposé 
avec  autant  dé  goût  que  de  discernement. 
Les  jug^nens  sur  les  ouvrages  de  littérature 
ou  siir  les  actions  célèbres  ne  sont  pas  tou- 
jours dictés  par  cet  esprit  de  lumière  qu'on 
aimeroit  à  trouver  dans  im  ouvrage  de  ce 
genre.  Il  reste  encore  une  multitude  de  fautes 
à  corriger,  et  il  est  fâcheux  que  M.  Delan- 
dine ,  qui  se  donne  comme  l'éditeur  de  l'é- 
dition en  treize  volumes  ,  au  lieu  de  diminuer 
le  nombre  de  ces  dernières ,  l'ait  considéra- 
blement augmenté. 

A  la  tête  de  cet  ouvrage  on  a  placé  une 
table  des  principales  époques  ,  depuis  Adam 
jusqu'à  nos  jours  ;  cette  table ,  accompagnée 
de  listes  chronologiques  pour  les  difiFérens 
royaumes  ,  forme  un  petit  abrégé  d'Histoire 
universelle  ,  par  le  moyen  duquel  on  peut 
réduire,  en  cas  de  besoin,  tous  les  articles 
épars  en  un  corps  historique.  On  y  a  renvoyé 
aussi  les  noms  de  tous  les  princes  qui  n'ont 
eu  aucun  éclat ,  que  celui  qu'ils  ont  emprunté 
de  leur  rang ,  et  qui  conséquemment  méritent 
peu  d'être  connus  dans  un  livre ,  qui  n'est  que 
le  gr^nd  et  magnifique  tableau  des  talens  et 
des  vertus. 

Tome    IV.  29 
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L'ABBÉ   DE    FELLER.' 

<2et  ex-jésuite,  d'un  caractère  très-violent, 
s'est  emparé  du  travail  de  D.  Chaudon.  Dans 
les  deux  éditions  du  Dictionnaire  Historique 
qu'il  a  publiées  à  Liège ,  Tune  en  1781 ,  6  vol. 
in-8^. ,  l'autre  en  1796 ,  8  vol. ,  il  a  remplacé 
les  passages  qui  faisoient  l'éloge  de  la  modéra** . 
tion  et  de  l'impartialité  de  l'auteur  primitif, 
par  de  violentes  déclamations  dictées  par  le 
fanatisme  le  plus  aveugle  :  Tex-jésuite  y  pré- 
conise sans  pudeur  les  principes  de  l'ultra- 
montanisme  le  plus  outré  ;  et  il  y  a  bien  lieu 
de  s'étonner  que  M.  l'abbé  Boulogne,  dans  ses 
prétendus  Mélanges  de  philosophie  et  de  lit- 
térature y  ait  conseillé  aux  ecclésiastiques  de 
choisir  ce  Dictionnaire  de  préférence  aux 
autres':  ils  y  apprendront  à  mépriser  les  li- 
bertés de  TEglise  Gallicane  et  l'autorité  des 
souverains  en  matière  de  religion. 

M-    DE    B  O  N  N  E  G  A  R  D  E. 

Le  Dictionnaire  historique  et  critique  ^  ou 
Recherches  sur  la  vie,  le  caractère,  les  mceurs 
et  les  opinions  de  plusieurs  hommes  célèbres ,   > 
tirées  des  Dictionnaires  de  MM»  Bayle  et 
Ch^uffepié  ,  ouvrage  dans  lequel  on  a  re- 
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cueilli  les  morceaux  les  plus  agréables  et  les 
plus  utiles  de  ces  deux  auteurs  ,  avec  un 
grand  nombre  d'articles  nouveaux  et  de  re- 
marques d*histoire,  de  critique  et  de  litté- 
rature 5  pour  servir  de  supplément  aux  diffé- 
rens  Dictionnaires  historiques,  par  M.  de 
Bonnegarde ,  quatre  volumes  in-8**. ,  à  Lyon , 
en  1771 ,  n'est  qu'une  compilation  faite  d'a- 
près d'antres  compilations,  qui  peut  néan* 
moins  avoir  son  utilité.  L'auteur  s'est  prîn- 
cipzilement  appliqué  à  rassembler ,  dans  les 
notices  qu'il  donne  des  hommes  illustres , 
ces  mêmes  faits ,  ces  traits  personnels  ou 
domestiques,  qui  peignent  l'homme  et  sont 
^souvent  plus  intéressans  pour  le  cœur  hu- 
main ,  que  les  mémoires  d'un  général  ou  d*un 
ministre.  Lorsque  M^.de  Bonnegarde  puise 
dans  le  Dictionnaire  de  Bayle ,  il  a  soin  d  en 
écarter  les  réflexions  on  les  remarques  qui 
tendent  à  favoriser  le  déisme  ou  le  pyrrho- 
nisme.  Il  en  a  aussi  corrigé  le  style ,  et  lui 
a  peut-être  Eût  perdre  un  peu  de  cet  air 
libre ,  facile  et  dégagé,  qui  plaît  dans  les  Es- 
sais de  Montaigne ,  et  que  l'on  aime  k  retrou- 
ver dans  les  écrits  du  philosophe  de  Rotter- 
dam. On  louera  plus  volontiers  l'auteur ,  d'a- 
voir supprimé  les  déclamations  que  Chauffe- 
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pîé  s'est  permises  contre  les  catholiques  :  cette 
aigreur  de  parti  n'est  plus  aujourd'hui  du 
goût  publie.  M.  de  Bonnegarde ,  pour  rendre 
sa  compilation  plus  utile  ,  a  rais  à  contri- 
bution les  écrits  de  plusieurs  biographes.  Il 
n'a  pas  même  fait  difficulté  d'admettre  dans 
son  recueil ,  des  bouffons ,  lorsqu'il  a  cru  que 
leurs  boiis  mots  pourroient  plaire  à  son  lec- 
teur. 

M.   LACOMBE   DE    PREZEL. 

Quoique  ce  Dictionnaire  des  portraits  his- 
toriques, anecdotes  et  traits  remarquables  des 
hommes  illustres ,  1768 ,  3  vol.  in-8^. ,  ne  pa- 
roisse qu'un  ouvrage  de  compilation ,  il  a  de- 
mandé autant  de  goût  que  de  recherches. 
Une  collection  de  tableaux  faits  par  les  plus 
habiles  mains ,  et  ces  tableaux  retouchés 
souvent,  et  rendus  plus  ressemblans  par  les 
'soins  et  le  pinceau  de  celui  qui  les  a  recueil- 
lis ,  n'annoncent  pas  seulement  un  compi- 
lateur i  mais  un  peintre. 

M-    L  A    C  R  O  IX. 

Son  Dictionnaire  des  Femmes  célèbres , 

,  en  deux  volumes  in-8^. ,  imprimé  en  1769', 

contient  U  plus  grande  partie  des  femmes 
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qui  se  sont  rendues  célèbres  par  leurs  actions 
d éclat,  leurs  talens  naturels  ,  leur  mérite 
acquis ,  leurs  vertus ,  leurs  vices  et  leurs 
passions;  il  renferme  plus  de  trois  mille  ar- 
ticles ,  plus  ou  moins  étendus ,  selon  l'inté- 
rêt dont  ils  étoient  susceptibles  :  ce  n  est  pas 
proprement  les  vices  de  ces  femmes  qu'on 
donne  dans  cet  ouvrage ,  ce  sont  plutôt  des 
anecdotes  ,  dont  la  plupart  sont  intéres- 
santes. 

La  méthode  du  même  auteur,  dans  son, 
Dictionnaire  des  Sièges  et  Batailles  mémo* 
râbles  de  l'histoire  ancienne  et  moderne , 
trois  volumes  in-8^.,  qui  ont  paru  en  1770, 
est  d'extraire ,  sans  citer  les  sources  où  il 
a  puisé  ;  ce  qui  ôte  à  sa  compilation  un  degré 
d'utilité  bien  réel ,  celui  d'être  un  répertoire 
sûr  pour  ceux  qui  étudient  Thistoire.  L'au- 
teur d'ailleurs  n'ayant  le  plus  souvent  con- 
sulté que  des  abrégés,  les  descriptions  de 
ses  batailles  ou  dé  ses  sièges  sont  soulrent  dé- 
pouillées de  ces  détails  de  tactique ,  rappor- 
tés parles  écrivains  originaux,  et  nécessaires 
aux  militaires.  Cette  compilation  néanmoins 
se  fait  lire ,  parce  que  chaque  article  pré- 
sente ordinairement  quelques  anecdotes  ou 
les  traits  les* plus  intéressans  de  bravoure, 
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de  courage ,  de  patriotisme ,  dont  les  histo- 
riens ont  fait  mention^ 

Les  officiers  trouveront  dans  cet  ouvrage 
une  foule  de  préceptes  et  d'exemples,  bien 
propres  non-seulement  à  leur  donner  les  con- 
noissances  nécessaires  pour  y  réussir  ;  mais 
ils  verront  dans  cette  suite  de  toutes  les 
guerres  qui  ont  eu  lieu  depuis  le  commen- 
cement du  monde,  quelle  a  été  la  valeur 
propre  de  chaque  siècle,  et  les  divers  de- 
grés par  lesquels  le  grand  art  de  la  guerre 
a  successivement  passé,  pour  arriver  à  ce 
haut  point  de  perfection  où  l'ont  porté  les 
Turenne ,  les  Condé ,  les  MontécucuUi ,  les 
Vauban,  et  fous  le^  grands  généraux  de  l'Eu- 
rope moderne. 

.  Le  Dictionnaire  portatif  des  faits  et  dits 
mémorables  de  l'histoire  ancieime  et  mo- 
derne, deu?:  voL  in-8**^,  est  encore  un  ou- 
vrage de  M,  la  Croix.  L'utilité  de  ce  livre 
«e  fait  assQz  connoître  par  son  titre.  Une  très- 
'  grande  partie  dç  ce  que  rH[istoire  Univer- 
selle offre  dé  plus  intéreSsant;  les  exploits 
des  héros  anciens  et  modernes,  leurs  paroles 
remarquables;  les  sentimens  des  philosophes 
païens  et  des  sages  de  la  Grèce,  leurs  bons 
mots ,  leurs  maximes,  et  sentences  les  plus  sail- 
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lantes^  telle  est  la  matière  de  ces  deux  volumes: 
ils  sont  tout  à  la  Ibis  instructifs  et  agréables. 
hes  jeunes  gens,  accoutumés  dans  les  collèges 
à  lire  de  ces  sortes  de  recueils ,  verront  avec 
plaisir,  dans  la  première  partie  de  celui-ci^ 
beaucoup  plus  de  faits  et  d'événemens  an- 
ciens ,  que  dans  tous  les  autres  ;  la  seconde 
partie ,  qui   concerne    l'histoire   moderne , 
mettra  sous  les  yeux  autant  d'aussi  beaux 
.   exemples  de  vertu,  de  sagesse,  de  valeur,  etc. , 
que  leur  en  aura  présenté  l'Histoire  Grecque 
et  Romaine  ;  sans  sortir  même  de  leur  na- 
tion ,  ils  pourront  comparer  aux  Agésilas ,  ^ 
auxPériclès,  auxDécius,  aux  César,  d'autres 
héros  non  moins  illustrés.  Nos  militaires  pour- 
ront aussi  s'instruire  ou  du  moins  s'amuser 
par  la  lecture  des  ruses ,  des  stratagèmes  et 
des  actions  de  valeur  d'un  grand  nombre 
de    guerriers  ;    mais    indépendamment  des 
faits  mémorables ,  les  bons  mots ,  la  singu- 
larité ,  les  plaisanteries  dont  ce  Dictionnaire' 
abonde ,  plairont  encore  aux  lecteurs  de  tout 
âge,  de  tout  sexe,  de  toute  condition.    ^ 

MADAME    BRIQUET. 
Ce  que  plusieurs  littérateurs  ont  fait  pour 
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les  écrivains'  illustres  de  tous  les  pays  en 
général ,  ou  de  leur  patrie  en  particulier., 
madame  Fortunée  Briquet  l'a  entrepris  pour 
les  Françaises  qui  ont  cultivé  les  lettres  avec 
plus  oii  moins  de  succès.  Zélée  pour  la  gloire 
de  son  sexe  ,  et  déjà  très-avantageusement 
connue  par  des  morceaux  de  poésie  ,  entr'au- 
tres  5  une  ode  à  Denis  Lebrun ,  où  l'élévation 
des  idées  se  trouve  unie  à  une  versification 
pure  et  facile  ,  elle  a  afierini  sa  réputation 
littéraire  par  son  Dictionnaire  historique  des 
femmes  Françaises,  Paris,  1804  ,  in-8^  Tous 
les  articles  ne  sont  pas  et  ne  peuvent  être 
également  intéressans  ;  plusieurs  ne  sont  que 
des.  notices  d'ouvrages  oubliés.  Ce  n'est  pas 
à  l'auteur  qu'il  faut  s'en  prendre.  Lorsqu'elle 
rappelle  les  noms  des  Dacier ,  des  Lafayette , 
des  Se  vigne  ,  des  Deslioulières  ,  etc. ,  elle 
analise  avec  sagacité  leurs  productions  ;  elle 
en  porte  un  jugement  qui  se  rapporte  à  celui 
des  gens  de  goût ,  mais  qui  n'en ,  est  point 
une  copie. 

LA  CHESNAYE  DES  BOIS. 

On  n'a  pas  encore  oublié  le  Dictionnaire  gé- 
néalogique, héraldique,  historique ,  contenant 
l'origine  et  l'état  actuel  des  premières  maisons 
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de  France ,  des  maisons  son  veraines  et  prinl;!^ 
pales  de  l'Europe;  les  noms  des  provinces,  vil- 
les ,  terres ,  etc. ,  érigées  en  principautés ,  du* 
chés,  marquisats,  comtés ,  vicomtes  et  baron* 
nies;  les  maisons  éteintes  qui  les  ont  possédées; 
celles  qui ,  par  héritage ,  alliance ,  contrat  ou 
donation  du  souverain ,  les  possèdent  aujour- 
d'hui; les  familles  nobles  du  royaftime,  et  le  nom 
et  les  armes  seulement  de  celles  dont  les  généa- 
logies n'ont  pas  été  publiées  ,  par  M.  la  Ches- 
naye  des  Bois,  Paris,  1757, 1761  et  1765,  sept 
vol.  in-8*. ,  et  ensuite  quinze  tomes  in-4<>* 

Si  ce  livre ,  dont  le  plan  est  expliqué  dans 
le  titre ,  n'est  pas  aussi  exact  qu'il  devroit 
être  ,  il  est  du  moins  le  plus  complet ,  le  plus 
méthodique  et  le  plus  commode  que  nous 
ayons  sur  cette  matière.  L'auteur  n'a  pas 
copié  toutes  les  erreurs  dont  fourmillent  les 
autres  ouvrages  de  ce  genre  ,  et  en  a  même 
plus  corrigé  qu'il  n'en  a  laissées  dans  son 
Dictionnaire  :  on  y  en  trouve  cependant  en- 
core une  assez  grande  -  quantité ,  pour  que 
)e  puisse  et  doive  m'abstenir  de  tout  autre 
éloge. 


Tqme    IV.  3o 
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CHAPITRE    IV. 

JDe  la  Chronologie  et  de  la  manière 
d^ écrire  V Histoire. 

LE  P.  PETAU  ET  L'ABBÉ  LENGLET 
DU    FRESNOY. 

Le  moyen  de  np  rien  savoir  en  chronolo- 
gie 5  ce  seroit  de  lire  tout  ce  qu'on  a  écrit  sur 
ce  sujet  si  important  et  si  embrouillé ,  dans 

,   les  fatras  chronologiques  qu'on  a  publiés  avant 
le  milieu  du  dix-'septîème  siècle.  Ce  fut  alors 
que  le  P.  Petaulïtiiiiprimer  son  Rationarium 
Temporum ,  dont  la  meilleure  édition  est  celle 
de  Périzonius  ,  Leyde ,  1724  ,  2  vol.  in-8*. ,  et 
qui  a  été  traduit  en  français ,  sous  le  titre 
d'Abrégé  chronologique  de  l'Histoire  univer- 
selle 5  sacrée   et  profane  ,  par   Moreau   de 
Mautour  et  Dupin^  Paris  ^    1708  et  1715  , 
5  vol.  in-i2.  Nous  avons  eu,  aii  milieu  du 
dix-huitième  siècle ,  les  Tablettes  chronolo- 
giques de  l'abbé  Lenglet  du  Fresnoy  ,  qui , 
quoiqu'elles  laissent  désirer  quelque  chose , 
quant  à  la  méthode  ,  sont  d'un  grand  secours 

pour  tous  les  gens  de  lettres.  Voyez  ce  que 
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notis  a^ons  dît  des  différentes  ëditîons  de  cet 
ouvrage  ,  pag.  2^^  du  troisième  volume  :  il 
contient  les  époques  de  rHîstoîre  sacrée  et  pro- 
fane 5  ecclésiastiqfue  et  civile  ,  jusqu'en  1778. 
A  la  têlê  du  preriaier  volume  est  un  Précis 
de  la  métliode  pour  étudier  lUîstôirç.  Cette 
méthode ,  TeiiUprimée  en  1772,  i5  vol.  in-i2 , 
est  un  autre  ouvrage  dil  même  auteur ,  dans 
lequel  on  trouve  bien  des  singularités  et 
des  choses  piquantes  sur  divers  historiens  : 
il  est  recherché  ,  ainsi  que  ses  Tablettes  ; 
mais  on  auroit  pu  leur  donner  un  meilleur 
ordre  y  et  réformer  le  style  trop  souvei;it  in- 
correct et  louche.  On  sera  satisfait  3^  cet 
égard ,  en  lisant  l'Art  de  vérifier  les  dates , 
dont  nous  avons  déjà  parlé.  Ce  livre  est  d'un 
format  moins  commode  que  celui  de  l'abbé 
Lenglet  ;  mais  il  lui  est  infiniment  supérieur 
par  l'exactitude  et  l'abondance  des  recher- 
ches. Ceux  qui  veulent  diriger  leur  lecture 
avec  firuit ,  ont  tout  ce  qu'il  leur  faut  dans  ce 
savant  ouvrage.  ^ 

M.    K  O  C  H. 

On  lira  avec  fruit  les  Tablettes  Chronolo  • 
giques  des  révolutions  de  l'Europe ,  par.  le 
savant  M.  Koch,  deuxième  édition,  180I9 
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in- 12.  La  mémoire  la  plus  vaste  ne  suflSroit 
pas  pour  conserver  la  quantité  prodigieuse  de 
dates  et  d'époques  dé  l'Histoire  ancienne  et 
moderne  ;  ces  Tablettes  les  présentent  dans  ' 
un  prdre  naturel,  de  manière  qugon  peut  les 
embrasser  dun  coup  d  œil ,  et  en  gravant  les 
principales  dans  sa  mémoire  ,  se  les  rappeler 
facilement  les  unes  par  les  autres» 

LUCIEN. 

Quand  on  aura  pris  une  teinture  de  chrono- 
logie 5  il  faut  avoir  une  idée  de  la  manière 
d'étudier  et  d'écrire  l'Histoire.  Il  n  y  a  rien , 
parmi  les  Anciens ,  que  l'on  puisse  comparer 
à  Lucien ,  qui  nous  a  laissé ,  sur  ce  sujet  in* 
téressant ,  un.  petit  Traité ,  qu'on  trouve  dans 
ses  Œuvres,  de  la Traduction  de  M.  Massieu , 
ou  de  celle  de  M.  Belin  de  Ballu. 

Le  célèbre  J.  Racine  a  fait  un  extrait  de  ce 
, traité;  c'est  un  modèle  de  précision ,  de  jus- 
tesse et  de  goût  :  on  le  trouve  dans  les  Mé- 
moires sur  la  vie  de  J.  Racine^  par  Louis  Ra- 
cine, et  dans  les  Œuvres  de  Racine,  avec 
des  Commentaires  y  soit  par  la  Harpe ,  soit 
par  M.  Geoffroy. 
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ràÎpin  et  SAINT-RÉAL. 


Plusieurs  auteurs  modernes  ont  eu  la  gloire 
de  lutter  avec  Lucien.  Le  premier  est  le  Père 
Rapin ,  jésuite  ,  dont  les  Instructions  pour 
l'Histoire  ,  Paris ,  1677,  in-ia,  mériter  oient 
des  éloges  sans  restriction,  s'il  n'a  voit  été  trop 
prévenu  pour  plusieurs  historiens  infidèles , 
sortis  de  sa  Société.  Le  second  est  l'abbé  de 
Saint-Réal,  dont  le  Traité  de  Tusage  de  FHistoi- 
.  ï-e  ,  167^2  5  m-i2 ,  est  rempli  des  réflexions  les 
plus  utiles  et  des  préceptes  \e^  plus  sages  :  vous 
trouverez  ces  deux  ouvrages  dans  le  Recueil 
.des  écrits  de  ieurs-auteurs. 

LE   PÈRE   aRIFPEX         ^ 

Un  livre  qui  a  rapport  au  même  sujet,  est  le 
Traité  du  Père  Griffet,  Jésuite ,  sur  les  diflTé- 
rentes  tortes  de  preuves  qui  servent  à  établir 
la  vérité  de  l'Histoire  ,  à  Liège ,  1770,  in-13. 
Ce  que  Lucien  et  Rapin  ont  dit  de  plus  utile 
et  de  plus  important  sur  la  meilleure  manière 
d'écrire  l'Histoire ,  est  reproduit  dans  ce  livre 
curieux  à  bien  des  égards.  Aux  préceptes , 
Fauteur  a  ajouté  des  observations  sur.  plu- 
sieurs Historiens  célèbres ,  dont  il  relève  les 
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erreurs  et  les  méprises  avec  autant  d'ërudî- 
tîon  que  de  sagacité. 

L'ABBÉ    DE    MABLY. 

On  de  voit  concevoir  une.  favorable  opi- 
nion d'un  Traité  de  la  manière  d'écrire  r His- 
toire ^  composé  par  un  auteur  qui  s'est  oc- 
cupé toute  sa  vie  des  objets  les  plus  essentiels 
àTHistoire,  .qui  a  si  bien  étudié  et  comparé 
les  gouvernemens  anciens  et  modernes.  Cet 
ouvrage,  àj 3.  manière  de  ceux.d©  Gioéron, 
.  est  en  forme  ,dentre^iejis  ;  le  premietr  roule 
sur  les  diSerens  ^genres  d'histoire  ,  sur  les 
études  par  lesquollos  il  faut  se  préparer  à 
l'écrire ,  sur  les  Histoires  générales  et  univer- 
selles j  on  pàrli  \  Sahs  le  second,  des'Histoires 
particulières,  et  l'on  finit  par  des  observations 
communes  à  tousle^  genres.a'his,toir,e  ;  cepen- 
dant ce  Traité,  publié  en  1785,111-12,  n'a  pas 
répondu  à  Tattent^  générale  :  on,  a  reproché  à 
'  Fauteur  une' critique  un  peu  vive  et  souvent 
hasardée  des  plus  célèbres  historiens. anciens 
tt  modernes,. 

'M.   Gudin  a  publié,  en  1784,  une  nou- 
velle édition  de  ciét  ouvrage  ,  accompagnée 
d'un  Supplêrnént^  qui  en  estVnè  critique  S(^ 
Vère ,  mais  juste  en  beaucoup  de  point». 
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M.    p  E    V  O  L  N  E  Y. 

.  Dans  les  Leçons  d'Histoire ,  prononcées  à 
l'Ecole  normale  en  Tan  III  de  la  république 
française,  et impriraées^en  Tan  VIII  (^^799), 
in-8^, ,  M.  de  Volney  présente ,  touchant  l'in- 
fluence journalière  qu'exerce  THistoire  sur 
les  actions  et  les  opinions  des  hommes,  tou- 
chant Fétude  de  l'Histoire ,  et  les  différentes 
méthodes  de  la  composer,  des  fues  qui  ne 
peuvent  appartenir  qu'à  un  esprit  d'un  ordre 
supérieur. 

Seulement  nous  avouons  qu'il  ne  nous  a  pas 
persuadés  qu'on  pût  faire  l'Histoire  des  temps 
anciens  en  étudiant  les  langues  des  différens 
peuples  :  le  plan  qu'il  propose  à  ce  sujet  peut 
être  fort  ingénieux  ;  il  suppose  dans  son  au- 
teur beaucoup  d'érudition  ;  mais  si  l'on  tentoit 
de  l'exécuter ,  il  semble  qu*on  na  pourroit 
que  tomber  dans  un  chaos  de  conjectures,  qui 
donneroient  peu  de  lumières  ^  et  souvent  de 
fausses  lumières  sur  ces  temps  fabuleux  :  ce 
travail  seroit  immense ,  et  le  résultat  peut- 
être  bien  peu  de  chose. 

Les  morceaux  qui  traitent  de  l'Effet  des 
livres  juifs  sur  l'Europe ,  de  l'Effet  des  livres 
grecs  et  romains ,  introduits  dans  l'éducation , 
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sont  très-philosophiques  fit  pleins  de  vërîtés 
aussi  neuves  que  frappantes. 

Dans  tout  cet  ouvrage  ,  l'auteur  doute  , 
examine,  discute;  il  affirme  peu,  pense  li- 
brement «t  profondément,  et  donne  beaucoup 
à  penser. 
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CHAPITRE    V. 

GÉOGRAPHIE. 

$.  P'.  GÉOGRAPHIE  ANCIENNE. 

LENGLET   DU  FRESNOY. 

La  méthode  pour  étudier  la  Géographie  ^ 
par  Fabbé  Lenglet  du  Fresûoy,  n'étoit  d'a- 
bord qu'en  4  vol.  in-12  ;  elle  est ,  à  présent ,  en 
dix,  de  l'édition  de  1768 ,  revue  et  augmentée 
par  Drouet.  Il  y  a  des  additions  curieuses  ; 
mais  on  pourroit  aujourd'hui  en  faire  un  ou^ 
vrage  nouveau  et  très-utile. 

M.  GOSSELLIN. 
La  géographie  se  divise  en  ancienne  et 
moderne  :  la  première  est  nécessaire  pour 
la  lecture  des  anciens  historiens  Grecs  et 
Latins;  elle  a  été  très -bien  éclâircie  par 
M.  Gossellin.  Cet  habile  géographe  a  publié , 
en  1790 ,  la  Géographie  des  Grecs  analiséej 
ouvrage  couronné  par  l'Académie  des  Inscrip** 
tions  et  Belles-Lettres  (i).  Ce  volume  donna 
une  haute  idée  de  l'érudition  de  son  auteur: 
il  possédoit ,  dans  son  portefeuille ,  diflTérens 

■  ■     •  I  ■     ■  .1  I  »  ■         f  1  ■    T  II 

(i)  n  se  trouve  maintenant  chesDiuninil-Lesueur* 

Tome  IV.  3i 
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Mémoires  destinés  à  entrer  dans  le  recueil 
de  TAcadémie ,  lorsque  cette  Société  fut  sup- 
primée. Ces  Mémoires  ont  été  publiés  en 
1798 ,  sous  le  titre  de   Recherches   sur  là  . 
Géographie  des  anciens ,  pour  sentir  de  hase 
à  V Histoire  de  la   Géographie  ancienne  ^ 
2  vol.  in-4®.  Ils  contribueront  à  fixer  l'état 
des  connoissances  géographiques  des  divers 
auteurs  et  des  différens  siècles  de  l'antiquité. 
Les  recherches  de  M.  Gosseliin  portent  sur 
deux  objets  principaux  :  le  premier  est ,  la 
restitution  des  systèmes  géographiques  que 
les  anciens  ont  publiés  successivement  ;  le 
second  est ,  de  suivre  la  marche  des  naviga- 
teurs anciens  le  long  des  côt^s ,  et  quelquefois 
celles  des  voyageurs  dans  l'intérieur  du  con- 
tinent,  pour  recor^noître  les  principaux  lieux 
qu'ils  ont  visité^ ,  et  pow  fixer ,  avec,  plus  de 
certitude^  les  limites  de  lei^^rs  découver  tes  :  Fou- 
yrage  est  enrichi  de  dix  cartes  géographiques. 

S  T  R  A  B  O  N. 

Strabon  vivoit  vers  le  temps  de  la  nais- 
sance de  Jésus  -  Christ  ;  il  étoit  d'Apamée  en 
Çappadpce.  Ses  voyages  en  Egypte  5  en  Asie, 
en.  Grèce  et  en  It^ie.,  le  mirent  QU  étr* 
d'écrire  en  grec  un  ouvrage  très-étendu 
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très- important  pour  l'ancienne  géographie  y 
en  dix-sept  livres.  Il  ne  se  réduit  pas  à  une 
sèche  nomenclature  ;  c'est  un  exposé  histo- 
rique qui  oflfre  beaucoup  de  solidité  et  de 
jugement  ;  les  recherches  qu'on  y  trouve  sont 
de  la  plus  grande  utilité  pour  l'étude  de  la 
littérature  ancienne.  Les  deux  premières  par- 
ties de  cet  ouvrage  forment  une  espèce  d'in- 
troduction générale  ;  les  autres  contiennent 
des  descriptions  de  chaque  pays  en  parti- 
culier ,  de  sa  constitution ,  des  mœurs  des  ha<^ 
bitans ,  de  leur  religion  ,  avec  la  notice  des 
plus  célèbres  personnages.  La  meilleure  édi-^ 
tion  est  celle  de  Théodore  Jansson  d'Alme- 
loveen ,  en  grec  et  en  latin ,  Amsterdam  , 
1707,  z  vol.  in-folio  :  on  estime  aussi  l'édi- 
tion grecque  et  latine  de  Paris ,  1620 ,  in-fol. 
Le  savant  Brequigny  avoit  laissé  en  ma- 
nuscrit une  traduction  française  de  cet  au- 
teur :  la  difficulté  de  ce  travail  l'empêcha  i 
sans  doute,  d'y  mettre   la  dernière  main. 

L'empereur  Napoléon  n'a  pas  voulu  que 
cette  source  de  connoissances  utiles  fût  ré- 
servée plus  long-temps  aux  seuls  hellénistes , 
il  en  ordonna  la  traduction;  et  le  ministre  de 
rintérieur  nomma  MM.  de  la  Porte  duTheil, 
Coray  et  Gossellîn  pour  l'exécuter. 
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Ces  trois  savans  publièrent,  en  1806,  le 
premier  résultat  de  leurs  travaux  ;  c'est  un 
volume  grand  in-4^ ,  qui  contient  la  traduc- 
tion des  trois  premiers  livres  de  Strabon , 
avec  des  notes  grammaticales  et  critiques , 
par  MM.  du  Theil  et  Coray.  Les  observations 
générales  qui  servent  d'introduction  ,  et  les 
nombreuses  notes  signées  G. ,  sont  de  M.  Gosn 
sellin.  Ce  premier  volume  a  été  très-bien  ac- 
cueilli des  savans  Français  et  étrangers  ;  les 
suivans  sont  attendus  avec  impatience.  Les 
habiles  traducteurs  renvoient  toujoui:&  à  Té- 
ditioQ  de  1620. 

POMPONIUS    MÊLA. 

Pomponius  Mêla ,  écrivain  Latin  du  premier 
siècle  ,  naquit  en  Espagne,  Sa  Description  de 
la  terre  est  l'ouvrage  3  sinon  le  plus  détaillé  , 
au  moins  le  plus  élémentaire  que  l'antiquité 
Ï10U5  ^it  transmis  sur  sa  géographie,  A  l'exac- 
titude dans  les  descriptions,  à  la  précisioA 
dans  les  détails,  à  une  bonne  méthode  dans 
sa  marche  ,  Pomponius  Mêla  a  xénxd  le  mé- 
rite du  style ,  qui  rappelle  en  grande  partie 
celui  des  bous  écrivains  du  siècle  d'Auguste^ 

La  meilleure  édition  de  ce  gétfgraphe  est 
celle  d'Abraham  Grpttoviqs  5  Leyde,  1748  , 
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2  vol.  in-8^.  M.  Fradin,  ci-devant  profes- 
seur d'histoire  et  de  géographie  à  FEcole 
centrale  de  Poitiers ,  a  rendu  un  grand  service 
aux  personnes  qui  ne  sont  pas  des  savans  de 
profession  ,  en  mettant  cet  auteur  à  leur  por- 
tée ,  par  une  traduction  française  qui  paroît 
avoir ,  autant  que  la  diflférence  des  langues 
le  comporte ,  le  mérite  de  l'original ,  celui 
d'une  élégante  simplicité.  Cette  traduction 
forme  3  vol.  in-8®. ,  publiés  en  1804.  Le  tra- 
ducteur a  choisi  parmi  les  note^  de$  diffé* 
rens  commentateurs ,  celles  qui  lui  ont  paru 
les  plus  propres  à  jeter  quelques  luîiiières 
sur  certains  passages  obscurs  ou  équivoques  y 
afin  de  remplacer  5  en  quelque  manière,' et 
de  ne  laisser  aucunement  à  regretter  l'édi- 
tion même  de  Gronovius. 

D'A  N  V  I  L  L  E, 

L'auteur  moderne  qui  a  le  mieux  ap«; 
profbndi  la  géographie  ancienne  et  celle  du 
ipioyen  âge ,  est ,  sans  contredit ,  notre  célèbre 
d'An  ville.  A  quelles  études  ne  se  Uvra-t-il 
pas  pour  acquérir  les  connoissances  qui  lui 
put  acquis  tant  de  renommée  !  En  lisant  les 
plus  sublimes  écrits ,  il  fermoit  les  yeux  k 
tout  ce  qui  ne  concernoit  pas  la  géographie; 
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il  s'étoît  condamné  à  ne  voir  dans  Homère 
et  dans  Virgile,  que  des  noms  et  des  po- 
sitions de  peuples  et  de  villes  :  aussi  doit-on 
d'excellens  ouvrages  à  des  études  aussi  sé- 
rieuses. Nous  ne  pouvons  trop  recommander 
la  lecture  de  sa  Géographie  ancienne  abrégée , 
1768,  3  vol.  in*  12.  Cette  édition  est  souvent 
accompagnée  de  petites  cartes  que  le  libraire 
a  fait  réduire  d'après  les  grandes  de  Fauteur  ; 
mais  elles  sont  très-fautives,  et  n  ont  jamais 
été  avouées  par  M.  d'An  vil  le  :  il  faut  donc 
préférer  l'édition  du  même  ouvrage  publiée 
Tannée  suivante  ,  i^-fdlio ,  avec  les  véritables 
cartes  de  l'habile  géographe. 

On  lira  encore  ,  avec  beaucoup  de  fruit , 
le  volume  du  même  auteur  ,  intitulé  :  Étais: 
formés  en  Europe  après  la,  chute  de  VEm-^ 
pire  Romain  en  Occident  ^  '771  ?  in-4^. 

D'An  ville  a  révélé  le  secret  de  so;i  art 
dans  ses  Considérations  sur  l^ étude  et  les  con- 
noissances  que  demande  ta  composition  des 
out^rages  géographiques  ^  1777?  in-S®.  ;et  il 
donna  dans  soù  Traité  des  mesures  itiné* 
raires  anciennes  et  modernes  ,  1769 ,  in-8®.  , 
rinstrument  dont  il  s  étoît  servi  avec  tant  de 
succès. 
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M.  BARENTINDE  MONTCHAL. 

Quelqu'estimable  que  soit  la  GéograpJae 
ancienne  de  d'An  ville,  elle  lie  contient  qu'une 
description  sèche  des  difierens  pays  que  con* 
Boissoient  les  anciens ,  et  n'est  point  propre  j 
par  cette  raison ,  à  exciter  la  curiosité  des 
jeunes  gens. 

L'on  ne  fera  pas  le  même  reproche  à  la 
Géographie  ancienne  et  historique  composée 
d'après  d'Anyille,  par  L.  B.  D.  M.  (M..  Ba- 
rentindeMontchal)9Paris,  1807, 2  V^'*  in-8\ 
et  atlas  in-folio.  L'auteur  est  un  père  vertueux, 
qui  Ta  d'abord  composée  pour  ses  enfàns,  et 
lui  a  donné  ensuite  des  déyeloppemens  plus 
étendus ,  sans  perdre  de  vue  que  son  premier 
but  étoit  rinstruction  de  la  jeunesse.  Aux 
notions  géographiques  empruntées  de  d'An* 
ville ,  il  a  joint  la  description  des  mœurs , 
des  usages  des  différens  peuples ,  des  pro- 
ductions de  leur  territoire,  de  leur  com- 
merce, etc. 

Les  cartes  jointes  à  cette  Géographie  sont 
celles  que  d'AnvilIe  avoit  dressées  pour  l'in- 
telligence des  Histoires  ancienne  et  romaine 
de  RoUin ,  et  que  l'on  a  gravées  de  nouveau 
et  avec  soin.  Ces  cartes  sont  très-différentes 
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de  celles  dont  d'An  ville  a  accompagné  l'é- 
dition in-folio  de  sa  Géographie  ancienne 
et  abrégée. 

L'ouvrage  de  M.  Barentin  de  Montchal 
présente  des  avantages  qu'on  ne  trouve  réu- 
nis dans  aucun  autre  ;  aussi  a-t*il  reçu  un 
accueil  favorable ,  même  des  gens  instruits. 

On  peut  joindre  aux  ouvrages  précédens^, 
une  Notice  de  V Ecriture  Sainte^  ou  Des- 
cription topographique ,  chronologique  ,  his- 
torique et  critique  des  royaumes,  provinces, 
tribus  5  villes ,  bourgs  ,  montagnes  ,  mers , 
rivières ,  lacs ,  déserts ,  etc. ,  dont  il  est  fait 
mention  dans  la  Vulgate  ;  ouvrage  très-utile 
pour  l'intelligence  de  l'Histoire  Sainte,  ou 
pour  connoître  l'état  actuel  de  la  plupart  des 
pays  et  endroits  dont  il  y  est  fait  mention, 
par  le  Père  Golome ,  barnabite ,  1773 ,  in-8*. 

L'auteur  de  cette  production  ne  s'est  point 
proposé  de  concilier  les  divers  sentimens  qui 
partagent  les  géographes  et  les  commen- 
tateurs de  l'Ecriture  Sainte  sur  la  différente 
situation  des  lieux  et  des  pays  dont  elle  fait 
mention.  L'éloignement  des  temps  ,  l'oubli 
où  sont  tombés  la  plupart  de  ces  lieux , 
l'incertitude  des  noms  qu'ils  ont  portés  y  le 
peu  de  lumière  que  fournissent  les  livres  saints 

relativement 
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relativement  à  plusieurs  de  ces  objets ,  met- 
tent un  écrivain  dans  Fimpossibilité  de  don- 
ner de  ces  contrées  une  description  rigon^ 
reusement  exacte.  Le  Père  Colome  ,  en  pu#- 
bliant  cette  espèce  de  dictionnaire ,  n'a  donc 
eu  d'autre  objet,  que  de  fixer  les  idées  de 
quiconque  voudra  lire  l'Ecriture  Sainte  ;  de 
lui  faire  connoitre  ,  en  général ,  la  situation 
d*un  pays  qui  a  été  le  théâtre  des  événemens 
qui  se  sont  passés  soûs  la  loi  ancienne  et 
nouvelle.  Cette  notice  est  donc  vraiment 
utile  pour  tous  ceux  qui ,  par  goût  ou  par 
état,  s'occupent  de  l'étude  de  l'Ecriture  Sainte  : 
on  pei&t,  surtout,  en  recommander  Fnsage 
et  la  lecture  aux  jeunes  théologiens,  aux- 
quels elle  peut  épargner  la  peine  de  com- 
pulser avec  dégoût  les  gloses  volumineuses 
des  commentateurs. 

LE   P.   ROMAIN   JOLY. 

On  trouvera  des  détails  plus  exacts  et  plus 
étendus  dans  Touvrage  du  P.  Romain  Joly , 
intitulé  :  la  Géographie  sojcrée  et  les  monu- 
mens  de  V Histoire  Sainte,  avec  des  planches 
et  des  cartes  géographiques;  nouvelle  édi- 
tion ,  augmentée  de  THistoire  naturelle   de 

Tome     IV.  3:^ 
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l'Histoire    Sainte ,  Paris  ,  Jombert  jeune  , 
1784,  in-4^- 

§  IL  GÉOGRAPHIE  MODERNE. 

La  Géographie  moderne  a  été  traitée  par 
nu  plus  grand  nombre  d'écrivains  que  Tan- 
cienne  ;  mais  la  plupart  n'étant  que  des  com- 
pilateurs qui  se  copient  les  uns  les  autres , 
sans  avoir  vu  un  seul  des  pays  dont  ils  parlent , 
il  faut  nécessairement  se  borner  à  quelques 
bons  livres. 

L'ABBÉ   DE   LA  CROIX. 

La  Géographie  de  l'abbé  NicoUe  de  la 
Croix  ,  doit  être  considérée  aujourd'hui 
comme  un  ouvrage  bien  sec  et  bien  insignî* 
fiant  ;  si  quelques  personnes  désirent  encore 
se  la  procurer  ou  la  mettre  entre  les  mains 
des  jeunes  gens ,  nous  leur  conseillons  au 
moins  de  choisir  l'édition  qui  a  été  revue  et 
augmentée  par  feu  l'abbé  de  Fontenay ,  Paris  ^ 
1804  9  ^  V^^*  ii^"i2. 

BUSCHING. 

C'est  le  nom  d'un  savant  Allemand ,  qui  a 
fait  dans  sa  langue  un  grand  ouvrage ,  dont 
M.  Pfeffel,  résident  à  Golmar,  a  publié  la 
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traduction  depuis  1768  jusqu'en  1779,  ^4^01. 
in-8^.  La  nouvelle  édition  coïnmencée  en 
1785  y  se  relie  en  16  vol.  L'ouvrage  de  Bus- 
ching  peut  être  regardé  comme  le  meilleur 
qui  existe  sur  cette  matière  pour  l'Allemagne; 
car  d'ailleurs  il  a  donné  dans  presque  toutes 
les  erreurs  de  ses  prédécesseurs ,  qu'il  a  sou- 
vent copiés  sans  les  citer. 

On  doit  surtout  étudier  avec  soin  le  mor- 
ceau de  cet  auteur,  intitulé  \  IntroduôHon 
à  la  Géographie  politique  des  Etats  de  t^EU^ 
rope  i  c'est  un  ouvrage  généralement  estimé  : 
publié  pour  la  première  fois  en  I75§,^en 
allemand,  îl  n'a  îété  traduit  en  français 
qu'en  1779,  par  G.-L.ÏLilg ,  ministre  du  saint 
ëvangile  à  Blampntj  la  seconde  édition  dé 
cette  traduction,  reviié  et  corrigée  j'a paru ^ 
en  1780,  dans  la  Suissel 

Si  fiofl»  he  parlions  ï]fài>^8é  là  Tr^ductîoil' 

française  de  la  GéogràpMè^de"GnïKrieV'a<>tf' 
la  qnafri&ne  éditibnPSi  j^arffàètt  r8ô7  ,  jjvbL: 
in«^;  ,'âtèc  affas  in-fblîîy,  ^k-ëtte  regàrde- 
poît-ôtf'^iiotre  silènee-*Aiiàite  une  grave  éniî^s- 
dôô.  Cêltè  GéogrâtiM»s''*^î' pourtoft  4ée 
coHdîdéréé^mnïe  tfte'ctorpîlàtiQn  JEraïi^se 
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plutôt  que  comme  une  traduction  de  ran- 
geais,a  joui  d'un  assez  brillant  succès  avant 
1^  publication  du  grand  ouvrage  de  MM.  Men- 
.telle  f3t  Malte-Brun  :  elle  est  moins  recher- 
chée aujourd'hui. 

Les  étrangers  nous  reprochent  d'avoir  ad- 
mis dans  nos  lycées ,  l'abrégé  de  cette  même 
géographie ,'  lequel  ne.  forme  qu'un  vol.  in-8**. 

On  .estime  l'édition  anglaise  de  la  Géogra- 
p^j^^  (xutbrie  ,  publiée  à  Londres  en  1780, 
iq;4^.  Ji'autetu:  niourut  en  1769.      . . 

•  "'■'    M.    P  I  N  K  E  R  T  O  N. 

, .  J.  Pinkerton,  Ecossais  .  auteur  d'une  Géo- 
graphie  moderne ,  rédigée  sur  un  nouveau 
pjan  ^traduite  en  fraijiçaisp  C.-A.  W.alck- 
naèr,  Paris ,  1804 ,6  vol.  in-8°.  et  atlas  in-4^ , 
convient ,  dans  sa  préface,  qiie  l'on  ne  man- 
que pas  d'ouvrages  iians  ce  genre  ;  maia  il  a 
cru  que  ces  ^^r^ei  nï  ^mplissoient  pas 
IsJ^il^iT^HF^fi^^^^tçrchQiept  à  j5§,fp:9<?u- 

eIhÇ  yl  ^m^^.fm^lm  H^'^foieiit,4rppdi<wg«: 
et  rl^  autr0»,4r^^  ,QflR^§9i  *fl9-,pl?ffitp.»  ,5ttçi 
sont,'^as  tout^û4i<kS^t9^fiS:de  f^^ 
r.-'ij/i^  ^.ifllft^Ktpiî  s0b^iM?fvJîuatt^  xïbjejs.auï:. 
ct#aj^ftyBwp(feî;49i^^  :  iMpw0.;3Wîr. 
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cessivement  la  géographie,  i^.  historique, 
2^.  politique ,  3^.  civile ,  et  4^-natureUe,  Mal- 
heureusement l'auteur  prononce  magistrale- 
ment sur  les  intérêts  politiques  et  les  relations 
de  diSerens  Etats.  On  peut  croire  qu'à  cet 
égard ,  il  n'est  que  le  fidèle  écho  des  bruits 
que  laisse  circuler  la  politique  anglaise.  Il  a 
traité  avec  une  extrême  étendue  tout  ce  qui 
concerne  l'Angleterre  ;  ce  n'est  pas  que  nous 
trouvions  la  chose  étonnante;  mais  il  nous 
semble  que  si  Ton  vouloit  approprier  l'ou- 
vrage de  M.  Finkerton  à  Tusage  des  Français , 
il  fàlloit  y  faire  beaucoup  de  corrections  ;  à 
la  vérité,  le  traducteur  a  beaucoup  ajouté  aa 
travail  dç.  l'auteur  sut  la  France ,  et  a  près* 
que  doublé  ce  que  celui-ci  en  avoit  dit  :  mais 
n'eût-il  pas  dû  réformer  quelques  ju^mens 
deM-  Finkerton  sur  notre  langue  ,  sur  notre 
littérature  ,  et  sur  nos  moeurs  ?  Bossnet  n'est 
pas  'iu^nj^ei.nowmé  dans  Ja  liste  desaiiteurs 
FrajQ^l^is  qui  ont  illustré  lemr  patrie.  PeutK>n , 
d'<âlleurs ,  assez^  se  moquer  d  un  étranger , 
qui,  parce  qu'il:  a  Toreille  insensible  aux 
charmes  de  notre  langue  ,  lasecuse  d'être 
molk  y  qui .  refile  à'  l'idiome  l  qu'ont  parlé 
Bossnet ,  Corneille ,  Racine  ,  et  tant  d'autres 
écrivains  supérieurs ,  le  pouvoir  de  faire  des 
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impressions  profondes ,  qui  assure  gravement 
que  les  Français  ont  produit  peu  d^oui^rages 
d^un  génie  original?  Voy,  le  tome  II,  pag.  g8. 

La  Géographie  de  M.  Pinkerton  est  pré- 
cédée d'une  Introduction  à  la  Géographie 
mathématique  et  critique ,  par  M.  Lacroix , 
membre  de  l'Institut  ;  ce  morceau  forme  une 
espèce  de  petit  Traité  élémentaire  d'un  genre 
absolument  neuf  par  le  plan  et  le  motif. 

Il  existe  un  Abrégé  de  cette  géographie,  ré- 
duite en  un  vol.  in-8^. ,  pour  la  commodité  et 
pour  l'instruction  de  la  jeunesse.  Cet  Abrégé 
n'est  pas  non  plus  exempt  de  taches,  et  il  s'y 
est  glissé  plusieurs  des  défauts  qui  se  trouvent 
dans  la  grande  édition  :  ûôus  en  sommes  fâ- 
chés pour  l'auteur  et  pour  les  jeunes  gtens 
entre  les  mains  desquels  il  pourroit  tomber, 
et  auxquels  il  donnera  des  idées  fausses  sur 
plusieurs  points  importais.  • 

M.  François,  d&^Neufchâteau,  a^très4bien 
dévoilé  les  erreurs  politiques  de  M.  Pitrker- 
ton  ;  voyez  la  brochure  intitulée  :  Tableau  des 
vues  que  se  propose  la  politique  anglaise  dans 
toutes  les  parties  du  monde  y  ^  Paris  ,  Bau-^ 
douin ,  1804 j  in^B^i  de  i3o  pages,  i  •  »  r 
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M.     MENTELLE, 

Le  Cours  complet  de  cosmographie ,  de 
géographie ,  de  chronologie  et  d'histoire  an- 
cienne et  moderne,  par  M-  Mentelle,  mem- 
bre de  rinstitat  de  France ,  deuxième  édi- 
tion, Paris,  1804,  4  vol.  in-8^.  avec  des 
tableaux  et  un  atlas  composé  de  vingt  cartes , 
peut  être  considéré  comme  l'un  des  guides 
les  plus  sûrs  pour  l'étude  de  la  géographie  et 
de  l'histoire.  De  profondes  études ,  une  longue 
expérience  dans  le  monde  ,  renseignement , 
ont  fait  éviter  à  l'auteur  les  écneils  dont  ne  se 
sont  pas  toujours  garantis  les  auteurs  des  géo- 
graphies  les  plus  récentes  :  plusieurs  sont  des- 
cendus dans  des  détails  d'histoire  naturelle  et 
de  statistique  qui  font  dégénérer  leurs  ouvra- 
ges en  collections  de  traités  sur  cesdeux  scien- 
ces :  on  ne  fera  pas  ce  reproche  à  M.  Mentelle. 

Le  quatrième  volume  concerne  unique- 
ment la  France  ;  il  renferme  l'état  physique 
et  mathématique ,  historique  et  géographique 
de  cette  contrée  ,  avec  114  tableaux  :  ce 
quatrième  volume  se  vend  séparément;  il 
complète  la  première  édition  du  Cours  de 
géographie  et  d'histoire. 
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M-    M  U  N  I  E  R. 

Cet  auteur  paroît  avoir  senti  les  vices 
de  la  plupart  des  géographîes  et  avoir  formé 
un  plan  tout  différent  :  sa  Noui^elle  Géogra- 
phie ^  à  V usage  des  deux  sexes  ^  Paris ,  l8o5 , 
SL  vol.  in-8^.  )  tient  un  juste  milieu  entre 
celles  qui  sont  trop  volumineuses  et  celles 
qui  sont  trop  abrégées;  elle  n'est  ni  trop 
développée  ni  trop  élémentaire.  M.  Munier 
a  puisé  ses  matériaux  dans  les  voyageurs  les 
plus  célèbres  et  les  géographes  les  plus 
accrédités* 

MM,  MENTELLE,  MALTE-BRUN, 
HERBIN  ET  AUTRES. 

Une  géographie  universelle  doit  présenter 
un  tableau  complet,  précis  et  raisonné  de 
l'état  du  globe  terrestre  et  du  genre  humain, 
pris  à  une  époque  quelconque.  Cette  défini- 
tion générale  admet  des  modifications  ^  selon 
le  but  particulier  qu'un  auteur  peut  se  pro- 
poser ;  ainsi ,  la  géographie  des  temps  les 
plus  modernes  forme  l'objet  principal  des 
auteurs  de  la  Géographie  mathématique , 
physique  et  politique  de  toutes  les  par  f 
du  monde ,  rédigée  d'après  ce  qui  a  été 
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blié  d'exact  et  de  nouveau  par.  les  géogra- 
phes 9  les  naturalistes ,  les  voyageurs  et  les 
auteurs  de  statistiques  des  nations  les  plus 
éclairées  ;  par  MM.  Mentelle ,  Malte-Brun 
et  antres ,  Paris ,  I0o3 — 1807  ^  16  vôl..in-8«, 
et  atlas  in-fol% 

Il  manqnoit  aux  géograpkies  françaises  des 
introductions  où  Ton  exposât  les  principes 
généraux  de  la  science,  soit  mathématiques, 
soit  physiques ,  soit  politiques  :  les  auteurs 
de  la  Géographie  universelle  ont  rempli  ces 
lacunes  avec  un  talent  distingué  dans  leur 
premier  volume.  Nous  croyons  pouvoir  as- 
surer que  la  publication  de  cet  ouvrage  est 
un  véritable  service  rendu  à  la  géographie 
et  aux  personnel  que  leur  situation  oblige 
de  cultiver  cette  science:  les  estimables  au- 
teurs ont  aussi  etnbrassé  dans  leur  plan  les 
changemens  qui  ont  le  plus  influé  sur  l'état 
du  monde.  Dans  une  partie  du  i5«.  yolume , 
M-Mentelle  présente  la  géographie  ancienne. 

La  grande  table  des  matières  qui  forme 
la  moitié  du  i6<'.  volume ,  rend  lusage  de 
cette  géographie  presque  aussi  facile  et  aussi 
commode  que  celui  du  plus  miçce  abrégé^ 
on  la  doit  à  M.  Moreau  y  l'un  des  collabora- 
teurs de  l'ouvrage. 

Tome     IV.  33 
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L'atlas  est  composé  de  45  cartes,  dressées 
k  plupart  par  J.-B.  Poirson ,  etgravée^  par 
Tardm  Famé;  les  neuf  dernières  isont  con-j 
sacrées  à  la  géographie  ancienne  :  M.  Malte-» 
Brun  y  a  joint  une  notice  critique  des  ouvra- 
ges et  cartes  géographiques  les  plus  remar- 
quables y  publiés,  en  français  ,  anglais  ,  da- 
nois 3  suédois  y  jiUemaad^  russe  ,  espagnol  yi 
italien,  etc.     , 

On  regrette  qu'un  jeune  homme  aiissiins* 
truit  ^ue  M.  Malte-Brun ,  ait  parlé  avec  tant 
de  mépris;  des  géographes.  Français  ;  il  leur 
reproche  di'e«tropier  les  noma  des  auteurs; 
et  sa  notiÇQ.présentet  une  multitude  de  noms 
qu'il  est  impossible  de  reconnoître ,  tant  ils' 
sont  défigurés  :  il  n-est  p^  ntus  équitable  eu- 
vers  Jes  étrangers  ;. après  avoir  reprbché  des 
wreurs  graves  à  M.  Pinkèrton,  il  copie  une. 
des  plus  fortevs  méprises  qui  se  trouvent 
dans  le  catalogue  que.  donne  son.  traducteur 
des  relations  de  voyages  lesplus  estimées,  celle 
qui  est  relatiyie  à  Thistoire  du  royaum^^  d'Al- 
ger, par  Laugier  de  Tassy  ;  j'avoisurelevé 
cette  méprise  enSévriev  iBoii ^  dûsx&  h  J^aga^ 
^ifi  Entyclopidique. 
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§    IIL    DICTIONNAIRES^  GÉO- 
GRAPHIQUES ET  ATLAS. 

LA    MARTINIÈRE. 

La  géographie  est  une  science  si  utile, 
qu'il  n'est  pas  étonnant  que  dans  le  dix-, 
huitième  siècle,  qui  a  été  le  siècle  de  la 
lexicomanie ,  on  ^t  cherché  à  la  attire  en 
dictionnaire.  L'ouvrage  le  plus  complet  en 
ce  genre ,  est  le  Dictionnaire  géographicpÀe  de 
Bruzen  de  la  Martinière ,  dont  Ja  meilleure 
édition  est  celle  de  Paris,  1769 ,  six  volumes 
in-fol.  Il  y  a  dans  ce  livre  d  excellens  maté- 
riaux. L'auteur  cite  presque  toujours  'les 
sources  oii  il  a  puisé  ;  mais  ^  poiu*  l'ordinaire  y 
il  n'est  pas  heureux  dans  le  choix  et  dans 
l'arrangement  des  faits  :  c'est  le  jugement 
qu'^n  portoit  le  Père  Charlevoix.  Mais  les 
derniers  éditeurs  ont  tellement  refondu  l'ou^- 
vrage,  que  cette  criticpoe  pourroil;  aujour-* 
d'hui  paroître  injuste. 

L'ABBÉ    LADVOCAT. 

Nous  avons  deux  abrégés  du  Dictionnaire 
de  la  Martinière  :  le  premier  est  par  l'abbé 
Ladvocat,  sous  le  j]Lom  de  Vosgien ,  cha- 
noine de  Vaucouleurs;  le  second  est  par  un 
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anonîme  :  celui-ci  porte  en  titre  le  nom  de 
la  Martinîère.  L'abbé  Ladvocat,  qui  lui  avoit 
pour  le  moins  autant  d'oblîgations  y  n'a  pas 
parlé  do  lui  :  il  donne  son  livre  comme 
traduit  de  l'anglais  de  Laurent  Echard.  Quoi 
qu'il  en  soît,  les  deux  abrégés  sont  bienfaits; 
'mais  celui  de  la  Martinîère  est  suranné.  Us 
sont  tous  les  deux  in -8^.5  et  présentent 
une  description  de»  royaumes,  provinces, 
villes  ,  patrîarcbats  y>  évêchés^  ,  ducbés  , 
comtés  j  marquisats  ,  ports ,  forteresses  y 
citadelles ,  etc. ,  etc. ,  etc. ,  dans  laquelle  on 
indique  le»  fleuves,  les  rivières ,  les  baies, 
les  nl^rs ,  les  montagnes  ,  lès  siégea  que  les 
villes  Ont  soutenus ,  îes  grands  hommes 
qu'elles  ont  produits,  etc.,  les  lieux  1,011  se 
sont  données  les principaîles  batailles,  etc. 

On  estime  l'édition  du  Dictionnaire  de 
Vosgîen  5  publiée  en  Hollande  par  l  ex-jésuite 
de  Feller,  1794,  ^  voli  in-8^;  maiala  plus 
recherchée  et  la  plus  complète ,  est  celle  qui 
a  été  revue  par  M.  Gallais ,  ancien  professeur 
dans  la. congrégation  à&  Saint-Maur,  Paris, 
DeJalain  fils,  1 806,  un  très-grôs  vol.  in-8^. 

;  M.    BOIS  TE, 

Il  n'exisfoit  pas  3e  Dictionnaki?  gédgra- 
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phiqae  dans  lequel  on  eut  répiii  et  comparé 
les  géographiés  anciezuie,  du  moyen  âge  et 
moderne,  et  qui,  par  cette  réunion,  offrit  dans 
des  cadres  rapprochés ,  un  tableau  géogra- 
phique ,  historique ,  ancien  et  moderne  d  une 
contrée ,  d'une  ville ,  par  exemple ,  de  la 
Gaule  ou  ancienne  France ,  de  Lutèce  ou 
Paris.  Il  n'existoit  pas  encore  de  Dictionnaire 
géographique  qui  fut  accompagné  de  cartes 
nombreuses  et  exactes.  M.  Boiste  a  senti 
Futilité  d'un  travail  de  cette  nature ,  et  il 
Ta  exécuté  h  la  satiiaction  des  personnes  ins- 
truites ,  et*  pour  Ja  commodité  de  celles 
qui  désirent  s'instruire.  Son  ouvrage  çst  in- 
titulé :  Dictionnaire  de  géographie  unii^er- 
selle  ^  ancienne  ,  du  moyen  âge  et  moderne , 
comparées ,  Paris,  Desray,  1806 ,  in-8°. ,  avec 
un  atlas  in-4^. ,  par  M.  Hérisson.  Cet  atlas 
est  composé  des  mêmes  cartes  que  latlas 
portatif  dont  nous  parlerons  ci-après ,  avec 
la  seule  différence  y  que  celui  qui  est  joint  au 
Dictionnaire  n'est  pas  accompagné  des  élé- 
mens  de  géographie  qui  précèdent  Fautre, 

BUY    DE    MORNAS. 

.  Dans  VAtla$  méthodique  et  élémentaire  de 
géographie  ei  d'histoire,  par  Buy.deMomas, 
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ancien  professeur  de  géographie  et  d'histoire,' 
mort  en  1783  ,  l'auteur  expose  ainsi  son  pro- 
jet :  «  Je  représente  les  principaux  Etats  sous 
»  tous  les  diSerens  règnes  oin  ils  ont  éprouvé 
»  des  changemens  ôonsidérables  ;  on  les  verra, 
»  par  conséquent ,  dans  leur  enfance ,  dans 
0  leurs  progrès ,  et.  dans  leur  décadence. 

»  Je  ne  représente  sur  chaque  carte ,  qu'un 
»  seul  Etat  avec  son  ëténdue ,  sous  tel  et  tel 
»  période.  En  ne  mettant  sous  les  yeux  que 
»  le  seul  sujet  qui  doit  faire  la  matière  de  1^  le- 
»  çon  5  on  prévient  le  dégoût ,  on  épargne  à  la 
»  jeunesse  un  travail  qui  U  rebute  ordinaire- 
»  ment ,  et  l'on  grave  bien  plus  profondément 
))  dans  la  mémoire  les  objets  les  plus  impor- 
»  tans  de  l'histoire  ,  en  1^  séparant ,  et  en 
»  ne  les  présentant  que  successivement.  On 
»  trouvera  sur  les  bordures  de  la  carte ,  l'ex- 
»  pUcation  et  un  exposé  général  des  événe- 
»  mens ,  leurs  causes  et  leurs  effets.  » 

Cet  atlas  étoit  d'abord  composé  de  cent 
quatre-vingts  planches  ,  et  divisé  en  trois  vol. 
in-fol. ,  oblongs  :  le  premier  contient  qua- 
rante cartes,  où  sont  représentés  les  principes 
de  la  chronologie  et  de  la  géographie;  cette 
partie  ,  qui  sert  d'introduction,  aux  deux  au- 
tres, donhe  une  conjioissance  ^suffisante  de 
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tout  ce  qui  a  rapport  a?u  ciel  et  à  la  terre  ; 
de»  différentes  sortes  de  sphères ,  '  de  globes 
et  de  caftes ;^des  mesures  itinéraires*;  de  la 
division  du  temps,  des  différentes  ères  et 
époques  ,  enfin ,  de  tout  ce  qui  peut  faciliter 
l'étude  de  Thistoire  ;  le  second  tome ,  égale- 
ment composé  de  quarante  cartes ,  fait  con-- 
noitre  les  anciens  empires ,  royaumes  et  ré** 
publiques^  leurs  progrès  successif  et  leur 
décadence  ;  le  troisième,  enfin,  qui  renferme 
eent  cartes ,  fait  connoitre  tous'  ks  Etats 
modernes ,  représentés  conmie  ceux  de  la 
seconde  pai-tie.  L'explieatipn  de  chiKpie  carte 
est  gravée  sur  les  bordures ,  et  e^  analogue 
aux  plans  géographiques^  Qn  a*  soin,  d'indi- 
quer ,  par  des  observations  particulières ,  ce 
qu'il  y  a  de  piquant  et  de  neuf  dans  la  leçon 
qui  est  représentée.  Les  cartes  sont  gravées 
avec  soim 

L'atla»  de  Buy  de  Momas ,  augmenta 
par  M*  Brion,  et  mie  société  de,  gem  dd 
lettres  /  forme  aujomrd'hui  cinq  voLin-fol.^ 
composés  de  plus  de  3oo  cartes. 

D  '  A  N  V  I  L  L  E. 

Li^  plupart  des  géographies  que  nous  avons 
fait  ccnmoître  sont  accompagnées  d-atlas^  Nous 
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nous  contenterons  d'indiquer  ici  quelques* 
uns  dé  ces  ouvrages.  Les  cartes  qui  compo- 
sent l'atlas  dit  de  d'Anville  ,.  sont  dessi- 
nées avec  un  tel  soin,  soit  pour  la  confi- 
guration des  côtes,  le  cours  des  rivières 
et  le  placement  des  montagnes,  soit  pour 
le  nombre  et  l'exactitude  des  positions, 
qu'encore  aujourd'hui  l'on  s'empressô  de  les 
copier  telles  que  leur  savant  auteur  les  av€»t 
publiées ,  et  sans  oser  même  les  corriger 
d'après  les  connoissances  un  peu  plus  exabtes 
ou  plus  détaillées  que  de  nouveaux  voyageurs, 
des  observations  astronomiques  plus  précises, 
et  même  les  recherches  heureuses  de  quel- 
ques auteurs  plus  inodemes  ,  notaiti&i^nt'de 
M.  Gosséilin^  nous  ont  procurées. 

ROBERT   DE  VÀUGONDY. 

On  recherche  encore  l'atlas  de  Robert  de 
Vçugondy ,  composé  de  108  cartes ,  Paris , 
1758,  grand  in-^foj/ Il  seroit  très-utile,  dit 
Vabhé  Lenglet  Dufresnoy  J  si  tous  les^mor-! 
ceaux  qui  le.  composent ,  étoient  également 
dignes  d'estime.  ^ 

M.    HÉRISSON. 

Le  libraire  Desray  a  publié,  en  1807  ,  la 

seconde 
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seconde  édition  d'un  Atlas  portatif  très^ 
utile ,  par  M.  Hérisson  :  c'est  un  volume 
in-4^.  oblong ,  contenant  45  cartes ,  nou- 
vellement dressées  daprèa  les  découvertes 
des  voyageurs  et  les  changemens  survenus 
en  Europe ,  y  compris  le  traité  de  Fresbonrg. 
On  trouve  en  tête  1 69  pages  de  taste  extraites 
des  ouvrages  et  des  carteaf  de  d'Anvitte, 
pour  la  géographie  aUciomiô  et  pouor  la  mo«* 
deme  ,  des  géographes  lès  ^phijsr  estimés.  Ga 
texte  sufiBit^pour  les  besoins  journaiierâl;  réuni 
aux  cartes ,  il  facilite  l'étude  de  l'histoke  ^ 
la  lecture .  des  voyageas ,  et  mémo  c^e  des 
ouvrages  périodkpies» 
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C  H  A  FIT  RE    VI. 

VOYAGES. 

.  RiÈN  n'est  pins  agréable  que  de  parcou- 
rir l'univers  du  fond  de  son  cabinet  ;  c'est 
à  quoi  servent  les:  yayages.  On  distingue  des 
voyageurs  par  terre  et  des  voyageurs  par 
mer  :  la  plupart  des  voyageurs  par  terre 
suivent ,  ponr  leur  commodité  ,  les  chemins 
les  plus  fréquentés;^  et ,  à  quelque.cbose  près, 
paroissent  se  copier  les  uns  les  autres ,  parce 
qu'ils  sont  obligés  de  nous  entretenir  de^ 
mêmes  objets  ;  les  voyageurs  par  mer  sont 
ordinairement  plus  neufs  et  plus  intéressans, 
parce  qu'ils  font  souvent  des  découvertes 
importantes ,  et  trouvent  de  nouvelles  na- 
tions dont  les  mœurs ,  les  usages  y  le  carac« 
tère ,  etc. ,  si  diflférens  de  ce  que  nous  voyons 
en  Europe  9  sont  en  droit  de  piquer  notre 
curiosité  et  de  fixer  notre  attention.  Les  pre- 
miers, en/occupant  de  ce  qu'ils  voient  parmi 
les  nations  policées ,  n'ont  jamais  à  nons 
offrir  que  les  préjugés ,  les  erreurs ,  les  pas- 
sions et  les  diverses  connoissances  des  peUj^;  '  i 
plus  ou  moins  anciens ,  plus  ou  moins  ci 
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lises  ;  et  malgré  toutes  leurs  observations ,  me 
parviennent  qu'à  connoitre  l'homme  de  la 
société ,  et  jamais  Thômme  de  la  nature  : 
ils  ne  voient  partout  que  des  êtres  dégé- 
nérés et  corrompus  dans,  le  physique  et  dans 
le  moral  ;  ils  parviennent  à  se  persuader  que 
l'homme  est  naturellement  méchant ,  parce 
qu'ils  n'en  ont  presque  vus  que  de  tels*,  et 
t  finissent  souvent ,  grâce  à  ces  mauvais  e>cem- 
ples  5  par  devenir  eux-mêmes  plus  méchans 
et  plus  corrompu»,  et  n'acquérir  quelques 
lumières  qujaux  dépens  de  la  vertu  ;  les  se- 
conds 5  allant  découvrir  des  nations  nouvelles , 
seroient  souvent  plus  apportée  d'étudier  des 
êtres  qui  sont  b*eaucoup  plus  près  que  nous 
de  l'état  primitif,  et  d'en  tirer  des  notions 
qui  porteroient  un  grand  jour  dans  Thistoiré 
de  l'homme  ;  mais  la  plupart  ne  sont  que 
des  marins  grossiers ,  qui  ne  se  réjouissent 
à  la  vue  d'une  terre  nouvelle  ,  que  parce 
qu'ils  y  trouveront  du  repos  ,  desjrafraîchis- 
semens ,  des  femmes ,  et  des  moyens  de  ré% 
parer  leurs  vaisseaux  pour  se  rembarquer, 
sans  s'amuser  à  faire  des  observation^  sur 
des  peuples  qu'ils  méprisent. 

D'autres  ne  cherchent  dans  le»  contrées 
éloignées ,  que  de«   objets  ^e    eommetce  : 
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d'autres  ja*ont  pour  but  que  de  perfection- 
ner la  géographie ,  ou  de  faire  des  décom- 
vertes  relfitives  à  quelques  autres  sciences  : 
les  tms  remarquent  superficielleinent  quel* 
ques  usages ,  font  quelque  attention  à  la  fi- 
gure 9  aux  vêtemens  des  peàples  ;  les  autres 
jettent  un  coup  d'oeil  sur  les  productions  du 
$Qh  Quelquesphilosophesfont  aussi  ^  de  temps 
en  temps ^  leurs  observations;  mais  pour  bien 
çonnoître  les  peuples,  il  faudroit  vivre  avec 
eux ,  avoir  le  courage  d'adopter  ^  pendant 
quelque  temps ,  leurs  usages ,  4e  se  confor- 
mer à  leurs  mœurs  pour  s'attirer  leur  con- 
fiance et  entrer  dans  leur  familiarité.  Quoi- . 
que  peu  de  voyageurs  aient  étë  capables  dune 
telle  résolution ,  il  y  a  J)eaucoup  à  profiter  de 
la  lecture  réfléchie  de  leurs  relations. 

§  P^  TRAITÉS  PRÉLIMINAIRES 
SUR  LES  VOYAGi;S. 

M.  BOUCHER  DE  LA  ÉICHARDERIE. 

Le  gii^^d  nombre  de  relations  de  voyages 
qui  i^^fsm  opX  fait  supoessivement  <;;onuoître 
toutes  les  partie?  ,dîi  inQnd^^  et  qui,  de  nos 
jows  5  se  sont  multipîiéies  à  l'infini ,  faisoit  dé- 
sirer y  deiipciislongiteimps^  une  bibliographie 
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des  voyages,  classée  par  ordre  de  pays  ,  et 
dans  une  série  chronologique. 

M.  Boucher  de  la  Richarderie ,  ancien  juge 
en  la  cour  de  cassation,  s  est  chargé,  de 
ce  travail.  Après  de  longues  et  pénibles  re- 
cherches ,  il  a  mis  au  jour  une  Bibliothèque 
unii^erselle  des  Voyages  ,  ou  Notice  complète 
et  raisonnée  de  tous  les  Voyages  anciens  et 
modernes  dans  les  /quatre  parties  du  monde  , 
publiés  tant  en  langue  française  qu^ea  langues 
«étrangères ,  Paris ,  1808  ,  6  vol.  in-8°. 

Cet  ouvrage  n'est  pas  une  simple  biblio- 
graphie, donnant  une  indication  sèche  et  aride 
de  titres  et  de  dates  \  il  renferme  aussi  de 
l<«gs  extraits  des  nouveaux  voyages  les  plus 
estimables ,  et  des  jugemens  motivés  sur  les 
relations  anciennes  qui  ont  le  [^usxle  célébrité. 

Il  seroit  seulement  à  désirer  que  la  partie 
bibliographique  de  cet  ouvrage ,  et  même  la 
partie  typographique  ,  fussent  plus  soignées  : 
une  multitude  de  noms  d'auteurs  et  de  li- 
braires y  sont  défigmrés.  Il  arrive  fréquem- 
ment que  M.  Boucher  présente  deux  fois  le 
titre  d'un  voyage  anonime,  d'abord  sons 
le  voile  de  Tanonime,  ^t  ensuite  sous  le 
le  nom  de  l'auteur ,  quelquefois  sous  un  nom 
qui. n'est  pas  celui  de  fauteur.  Le  Voyage 
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d'un  missionnaire  dp  la  compagnie  de  Jësu» 
(  le  Père  Villotte ,  très-connu  par  son  Diction- 
naire arménien  ) ,  en  Turquie ,  en  Perse ,  etc. , 
est  pilé  trois  fois  sous  le  voile  de  Vanonime 
dans  le  premier  volume.  Ce  voyage  ,  publié  à 
Paris  en  lySo ,  in-12 ,  par  les  soins  du  P,  Ni- 
colas Frizon ,  est  i^diqué  dans  les  Diction- 
naires historiques  de  Chaudon  et  Feller, 
comme  un  volutne  in-fpl. ,  imprimé  à  Rome 
en  1714.  Le  troisième  volume  ^de  mon  Dic- 
tionnaire des  Ouvrages  anonin[ies  ,  qui  pa*^ 
roîtra  vers  la  fin  de  cette  a^née ,  fera  connoitre 
l'origine  de  cette  méprise  ;  les  articles  Reléh 
Uons  et  Voyages  de  ce  Dictionnaire  pourront 
servir  d'errata  à  Fimportant  ouvrage  de 
M.  Bjouchor  de  ,1a  Bioharderie. 

Ayant  à  donner  ici  une  juste  idée  des  Voya-» 
ges  les  plus  intéressans ,  nous  avons  consulté 
les  mêmes  sources  que  l'auteur  de  la  Biblio* 
thèque  universelle  des  Voyages  ;  mais  non* 
croyons  en  avoir  tiré  des  résultats  plus  exacts; 
nous  avouons  9  au  rejeté,  avoir  profité  de 
quelques  -  unes  des  curieuses  notices  d0 
M*  Boucher. 

BAUDELDT  DAIRVAL. 

On  trouve  uxie  eonnoissance  profonde  à» 
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'  rantiqnîté  dans  l'ouvrage  de  Baudelot  Dair- 
val,. intitulé  :  VUtilité  des  voyages^qui  con- 
cernent la  connoissance  des'  inscriptions  t^ 
sentences ,  dieux  lares ,  peintures  anciennes 
et  ias-reli^s  ,  pierres  précieuses  et  gra*  ' 
véesj  etc. y  Paris,  1686,  2  vol.  in- 12,  L^ 
sécheresse  de  Tinstruction  disparoît  par  l'at- 
tention qu'a  eue  l'auteur  d  y  jeter  des  ob- 
servations curieuses  et  des  remarques  pi- 
quantes-: avec  un  pareil  guide ,  l'amateur  des 
antiquités  peut  retirer  le  plus  grand  fruit 
des  voyages  qui  ont  pour  objet  des  recher-  . 
elles  de  ce  genre. 

.  Mahudel  a  joint  qu^ques  notes  à  l'ouvrage 
^e  Baudelot  ;  elles  sont  insérées  dans  ridl-* 
iion  de  Rouen,  1727,  z  vol.  in-12. 

LE   COMTE   BERCHTOLP. 

M.  de  Lasteyrie  5  qui  consacre  sa  vie  à 
Tétude  des  sciences  les  plus  utiles  à  Thu- 
roanité ,  a  enrichi  nojtre  littérature  de  la  tra- 
duction d'un  Essai  pour  diriger  et  étendre  les 
recherches  des  Voyageurs  qui  se  proposent 
Tutilité  de  leur  patrie ,  aVec  une  suite  de  quesr 
tîons  intéressantes ,  Paris ,  1797 , 2  vol.  in-8^- 

Cet  ouvrage ,  composé  en  anglais  par  un 
aeigneur  Allemand,  Mi  le  comte  Berchtold, 
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et  dédîë,  en  forme  d'hommage ,  au  célèbre 
Arthur  Voun^,  peut  être  d'une  grande  uti- 
lité ,  non-seulement  pour  guider  les  voya- 
geurs dans  leurs  recherches ,  mats  même  pour 
leur  faire  retirer  de  grands  avantages  de  ceux 
des  voyages  qui  renferment  le  plils  d'ins- 
tructions sur  les  matières  économiques ,  ob- 
jet des  savantes  questions  de  Tauteur. 

J)  IL  VOYAGES  DES  ANCIENS. 
N  É  A  R  Q  U  B. 
On  trouvé  dans  la  Bibliothèque  unîver- 
iselle  de^  Voyages  5  une  notice  assez  détail- 
lée des  périples ,  on  'royages  des  anciens ,: 
l'auteiir  a  omisTindication  de  la  traduction 
française  du  périple  de  Scylax ,  insérée  par 
M.  Poneelin  àflafip  de  l'édition  qu'il  a,  don-, 
née  en  1798 ,  de  la  traduction  de  Pausa- 
nias  par  l'abbé  Gedôyn.  Il  suffit  k  notre  plan 
de  faire  connoître  les  principaux  voyages 
des  anciens  :  nous  commencerons  par  celui 
de  Ï^Téarque. 

'  Ce  Voyage,  pûbRépar  Arrifen,  et  tpiecet 
è,criv^iu  paroît  avoir  rédigé  sur  les  Mémoires 
de  Néarque  iikémë',  contient  la  relation  in- 
téressante de  là  nàvigàtioû  de  cet  amiral 
de  la   flotte  d'Alexandre ,   des  bouches  de 
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riildtis  JMqnà  rEuphrate.  C'est  la  prealiè» 
^ne  les  Européens  aient  tentée  dans  lamor 
des  lacbs.  Il  jra  deux  éditions  estiméest  de 
t^te  navigation  >  eonnne  sons  le  nom  d'JSsA- 
toite  de  Vlnda.  Dans  les  deox  éditions  ,  beCt^ 
Histoire  se  trimve  réunie  avee  celte  ^dcs 
-guerres  d'Alexandre  par  le  même  aotelirt.la 
première  a  été  donnée  par  Jacques  OronCf* 
vius,  à  Leyde ,  en  1704  ^  in^fol*  ;  la  seconde 
parut  à  Amsterdam  en  1747  y  in«8^.  ^  XMff. 

'"  Il  m'y  a  jamais  eu  de  :t|^duction  en  fraïk- 
çais  da  Voyîage  de  Néarque  ;  le  dpcteinr  An- 
glais, Vinoenity  em  attribue  une  à  d' Abianéovrt^ 

-qm  n'a  traduit  qfue  THistoir^  des  Querrés 
ff  AiexaÂdi«.'LèiYo}ragedeliéa]^qiiQ^  daddo- 

'}temr«yinG6nt,  it'est  point lïne  traduction*  tit- 

tférale,  maie  c'est  beaucéup  miieux!;  et»noiis 
devons  des  obligations  à  M.:  jBîUeboq  ,  qui 

:  a:  publié  une  exceUente  tirâductioQ  d0  1^- 
Tirage  du  savant  Aillais  ^  Paris ,  de  riiii|ici- 
merie  de  la  république ,  an  VIII,  in*4^  ^aén 

-  de  rimprimuie  deiGrapelfit^  3  vot.  i%âf« 

"  p:a  ûs  A'îî'ïxs.  '-'^r^ 

Le  Voyage'  de  Pausanias  est  plutôt  une 
*  descriptioi^^erandeniie'4C}rèce.,c3Ù£ant^ 
Tome    IV-  S 
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*a:)èiië  quelques  «moitoeaiix:  Iiistoriqites ,  qu'un 

-WQ^age  proprement  i  dit.  PàuMXiias,  quîëcri- 

voit  >80U8  les  Antdmnsydéerit  diverses  coih 

iréks  de  la  Grèce  à  :nne  époque  où  ce  pâjs 

■étoit  encore  flojissant  ;  il  s'attache  surtout 

r^QX  grands  s inonnmens  dont  les  ruines  exr 

iditent  des  regrets  si  vifs  y  quand^on  les  rap^ 

^fioadke  des  descriptions  dé  cet  écrivain  :  il 

f  amélé^des faits  historiques  y  des  détails  de 

^éographiél,  de  chronologie ,  de  mythologie, 

et  des  anecdotes  sur  les  héros  de'  la  Grèce. 

Sn  Varmantdfe  quelque  déSance  sur  les  tra-  ' 

éditions  |K>fihkire6iy;  auxquelles  il  patoît  ajou- 

çtorctrop  dé: foi. ^.; on  peilt  puisejr»  dans  son 

^^Vioyagfe  deicoiinckissancestrè^vairiées  et  très- 

•titileasur  r^tat  ancien,  de  la  Grince.-  Les  tnei^ 

-kbises  éditiohS'dei'Bausanias  .sùnt  cell^  de 

âJoadi.  'Kuhniur^*  Leipsie  9  1696 ,  :ia-foL  :,  -et 

xcpUe^e  Jc-Fcid/Tacius,  Leipsic  ,1^94, 4  vol. 

iti^S**.;  de  derhii^  édit^ir^a  ea^es-valri^tes 

-de, deux  manûscfiitS)  "Fun  de  Vienne  ^iet  raotre 

^jde- StosâoUV     /     J'».'*    .   '^         !-;';•»•«    ?  i      !..    •         ,ii* 

-  £ar  tikductioo 'xia  iPàusaniaS'y  i{»^  \  TaBbé 
Gedoyn,  enrichie,de  notes  cyripuses,  Paris, 
173 1 ,  2  vol.  in -4°.  ;  Amsterdam  ,  lySS  ,  4 
r irolJife^fir^. ya  -étiéîîlongttetap^^ir^lirepcj^é 
ifoldic&dwiieinie»  0 

■7    l       'T^  \. 
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e$t  •  reconnue'  aujourd'hiâ  f  par  ^-nos  plus  *  «a-' 
vmis  hetlémirtes  ,^pour  être  très  -  dëfectuemsa; 
du  côté  de'  la  fidélité  et -de  L'exactitude.  -  i' 
M.  Clavier  ,  avantageusement  connu  par  la^ 
traductson'.de'^&s  MiblifyAèqued^ApoUodoPej 
a  r.publié  , .  ani  crommencémmit  de  1 808 , .  le  * 
prospectus  id'une.  nouvdyie  •  traduction  de^ 
Paùsanias^  >avec  des  notés  :  tous  les  savans' 
désirent  ia  publication:  de!  ee  nmiveau;  tra-^ 
vàil,  gni,3e;poniTa.q[u!àugnieniér.là  réputcH. 
ikon  de  son  auteur.  -       .  i:  . 

s  m.  HISTOIRES   GÉNÉRALES 
DES  VOYAGES. 

LVAB»É!pR»VaT.         -    - 

•        .-:    .:.  ......         l   .:.     ..    '  ..,.  n-  . 

-  La  plus  grande  colleétion  ^que  nous  ayons 
ea  Voyages  ^  est  celle  ^'f^d)bé'Prélrot  ;^^trî 
parut  S0US  '  ce  titre  ^  Hkftbite  '  générale  dei'^ 
f^oyajges ,  deptds  le  commencement  du  quin**" 
;dème  siècle  ;  contenant  ce  qu'il  y  à  de 'plus 
oiurieuX)  4e  plus  utile  et  de  mieux  vérifié 
dans  toutes  les  irektions  des  différentes  nat- 
tions du  monde  :  ouvrage  d'abord  traduit  de 
l'anglais ,  et  continué  depms  par  ordre  du 
<^ancelier  de  France  ^  174Ô'  et  années  sui- 
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vwites,  19  vol»  in-it^.  1  et  76  vcJ,  m-i2j  y 
(Knxftpris  la  table  des  matières ,  ctmposée  par 
M.  Ghompré  ^  qai  forme  le  seizjèirie  vol.  111-4%  9 
CkH  4  vol.  iii*ia#     -  ;:.-•' 

Ce  recneir  e^^dÀiis  tous  iàs:  cabinets  011 
Y  un  s'attache  à  rassembler  les  livres  cpiiréu:* 
Hissent  l'instrnttion  aux  agtëmens  qu'il  £nit 
cb^cber  danslla  léotore.  On  sait  que  les 
sept  prexnifirs  Yolnines  de  L'éditictt  ia  -  4^« 
sont  nue  traduction  de  Fanglaist;  Qetie  partie 
est  mal  digérée,  chargée  d'intttilités^y  e<iquel>o 
quefois  peu  agréable  à  lire.  Le  reste  de  Ton- 
vragû  est  de  TâbBé  Prévbt^V^t'Vàiit  mieux. 
Le  travail  d^ce\  écrivain  df^ti^igué,  oessa 
avec  le  quinzième  volume.  Trois  hommes 
de  lettres  on|râpnr$iitf  dç^to  i;e|iit]^cer  :  le 
soin  qu'ils  mirent  à  la  rédaction  de  la  suite 
d^i:5>f  |tç  imp^^rtent^  :  oolleetî$;p«^  jR^i  regUst* 
tfer;.q^'ils  n'aient  ptibfié  .qao  doux  yciwue^^ 
le  dixrbuitième  et  le  dix-neuvième  ;  l'un  a  été 
rédigé  par  Querlon- et  Surgy  ^  Tante^e  par 
Deleyre  :  le  tome  diK-septième  nb  eontient 
que  des  additionifi  tirées  de.  la  réâmpre^oa. 
de  THistoire  gjan&r^lede^  Vo3rag0&)  0xéQttté^ 
ep  Hollande» 

.  On  joint  ^  pette  eolleetion  un  ^Qgé  c 
Voy^g4^  deiRiron,  Wailis,  Garteçet,  Bi 
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gam^^e  ^t  Cook ,  qui  a  paru  en  1789  ;  il 
ferme  le  tome  vingtième  de  l'édition  in  •  4*. , 
et  les  tome»  77  à  80  de  l'édition  in«i2. 

LA  HARPE  ET  VICTOR  COMEYRÂS. 

L*abrégé  de  rHistoire  générale  de«  Vçrjràgei, 
pnbtié  par  La  Harpe  et  autres  auteui^^est 
plus  recherché  anjourd'huiqûe  THi^oire  elli^ 
tnènle:  L'habile  abrëviatém*  a  rétabli  Tordre 
qni  maiiqiioit  daiis  l*c»tiginal ,  et  ret)tai»ché 
les  détails'  nautiques ,  qui  ne  pouvôieat  ii)t^ 
ressfir  qu'un  trè|3*petit  nombre  de  le^^eurs. 
Dans  la  N partie  descriptive,  il  a  classé  les 
articles  généraux  âe  manière  à  éviter  la 
confuMioit ;  et  il  a  jeté'dansson  oavra^eûne 
variété  très- piquante ,  en  faisant  presque 
toiiyànrsl  succéder  la  narration  des  avtoturN 
k  la  deso(|iption  de&Uenx^  à  la  peinture  de^ 
mœurs.  -        i 

La  Hat^,  depuis  1780  jusqu'en  lj66s 
a  publié  ^3  volumes  de  son  abrégé;  il  a 
troové  lia  continuateur'dans  la  personne  de 
M.  V.  C.  (  Victor  Comeyras  )  :  celqirci  k 
pnblié'9  volumes,'  faisant  suite  anx  Voyages 
d'Afrique',  d'Asie  et  do  Levant ,  Paris ,  1798 
et  années  suivantes,  avec  une  table  géné*- 
rale  des  matières ,  et  des  figures*  ^ 
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M  Dans  ce  snpplémcint ,.  le  continuateur  a 
fait  un  heureux  choix  des  relations^ui  avpîent 
été  omises  dans  l'Abrégé  de  La  U^fffe^  ou  qui 
çnt  paru  depuis. 

Le  même  continuateurs  publié  un  Abrégé 
des  Voyages  faits  en  Europe  dans  les.  derniers 
temps ,' Paris  ,  ï8o5— i8o5,  ha  vol.  in-8^ 
On  lui  reproche 'de  n^  s'être  attaché. qu'à 
un.  seul  .voyageur,  pour  ohaquq  p^tys^  ce  qui 
l'àiempêché  de  donner  à,  sa  compilation  le 
degré  d'intérêt  dff^t  elle  étoit  susceptible, 

§  IV.  COLLECTIONS  DE 
VOYAGES. 

Noos  ne  dirons  qaun  mot  de  la  eofleëtibn 
dite  de^  Grande  et*  Feliis  F'oyagesysi  recherr 
cbée  des  curieux  ;*9a<;raveté  empêche  de  la 
placer  dans  beanccoip  debxbUothèqQe6ti.cettX 
qui  voudront  connoitre  les  pièces  qui -la 
composent,  en  trouveront  le  détttl  exact 
dans  l'ouvrage  de  M»  Gamus ,  intitulé  :  Mi> 
moire  sur  la  coUebiiûndes  grands- et pe^ta 
Veyagesy  etc.,  Paris^,-  i8oa,  in-4*'.    . 

Pour  redresser  une  erreur  de  notre:  pré- 
décesseur,  l'abbé  de  la  Porte, nous  nous  ar- 
rêterons un  peu:  SUT;  la? relation  de  diveis 
voyages, curieux,  qiii  n'oijt  point <enqoâre: été 
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publies  y  et  qu'on?  a  tradi^  ou  tirée  des 
originaux  des  voyageurs  Françai» ,  Espa- 
gnols, etc.,^  donnée  au  public  par  les  soins 
de  Melchisedech  Thevenot.  La  meittenre 
édition,  de  ce  recueil  est  celle  de  1696 , 2  vol* 
in  -  foL  Le  Mémoire  dé  M«  Camus  &it  aussi 
^onnottrc  les  pièces  qui  doivent  se  trouver 
dans- cette  >  collection. 

L'âbbé  de  la  Porte  à  confondu  Mdchise- 
dech  Thevenot  avee  Jôan^  Tlievenot  son 
neveu ,  auteur  des  Voyagèëen  Europe ,  Asie 
et  Âfirique ,  Paris  ^  i669  etannées  suivantes, 
3  vol.  in-4^  ;  Amsterdam  y  1727 , 5  voL  in-iJ2. 

L'ABBÊ  DE  LA  PORTE,   L'ABBÉ  DE 
FONTENAY.  ET  DpMAlRON. 

On  a  dit  que  lés  voyages  étoient  les  romaus 

.des  philosophes,  L'histoîve  des  peuples  éloi«* 

gués. de  non»  à  des  dîstanœ^  oonsidérahles  et 

fions  nn.^iel  di£férent<  d\h  a6tre ,  nous  trans- 

.porte  dans  nn  monda  pu-  tout  .est  nouveau 

il: nos.  yeuac^  C'est  bi  fhâfix.  qu'on  éprouve 

en  lisant  le  J^qyageur  JFn^mçms^  9  ou.  la  Cour 

^noissâgoM  de  i'atacien  et^dumQiaveau  monde , 

conunencé  en  1766  par  l'abbé  de  la  Porte , 

•continué  >par   l'abbé   de .  F^tenay  çt  .par 

;lLJIéuiiéin}n9.et  dont  il  ^  paru  4a  voi<  ia-12. 
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L'abbë  de  la  Porté  a  cru  qu'une  Histoire  dôs 
Voyages,  en forimé' de  lettres,  dont  le  style 
familier,  commode ,  agréable  ,est.à  la  portée 
de  fous  les  lectonrs ,  axnuseroit  plus  et  son* 
tiendroit  mietix  . l'attention ,  qu  une  relation 
suivie ,  continue-  et  didactique* 

Tous  les  objets,  faits  pour  exciter  ratten** 
tion  dun  lecteur  philosophe,  les  lois,  lei 
mœurs ,  les  usages.,  la  religion ,  le  gouver- 
nement ,  le  commerce ,  les  sciences ,  tes  arts, 
les  modes,  rhabillemept ,  les  productioiu 
naturelles,  en  un^nlof,  la  connoiasançe  de  tous 
les  pays  et  de  toutes  les  nations  de  ruai* 
vers,  font  la  matière  de  cet  ouvrage.  Un 
mérite  particulier,'  et  qu'on  né  peut  trop 
louer  dans  le  V'oyàgeur  Français  ,  c'est  Fat- 
tention  qu'a  eue  l'abbé  de  la  Porte ,  de  rap- 
peler à  chaque  inatant  quelqtee  traits  de 
rfaistoire  ou  des  mœurs  de  notre  nation, 
qBfil  compare  o«r  qu'il  oppose  aux  mœors 
et  à  rhîstoire  dès  pays  qu  il  parcourt.  Tel 
est  lé  caractère  {moprê  de  cet  ouvrage  :il 
fait  coimôîtré  nm  usages  aux  éirangors,  par 
rofypdéition  ou  ià  ressemblance  «{ofiis  ont 
avec  nous. 

Les  vingt-six  premiers  volumes  du  /"    »- 
geur  Français  sqnt  de  l'abbé  de  la  Bd    i; 
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les  tomes  zj  et  2,8  ^  de  Y  abbé  de  Fontenay  ; 
les  snivans ,  de  Domairon* 

Oaa  fait  à  Tabbé  de  la  Pointe  des  repro<^es 
assez  fondés  :  comme  il  n'avoit  rien  vU ,  il 
a  toujours  puisé  dans  des  sources  étrangères , 
mais,  sans  discernement  et  sans  critique  :  ses 
continuateurs  ont  mis  plus  de  soin  dans  leurs 
extraits  ;  mais  leur  style  n'a  paru  ni  aussi 
coulant^  ni  aussi  ingénieux. 

M.    CAMPE  ET  M.   iQBETOJî. 

Il  7  a  du  eliùix  et  du  travail  dans  la  col- 
lection intitulée ,  Bibliothèque  géographique 
et  instructU^e  des  jeunes  gens  ^  ou  ÀecueS 
de  Voyages  intéressons  pour  l'instruction  et 
V amusement  de  lajeunesse ,  par  Campe  y  tra- 
duit de  TaUemand  par  Ji-B^Bireton,  orné 
de  cartes  et  .de  figures ,  Paris ,  Dufour , 
1801  et  années  suivantes,  72  yoL  in-i8  ; 
le  rédacteur  s'est  conteïité-'^  donner  une 
esquisse  des  principaux  Voyages  qui  ont  été 
Ëdts  dans. les.  diverses,  parties  de  la.  terre , 
^esquissesuffisafite  pouride9)euiiea  gens  occu- 
.pésld^;plu«i$«crs  autresjorteft  d'études:,  pour 
,des  femmes  que  rebutent  soui^nt  les  détaib 
.nautiques,. géographiques  et  d'idstoire  natu- 
relle ,  et  même  pour  beaucoup  d'hommes  trop 
Tome   IV.  36 
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occupés  de  leurs  affaires  et  de  leurs  plaisirs, 
pour  consacrer  beaucoup  de  temps  à  la  lecture* 
M*  Breton  a  beaucoup  étendu  le  plan  de 
M.  Gampe  ,  de  manière  qu'on  doit  moins  le 
considérer  comme  le  traducteur  de  cet  esti^ 
mable  ëtranger>qu<e  comme  l'abréviateui:  des 
voydgeuts  les  plus  célèbres. 

M.     t  A  N  G  L  E  S. 

On  doit  à  ce  savant  orientaliste,  une  Col- 
lection portative  de  Voyages  traduits  de  dif- 
férentes langues  orientales  .e.t  européennes, 
Paris ,  1 797  —  1 8oÇ .,  .5  voL  i|i- 1 8,  L'habile 
txaductei^:  mérita  d'autant  plus  de  reconnois- 

$ance,  que  le  nombrev^des  Y<>X^®^^^^^^ 
de^  lapgues  .orientales,  «rst  encore  fort  petit. 

§   V.  VOYAGES  AUTOUR 
DÛ  MOKDE. 

P  LGiA:»  E  TT  A. 
Antoinp  Pigafefta  ^  gentilhomme  de  Vi- 
cence ,  qui  avoit  quelque  coitnôissance  de 
l'astronomie  et  de  la  géqgrapfaiè  v  obtint  la 
permissioitf  d^aeoonypagner  iiageUaii,  lorn- 
que  celui-ci  ^'embarqua  le  lo  août  1619 , 
pour  fiuErë  dés  -découvertes  dims-  le  grand 
Océan;;  c'étoit  tm  homme  actif ,  ^miratenr 
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des  grandes  entreprises,  et  qm  possédoit  k 
xm  haut  degré  l'esprit  d'obsecvation  et  le 
désir  de  s'ittstmire.    .. 

Pendant  son  Voyagerai  jétadia  les  diflS^rtens 
idiomes  des  petiples  qu'il'ytftcta^il  en  ferma 
des  espèces  de  vocabukutrç^ipltis  ou  j|itoii|i$ 
étendus.  11  ne  restoit  de  l'expédition  de  Pi- 
gafetta  ,  qu'une  relationiétîrîté  'par  hii^nême , 
à  la  sollicitation  du  pape  Glékn$!Pt  VU  f  t  du 
grand  maître  de  Rhodes^  Cette]  wlation.  a  ét^ 
trouvée' dans  la  biblidthèqii^^Ai^rbisîaniie 
de  Milan  ;»  e*  M*  Ch.  AmorQlti:i;bit^UQtbéeaire, 
l'n  tradait&de  i'it^én  çn  fîrwçaf  s ,  après  avoir 
traduit  Toriginal  iiiém0,:éiE)£it  dans  un  mé- 
lange ditalieii ,  de  vén^ièn^ei  d'espagijiol,  en 
italien  moderse  :  il  l'a  rectifiée  .par  liejs  n^tes 
"^i  avertissent  le  lecteur  des  «erreurs  dç.Pê- 
gafetta  ,  sur  des  objets  de|>b]rBique  et  dlûs* 
toire  naturelle. 

La  traduction  de  M.  Amôretti  est  intitulée  : 
BremiùF  Vtxyùge  oiàiow  4^  Mfmde.,  pal;  le 
chevalier  Figafetta  ,  sw.  l'e^ç^dre  4^  Majge}- 
km,  pendit  le^amiéésitB J9,20, 21  et i^., 
suivi  de  L'extrait  du  Xrail^  de  navigation 
du  même  anteàr  9  Paris ^  lâoâ^iu-S'''.  avec 
cartes  ei  figures. 

Outre  la  relation  de  Figafetta ,  on  trouvé 
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enôore  jdaasbe  vblume  les  trois  vocabulaires 
de  la  langae.  dû  Brésil ,  de  celle  des  Fata- 
gons  y  et  de  celle  des  îles  de  Idmèr  du  Sud, 
et  enfin  une inbttce  suit  Martin  Behaim,  Jia- 
vigateur  Portugais ,  traduit  de  TallemaJEid 
de  M*  dô  Mîirf  5  pa!r  M.>  Jansôu. 

Le  Voyage  fait  autour  du îmondeî  en  1695 
et  ânttées  suivantes-,  traduit:  de  l'italien  de 
GéihelU ,  GaïTeri.pat-  le  Noble ,  ^Baris ,  lyiS , 
6  vol.  iri-iâi 'peut  encore  êfir^^timsulté  avec 
fruit;  ce  qu'ila  dit  du'Me:çitpie  est  précieux 
pour  le  temps  où  <  il  écri voit,  ir  8^app]i<{ue 
surtout  à  .rtfevepiiès  fautes  de  Tavemier , 
dont  il  blâQie  là  Crrédulité  sasis  acouser  sa 
bonne  foi  :  on  estime  la  fidélité  dé:  sa^nasra^ 
tlon et  l'exactitude judicièusede ^a criii^p^c 

On  est  ëtbniié  de  ti^duVeî?»  glatis  fe  nouveau 
Voyage  autôurdu  Mondejcbmmeàcë^en  1676 
par  O.  !panif>ie^  ,  simple  cM^u^gibn  de  vais»- 
seau ,  tant  de  conhôisisaneesiiatitiqbesv  astro- 
nomiques et  physiqiras  ;  'ca  ooutage  qui  lui  fit 
entreprendre,  à  plusieurs  reprises^^  de  si  longs 
voyages  ;  cette^perseVëranoe-à  les  conduire 
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a  lenr  tecme;  ce  talent  d'observer  et  de 
décrire  des  climats  et  des  peuples  si  divers  ; 
ce  jugement 'toujours  sûr ,  cette  critique  tou- 
jours judîcietfâe,  qui  n'ont  rien  laissé  glisser 
de  hasardé  dans  des  relations  si  étendues  , 
et  qui  ont  mérité  àDampier  un  si  haut 
degré  de  confiance;  c'est  à  ce  navigateur 
qu'on  doit  la  première  relation  circoastanciée 
de  la  Ii^iivelle  HoU  wde ,  à  peine  connue 
jusqu'à  lui,  et  que  le  célèbre  Cook  a  visitée 
depuis  .avec  tant  de.  saint 

La  meilleure  édition  de  la  traduction  fran- 
çaise du  Voyi^e  de  D^tupier  y  est. celle  de 
Rouen  9!  171 5,  5  volt  in-ia  ;;pn'y.a  joint  le 
Voyage  de  Lyonel  Wafer.,  celui  de  Woôd , 
celui  de  Coulçy,  elc^ 

WOOD-ilOGERS. 

Il  y  a  des  inutilités  datis  la .  relatioû  du 
Voyage  fait-  autour  du  Monde  en  I7q8  et 
dans  les  années  snivAliti^s  y  par  le  capitaine 
anglais  Wood-Rogèr^,  Amsterdam,  ;  17:^85 
3  yoL.in^ia.  Ce  voyageur  iait.  diverses  ob- 
servation» assez  curieuses  sur  le  Mexique 
et  la  Galifomie  ;  le  traducteur  eut  du  ranger 
chaque  chose  à  sa  place. 
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GEORGE    ANSON- 

t .  .  '. 

Le  Voyage  autour  du  Monde  ,  lait  dans 
les  années  1740  et  1744 ,  par  George  Anson, 
commandant  en  chef  lescadre  de  S.  M. 
Britannique ,  traduit  en  français  par  Tabbé 
de  Gua  de  Malves,  Paris,  1760,  in^4**. ,  ou 
4  vol.  itt-i2 ,  est  recommandable  paîr  des 
vues  fidèlement  dessinées  de  divers  pays  peu 
connus  jusqu'alors,  par  des  plan^-de  ports 
et  de  rades  si  précieux  pour  les  navigatecirs , 
par  des  cartes  dressée®  avec  la  plus  grande 
intelligence  ,  par  'âéé  descriptions  rédigées 
ayeo  autant  d agrément  que*  dd  clarté.  Ce 
qui  intéresse  encore  sînguirèrdment  toutes 
les  classes  de  lecteurs ,  c'est  le  récit  rdes  tra- 
verses quq  r^^Q^r^  çpt  A  eçsuyçç  pour  dou- 
bler l'orageux  cap  de  Horn ,  nouveau  passage 
de  FOcéan  atlantique  dans»  la  mer  du  Sud  ; 
c'est  la  description  -  attachante  de  Is^  déli- 
cieuse île  de  Juan 'Fernandez  )  où-Tamiral 
Anson  eut  Tatteniioir  philantropiq'ua  de  se- 
mer defs  graines  de  plantes  potagères ,  et 
d'autres  substances  végétales  pomr  lé  soula^ 
gementde  ceux  qui,  à  l'avenir ^  vSeftdroient 
aborder  dans  cette  île. 


( 


Digitized 


by  Google 


d'un  HOMMS  de  GOUT.  àSj 
Le  Voyage^e  ramiral  Anson  a  été  rédigé 
*par  Benjamin  Robins ,  auteur  des  N&ui^eaux 
Principes  d'Artillerie ,  dont  M.  Dupûy  a  pu- 
plié  une  traduction  française,  Grenoble  )  1 77 1 , 
inS^. 

L'accueil  favorable  que  le  public  a  fait  à 
la  Relation  dé  Tamirâl  Anson ,  et  l'intérêt 
qu'il  a  pris  aux  malheurs  qui  sont  arrivés 
aux  vaisseaux  de  sa  flotte,  ont  assuré  le 
succès  du  Voyage  à  la  mer  du  Sud,  fait  par 
quelques  officiers  commandant  le  vaisseau 
le  Wager^  pour  sefvir  de  suite  au  Voyage 
de  G.  Anson ,  traduit  de  l'anglais  par  l'abbé 
RiverS ,  et  revu  par  Tabbé  Laugier ,  Lyon  ; 
1756 ,  uii  vôL  in-4^.  où  in- là.  Ce  supplément 
renferme  les  choses  les  plds  étonnantes ,  et 
il  n'y  a  guères  d'exemples  de  malheurs  com- 
parables à  ceux  dont  il  présente  le  récit. 

M.    DE    BOUGAINVILLE. 

Pen^de  Voyages  se  lisent  avec  autant  de 
plaisir  que  ifelui  de  M.  dé  Bougain ville  autour 
du  monde,  par  la  frégate  la  Boudeiue,  e^ 
1766,  67,  68  et  69,  seconde  édition^JR^ 
ris ,  177^^^  2  voL  in-B^.  Cet  illustre  voyâgwf 
relâcha  d'abord  au  Paraguay  y  dans  lé  prin- 
cipal établissement  des  Portugais ,  et  il  en 
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faît^une  description  attachante  sous  les  rap- 
ports physiques  et.commerciauxi.  Les  détails 
qu  il  donne  sur  tes  tles  Malouïnes  et  sur  le 
Brésil)  sont  également  instructifs;  ses  té" 
flexions  sur  l'origine,  les  progrès' et  la  dé^ 
cadence  des  misssions  d^s  jésuite» ,  décèlent 
un  pr^ipud  pQnseijfr.  On  le  suit  avec  le  plus 
vif  i;atérj|t  dans  son  passage  par  le  détroit 
dp]^agellan,  et  lors  de  son  débarquement 
dtans  la  mer  du  Çud.  Le  lecteur  est  agréa- 
blemept  surpris  de  trouver  à  la  cuite  d'ob* 
servatipns  nautiques  et  astronomiques^  les 
pluS; lumineuses  ^  d'aperçus  piqifans  et  phi- 
losophiques ,  le  délicieux  tableau  ^^  l'ile  de 
Taïti ,  devenue  si  célèbre  depuis  qu'elle  a  été 
visité^,  par  les  plus  fameux  navigateurs  du 
siècljS;  passé» 

D  E    P  A  G  È  S. 

M.  de  Pages,  capitaine  des  vaisseaux  du 
roi^  chevalier,  de  Saint  Louis ,  /et  ;. corres- 
pondant de  l'académie  dessciepo^s^^  Paris, 
publia^  en  1782,  laxelationdesçs  .Voyages 
autour  du  Monde,  et  vers  les  deux  pôles , 
|jâr, terre  et  par: mer,  pend?]at  l^s^pnées 
ïjê'j  h  1776  ^  j^  ypl. /in^^  n.  s  euiljsjrfjpjia,  fur 
an    bateau    français   allant   à   la  .liTçuivelle 

Orléans , 
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Orléans,  attendant  ses  succès  de  la  Providen- 
ce ,  de  son  courage ,  de  sa  patience ,  de  Thabi- 
tude  d'une  vie  dure ,  laquelle  devoit  rendre 
supportables  les  fatigues  du  voyage  ,  enfin , 
de  la  résolution  de  se  livrer  au  travail  des  , 
mains ,  si  les  circonstances  l'y  forçoîent.  Ce 
voyageur  réunissoit  donc  les  lumières  de 
l'esprit ,  la  force  de  l'âme  et  celle  du  tempé- 
rament On  trouve  Tlans  son  Voyage  des 
détails  très-curieux  sur  les  mœurs  des  peu- 
ples qu'il  a  visités  :  il  présente  aussi  une  foule 
d'observations  physiques  très-importantes. 

BYRON,   CARTERET,  WALLIS    ET 
COOK. 

Rien  n'est  plus  célèbre  que  la  Relation 
des  Voyages  entrepris  pour  faire  des  décou- 
vertes dans  rhémispbère  austral ,  et  exécuté 
par  le  chef  d'escadre  Byron,  et  les  capi- 
taines Garteret,  Wallis  et  Cook,  tirée  des 
jonmaux  des  différens  commandans ,  et  des 
mémoires  de  Joseph  Banks  et  du  docteur 
Solander ,  par  Jean  Hawkesw^orth ,  traduite 
en  français  par  MM.  Suard  et  Demeunier  , 
et  enrîcliie'  de'  cartes  ,  planches  et  figures, 
Paris ,  1774 , 4  vol,  in-4**.  Si  Ton  joint  à  cette 
Relation  le  second  Voyage  de  Cook  autour  du 
Tome    IV.  37 
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Monde ,  traduit  par  M.  Suard ,  Paris,  1778  J 
5.  vol.  iii-4%,  et  le  troisième  Voyage  de  Cook, 
ou  Voyage  à  l'Océan  Pacifique ,  traduit  par 
M.Demeunier,Paris  j  1785 , 4  vol.  m-4^  ,  on 
aura  la  collection  des  Voyages  modernes  la 
plus  digne  de  lattention  des  lecteurs  philo- 
sophes. 

On  doit  à  Byron  ,  Carteret  et  Wallis ,  de 
savantes  observations  «sur  la  navigation  des 
détroits  de  la  mer  du  Sud  ;  une  description 
exacte  des  côtes  de  la  terre  des  Patagons  ; 
une  dissertation  lumineuse  sur  cette  race 
d'hommes  extraordinaires  :  cette  dissertation 
se  trouve  dans  Fintroduction  qui  précède 
les  trois  Voyages.  On  doit  aux  mêmes^  na- 
vigateurs la  réformation  de  plusieurs  erreurs 
sur  le  gisement  des  terres,  des  renseignemens 
précieux  sur  la  Nouvelle  Bretagne;  la  dé^ 
couverte  d'un  nouveau  détroit,  et  des  îles 
George  et  Charlotte  ;  enfin ,  la  qonnoissance 
de  cette  fameuse  île  de  Taiti,  que  Wallis 
paroît  avoir  vue  le  premier ,  puisqu'il  y 
aborda  en  1767,  une  année  avant  l'arrivée 
de  Bougainville  dans  cette  île* 

Cook,  dans  le  cours  de  se3;>Y^yages,  a 
donné  des  notions  plus  étendues  qu'on  ne  Jes 
avoit  eues  jusqf^i'à  lui,  des  deux  ^trémités 
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les  plus  opposées  de  l'échelle  des  peuplés 
^uvages  ;  aucun  voyagepr  na  autant  con- 
\  couru  que  lui  à  ramasser  des  matériaux  pré"- 
cieux  pour  l'histoire  de  la  partie  de  l'espèce 
humaine  ,  qui  est  plus  ou  moins  éloignée  dô 
recueillir  les  avantages  de  la  civilisation.' 
Aux  droits  que  Cook  a,  par  ses  décou- 
vertes ,  acquis  à  la  reconnoissance  éternelle 
du  genre  humain,  il  faut  ajouter  lès  avan- 
tages inappréciables  que  Fhistoire  naturelle 
peut  recueillir  de  ses  trois  Voyages ,  -et  les 
rapprochemens  précieux  que.  peut  faire  l'ob- 
jservateur  philosophe ,  d'après  les  tableaux 
de  tant  de  nations  soumises  au  seul  empire 
de  là  nature. 

Mais  an  sentiment  de  l'admiration ,  se  joî- 
-  gnent  les  mouvemens  d'une  sensibilité  pro- 
fonde^ lorsque  l'on  considère  toutes  les 
mesures  que  l'amour  de  l'humanité  suggère 
à  Cook,  soit  pour  la  conservation  de  son 
équipage  an  moyen  dés  alimens  les  plus 
sains  et  des  antiscorbutiques  les  plus  surs, 
soit  pour' ménager  aux  voyageurs  à  venir, 
ou  pour  procurer  aux  insulaires  eux-mêmes 
des  moyens  assurés  de  subsistaiice ,  par  les 
plus  utiles  espèces  d'animdux  et  les^  plus 
salutaires  plantes  potagères  qu'il  transplanta 
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dans  les  îles  de  là  mer  du  Sud  et  dans  le» 
Terres  australes  ;  on  est  attendri,  surtout,  de 
la  sollicitude  de  Cook  pour  la  conservation 
de  l'espèce    humaine,  dans  quelque  degré 
d'abrutissement  qu'elle  fût  tombée.  C'est  cet 
esprit  de  philantropie ,  si  rare  autrefois  chez 
les  marins ,  qui  lui  fait  donner,  à  tant  de 
reprises,  les  ordres  les   plus  rigoureux  à 
son  équipage ,  d'éviter  toute  espèce  de  pro- 
vocation avec  les  peuplades  sauvages  ;  dç 
n'emplpyer  même  contre  elles  la  force  qu  au- 
tant  qu'on  y  sera    contraint    par    quelque 
violente  agression;  d'épargner  dans  ce  cas-là 
même,  autant  qu'il  sera  possible ,  l'effusion 
du  sang.  Faut-il  qu'en  dépit  de  ces  précautions 
si  touchantes ,  et  par  un  funeste  malentendu , 
l'infortuné  Cook  ait  été  assassiné  à  la  vue 
4e  spn  équipage ,  par  ces  mêmes  insulaires 
!q?*i ,  jusqu'à  ce  momeiit ,  l'avoient  regardé 
comçue  une  divinité  bienfaisante  ! 

Rappelons  ici  un  fait,  qui  fait  honneur  à  la 
France:  en  1779,1e  ministre  de  la  marine 
adressa  une  lettre  circulaire  à  tcrusies  corn- 
mandans  des  vaisseaux  du  roi,  au  plus  fort 
des  hostilités  entre  la  F^^IPCe  et  l'Angleterre , 
pour  leur  enjoindre  de  respecter ,  partout 
oii  ils  le  rencontreroient ,  le  pavillon  du  ca-» 
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pitaine  Cook,  et  de  traiter  ce  voyageur 
comme  le  cosmiandant  d'mie  puissance 
neutre  et  alliée  :  cette  démarche  noble  et 
généreuse  fut  suggérée  au  ministre  par 
Turgot,  et  l'influence  qn'ilyavoit  eue,  n'a 
ëté'révélée  que  depuis  sa  mort  par  son  digne 
ami  Gondorcet. 

La  collection'  des  Voyages  de  Cpok  a  été 
aussi  imprimée  en  i8  voL  in-8^*,  avec  atlas 
in-4^ 

BERENGER. 

Ce  laborieux  écrivain  a  fait  une  entre- 
prise agréable  aupubtic  ,  en  réunissant  tous 
les  Voyages  &its  autour  du  Monde  par  les 
différentes  nations  de  l'Europe.  Cette  coUec^ 
tion,  imprimée  à  Lausanne  en  1788  et  1789 , 
forme  9  voL  in-£|<'.  ;  .il  l'a  augmentée  d'un 
dixième  volmne  dans  une  seconde  édition 
publiée  en  1795,  Le  rédacteur  s'est  borné  à 
tout  ce  qui  étoit  utile  ou  agréa|)le,dans  les 
relations  originales;  il  a  conservé  les  évé^- 
nemens  qui  peuvent  instruire  et  ceux  qui 
peuvent  intéresser  :  on  y  trouve,  la  des- 
cription des  pays  parcourus ,  parce  qu'elle 
importe  à  la  géographie  ;  celle  des  peuples  , 
de   leurs  gQuvememens,  de  leurs  mours; 
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tout  ce  qui  est  ^  relatif  aux  arts ,  à  Thistoire 
naturelle  ,  parce  que  les  lecteurs  qui  veulent 
s'instruire  ,  même  en  s' amusant  ,  ne  re- 
cherchent guères  que  cçs  objets  dans  les 
voyages  :  tous  les  détails  nautiques ,  tous  les 
kiis  trop  étendus  et  qui  ne  dévoient  leur  im- 
portance qu'au  moment  les,  dissertations  par- 
ticulières ctot  été,  ou  retranchées,  ou  abrégées. 

M.    MILET-MUREAU. 

On  doit  à  ce  général  la  rédaction  du 
Voyage  de  Lapérouse  autour  du  Monde  > 
Paris  ,  imprimerie  nationale ,  an  V  (  1797 ), 
4  vol.  in-4:*. ,  du  an  VI  (  1798  ) ,  4  vol.  in-8% , 
avec  atlas  în-fol.  Tous  les  journaux  envoyés 
par  Lapéîroiise.  n'étoient  que  des  matériaux 
qui  dévoilent  lui  servir  un  jour  à  écrire  l'his- 
toire de  son  voyage  :  au  retour  d'une  pa- 
reille expédition,  ceux  qui  y  ont  participé  i 
arrangent  leurs  matériaux ,  et  leur  donnent 
le  degré  dé  perfection  dont  ils  sont  siisdep- 
tîbles  ;  et  par  une  fatalité  sans  exemple ,  tous 
ont  péri ,  et  le  rédacteur  seul*  a  été  obligé  dô 
ijuppléer*^  en' rassemblant ^ce  qui  a  pu  échap- 
per du  nâtrfrage,  la  touche  vraie  et  forte 
des  voyagfe'trfs  quï  n'autoîêrit  rîeû  dit ,  qu'ils 
n'eussent  etix-mêmes  éprouvé;  M.  de  Fleu- 
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rieu ,  ancien  ministre  de  la  marine ,  aujour- 
d'hui sénateur  et  membre  de  Tlnstitut,  avoit 
promis  de .  se  charger  de  la  rédactioii  de 
cet  ouvrage  ;  mais  des  circonstances  l'ayant 
fi>rcé  tIj  renoncer,  il  a  dirigé  le  choix, 
d après  le  vœu  de  Lapérouse^même,  sur 
quelqu'un  qui  eût  du  nioins  fait  une  étudQ 
des  sciences  exactes  et  naturelles,  Base 
essentielle  d'un  tel  ouvrage  :  c'est  M.  Milet^ 
Mureau ,  général  de  brigade,  dans  le  corps 
du  génie  et  directeur  des  fortifications ,  qui 
a  bien  voulu  entreprendre  cette  tâche,,  dont 
il  s'est  acquitté  de  manière  à  lui  assurer  I;^ 
reconnoissance  de  tous  les  hommes  intéressés 
aux  progrès  des  sciences  et  des  lumières. 

3ÉTIENNE    MARCHAND. 

Il  faut  joindre  aux  précédens  ouvrages,  le 
Vojage  autour  du  Monde  pendit  les;  années 
1790 5  179^  et  1792,  par  Etienne  Marchand, 
précédé  d*une  introduction  historique,  Paris, 
de  l'imprimerie  de  la  république ,  an  VI , 
3  vol,  in-4°. ,  ou  5  voL  in-8^ ,  avec  atlas  ^n-4^ 

La  première  relâche  du  capitaiiie  Mw« 
cband  se  fit  dans  l'une  des.  îles.  Marquises  t 
à  la  suite  d'un  tableau  général  de  Qes  iles , 
il  donne  une  description  détaillée  da:cli^ 
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mat  l  du  sol ,  des  productions  et  des  anî« 
maux:  il  s'étend  beaucoup  sur  le  physi- 
que des  habitans ,  sur  leur  manière  de  se 
nourrir  et  de  s'habiller ,  sur  leur  caractère , 
leurs  mœurs,  leurs  usages ,  leur  industrie  et 
leurs  exercices.  A  la  suite  de  son  Voyage  sa 
trouvent  d'excellentes  observations  nautiques, 
hydrographiques  et  astronomiques;  des  des- 
criptions très-exactes  de  poissons,  de  cétacées, 
d'amphibies ,  d'oiseaux  de  la  Zone  torride , 
la  plupart  peu  connus  ,  d^un  assez  grand 
nombre  de  plantes ,  et  de  plusieurs  produc- 
tions marines. 

'  L'éditeur ,  M.  de  Fleurieu ,  sv  avantageuse- 
ment connu  par  la  relation  de  ses  propres 
Voyages,  a  enrichi  celui  de  Marchand  d'un  ta- 
bleau des  pêches  périodiques ,  de  recherches 
sur  les  terres  reconnues  par  Drack,  et  de  l'exa- 
men des  découvertes  faites  par  Roggéwîn. 

M.    LABILLARDIÈRE, 

Le  21  février  179 1 ,  l'assemblée  consti- 
tuante décréta  que  le  roi  seroit  prié  de  faire 
armer  un  ou  plusieurs  vaisseaux,  sur  les- 
quels seroient  embarqués  des  savans ,  des 
naturalistes i  des  dessinateurs,  et  de  dont, 
au  commandant  là  double  mission  de  faL 
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la  recherche  deLapérouse,  d'après  lés  do- 
èumens  qai  leur  seroient  donnés,  et  de  joîn* 
dire  à  cette  recherche  toutes  celles  qui  pour- 
roient  être  utiles  à  la  géographie  ,  ;  à  la 
navigation,  au  commerce,  aux  arts  et  àilx 
sciences  :  l'exécution  de  ces  mesurés  à  donné 
lieu  à  l'ouvrage  intitulé ,  Relation  du  Voyage 
à  la  recherche  de  Lapérouse ,  par  Mïîjabil- 
lardiére ,  P&ris ,  au  VIII ,  a  vol,  in-4^  ,  aivec 
atlas  grand  in-fol. ,  otr  2  Vol.  in-8< ,'  avec  atlas 
sur  un  papier  plus  petit.  ! 

VANCOUVER, 

Le  capitaine  Vancouver  a  reconnu  et 
relevé  32  degrés  de  la  côte  nord-oûest  de 
l'Amérique ,  d'une  manière  si  détaillée  et  si 
complète,  qu'à  cet  égard  il  est  au-dessus  de 
tous  les  navigateui^  ^  sans  en  excepter  le 
célèbre  Cook ,  qu^  a  servi  de  maître.  Ce 
hardi  navigateur  a  tout  découvert  et  tout 
déterminé  en  fait  d'hydrographie  :  il  présente, 
d'ailleurs  ,  le  tableau  des  tribus  ^ans  nombre 
qu'il  a  rencontrées  ;  il  décrit  les  établissemens 
qu'y  ont  formés  les  Russes  ;  il  fait  connoitre 
tous  les  postes  militaires,  et  chacune  des 
missions  que  les  Espagnols  ont  établies  depuis 
la  côte  de  la  Californie  jusqu'à  Nootka. 
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A  Taïti,  Vancouver  trouva  des  change** 
mens .  remarquables  dans  le  gouvernement 
du  pays.  9  et  il  entre  à  cet  égard  dans  un  assez 
grand  détail;  à  leurs  guerres ^^  autrefois  toutes 
maritimes^  avoient  succédé  des  combats  sur 
terre.  Les  vrais  philantropes  n'apprendront 
pas  sans  éprouver  un  sentiment  douloureux , 
que  ces  guerres  ont  détruit  à  Taïti  la  plu- 
part des  animaux  utiles,  et  des  plantes  nour- 
ricières dont  Cook  avoit  enrichi  ces  îles. 

On  peut  lire  ces  détails,  et  mille  autres'du. 
plus  grand  intérêt ,  dans  les  Voyages  et  Dé- 
couvertes à  rOcéan  Pacifique  du  nord  et 
autour  du  Monde,  en  1790,  179 1 ,  179a, 
1793  et  1794  5  parole  capitaine  George  Van- 
couver, traduit  de  l'anglais  par  MM.  Mo- 
rellet  et  Demeunier ,  ouvrée  enrichi  de  dix- 
huit  figures  et  dune  carte ,  Paris,  de  Timpri^ 
merie  de  la  république ,  an  VIII,  3  vol.  in-4^ 
avec  atlas  grand  in-fol. 

Le  même  ouvrage  a  été  traduit  postérieu- 
rement par  M.  Hetnry ,  Paris ,  an  X ,  5  voL 
in-8°.  avec  atlas  in-8^. 

Le  nouveau  traducteur  a  omis  une  foule 
^de  détails  nautiques  assez  inutiles  pour  la 
classe  ordinaire  des  lecteurs. 


Digitized  by  VjOOglC 

\ 


d'un    homme    de' GOUT.       299 

§    VI.    VOYAGES    EN    DIFFÉ- 
RENTES PARTIES  DU  MONDE, 

PAUL    LUCAS- 

Pâul  Lucas  a  ses  partisans  et  ses  àdver- 
$aires,  :  les  rais  Tacousent  d'outrer  le  mer- 
veilleux ,  et  de  ne  débiter  que  des  fables  ; 
les  autres  entreprenuent  de  le  justifier;  et 
f  n  effet ,  des  relations  postérieures  ont  at- 
testé la  yéracité  de.  ce  vdyageur  :  ce  qu'orf 
peut  lui  reprocher  de  réel,  est  une  enflure 
de  style  qui  dépare  sa  narration. 

On  a  de  Paul  Lucas ,  trois  Voyages  :  le 
premier  est  uxi  Voyage  au  I^evant ,  Paris , 
1704,  2  vol.  m-i2  :  il  comprend  l'Europe, 
TAfirique  et  l'Asie  ;  Baiidèlot  î)airval  en  a 
été  le  réda'et^ur  ;  le  deuxième  est  intitulé , 
Vùyagejkit  par  ordre  du  roi  dans  la  Grèce  ^ 
VAsie  mineure  y  etc.,  Paris,*  17 12,  2  vol.  in- 12  : 
M  a  été  rédigé  par  Fourmônt  Faîne  ;  le  troi- 
sième a  été  fait  aussi  par  ordre  du  roi,  en  171 4, 
dans  la  Tui'quie,  TAsië  ,  etc. ^  Paris,  171 9  ,^ 
3  vol.  in-t  2-:  •  on  cù  doit  la  rédaction  à  l'abbé 
Banièr.  Oe's'  trois  Voyages  «ont  recber- 
oliës^ 
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LE    BRUYN. 

Corneille  le  Brayn  est  généralement  es- 
timé 5  et  il  mérite  de  l'être.  Comme  il  étoit 
bon  dessinateur  et  bon  peintre  ^  il  a  mieux 
exécuté  les  dessins  qu'il  nous  a  donnés  ,  que 
«il  les  avoit  fait  exécuter  par  un  abtre.  tJn 
lecteur  équitable  passera  l'éponge  sur  le  goût 
germanique  de  cet  écrivain ,  qrfî  s'arrête  un 
peu  trop  à  deç  minuties ,  et  sur  une  certaine 
pécheresse  inséparable  des  petits  détails, 
dans  lesquels  son  style  est  nojé.  Ses  Voyages , 
traduits  derâllemahd  en  français ,  parurent  à 
Amsterdam  in-foL,  9  vol.,  et  à  Rouen ,  in-4*^., 
5  voU,  avec^  des  cotes  de  l'abbé  Banier. 

TOURNÉFORT- 

On  fait  encore  un  ;  grand  cas  aujourd'buî 
de  la  Relation  d^un  f^oyage  du  Léi^ant  y  fait 
par  ordre  du  rpi^,.  çont^n^nt  rpistoire  an- 
cienne et  mpderne  dç  plusieurs  îles  de  l'Ar* 
chîpel,  de  CQn^tantinpple.,  des. notes  de  la 
Me^  Noif  e ,  d^r^î^fuç^ie ,  de  la:Q;^orgie ,  des 
frontières  de  Perse  et  de.  l'Asie  mineure; 
avec  les  plans  d^s.  villes  çt  des  lieux  consi- 
dérables, le  génie,  les-mœursj  le  çonimerc^ 
et  la  religion  des  difierens  peuples  qui  h 
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habitent ,  et  Texplicatioii  des  médailles  et 
'des  monumens  antiques  ;  enrichie  des  des* 
criptipns  et  des  figures  d'un  grand  nombre 
de  plantes  rares  ,  de  divers  animaux ,  et  plu« 
sieurs  observations  touchant  l'histoire  nata* 
retle,  par  le  célèbre  Toumefort,  en  deux 
vohimes  in-4<>.,  Paris,  1717,  etentrçisvoL 
in-8^. ,  Lyon,  1718. 

Le  principal  objet  des  Voyages  de  ce  sa- 
•vant ,  fut  la  botanique.  Après  avoir  reconnu 
dans  la  Grèce  toutes  les  plantes  des  anciens,  il 
en  rapporta  près  de  quatorze  cents  qui  avoient 
échappé  a  leurs  recherches.  Aux  observations 
de  rherbbriste  ,  il  joint  plusieurs  remarques 
qui  prouvent  une  grande  connoissance  de 
l'Histoire  ancienne  et  moderne ,  et  une  vaste 
érudition.  Son  voyage  est  orné  de  figures. 

LE    PÈRE    VILLOTTJ;. 

.  Cet  auteur  est  principalement  connu  par 
des  ouvrages  publiés  à  Rome ,  en  langue-  ar«- 
ménienne  ;  mais  lorsqu'il  fut  de  retour  à  Pa* 
ris  ,  H  confia  à  son  confrère  Nicolas  Frizon , 
jésuite  comme  lui ,  les  notes  qu  il  avoit  re- 
cueillies dans  ses  voyages.  Celui-ci  les  rédigea 
et  les  fit  paroître  sous  le  titre  de  Voyages 
d'un   missionnaire  jésuite   en  Turquie ,  en 
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Perse,  en  Arménie^  en  Arabie  et  en  Bar* 
barie,  depuis  l'an  1688  )TisqU'en  1709 ,  Fa- 
ris  5  1730  5  in-i2  :  le  fond  de  cet  ouvrage  n'est 
cfu'un  long  itinéraire  de  seize  courses  qu'a 
faites  le  missionnaire  chez  les  infidèles ,  pour 
la  propagatioa  de  la  foi ,  et  des  dangers  aux- 
quels il  a  été^  çxj)03é  ;  ce  qui  grossit  le  livre , 
c'est  le  rapport  qu'on  prétend  découvrir 
entre  Fancienne  et  la  nouvelle  géographie: 
0^  y  trouve  aussi  un  Traité  sur  les  incommo- 
dités des  caravanes,  une  Digre^ion  sur  le  lieu 
du  Paradis  Terrestre  ,  des  particularités  sur 
les  Turcs 'et  sur  les  révolutions  de  Perse.; 
enfin,  un  long  Traité  sur rancienne Babyîonô 
et  sur  la  tour  de  Babel, 

F  L  A  C  H  AT, 

Jeaii-Claude  Flachat,'  né  à  Lyon,  mort 
vers  1767 ,  directeur  de  la  manufacture 
royale  de  Saint  Chamond ,  a  publié  un  véri* 
table  Voyage,  sous  le  titre  d^ Obsen^ations 
sur  le  Commerce  et  les  Arts  d'une  partie  de 
l'Europe,  de  l'Asie,  de  l'Africfue , et  même 
des  Indes  Orientales,  Lyon,  17G6,  2  vol. 
in-i2i,  avec  figures..  L'auteur. étoit  un  négo-. 
çiant ,  q>ii ,  n'ayant  voyagé  qtii>  pour  acquérir- 
toutes  les  çotfnoi^sances  qu'on  pçut  se  procu- 
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rer  par  cette  voie  sur  le  commerce ,  rap^ 
porta  presqae  tout  à  ce  but.  U  passe  d'abord 
en  Italie ,  et  il  en  parcourt  rapidement  les 
places  les  plus  commerçantes  et  les  plus  belles 
villes  ;  mais  on  le  voit  appliqué  partout  aux 
objets  du  commerce  ou  des  arts ,  y  donner 
sa  principale  attention^  visiter  les  manufac- 
tures ^  examiner  les  fabriques  et  les  ateliers, 
et  en  dessiner  les  machines.  Pltalie  il  se 
rend  en  Allemagne  y  de  là  en  Hongrie ,  et 
ensuite  à  Constantînople.  C'est  s«fn  séjour  dans 
la  capitale  des  empereurs  Ottomans,  qui 
mérite,,  à  notre  avis,  d'occuper  le  plus  la 
curiosité  des  lecteurs.  Cette  relation  de  Gons- 
tantinople  fait  bien  connoître  cette  grandeT 
ville  et  rintérieur  du  sérail.  Le  voyageur  ne 
parle  guères  que  de  ce  qu'il  a  vu  ou  de  ce 
qu'il  a  su  de  gens  bien  instruits  et  fort  sûrs. 

MILADY    MONTAGUE. 

JLes  Lettres  de  Madame  pf^ortley  Monta- 
gue  y  écrites  pendant  ses  Voyages  en  Europe , 
en  Asie  et  en  Afrique ,  etc. ,  traduites  de  l'an- 
glais sur  Id  seconde  édition,  par  le  Père  Bru- 
net,  dominicain,  en  1763  et  en  1768,  for- 
ment trois  petits  vol.  in-12. 

U  y  a  long-tenips  que  le  jioiu  de  madame  j 
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Montague  est  célèbre  en  France;  Voltaire 
est  nn'  des  premiers  qui  nous  Tait  fait  con- 
tioître;  il  en  a  parlé  avec  éloge  dans  ses 
Lettres  philosophiques  ,  à  propos  de  rinocn* 
lation  dont  madame  Montague  avoit  apporté 
le  secret  en  Angleterre.  Ses  lettres  ont  été 
écrites  pendant  ses  .voyages  et  son  séjour  à 
Constahtîhopie  5  oii  elle  avoit  suivi  son  époux 
,  qni  y  étoit  ambassadeur  de  la  cour  de  Lon-> 
dres.  Madame  Montague  a  eu  des  liaisons  avec 
les  plus  beaux  génies  de  sa  patrie,  Pope, 
Congrève ,  etc.  ;  elle  a  même  composé  quel- 
ques vei*s  de  société ,  cfe  qui  suppose ,  sinon 
des  talens  ,  du  moins  de*  ce  bel  esprit  qui  fait 
l'amusement  des  maisons  particulières. 

Toute  la  partie  des  Lettres  de  cette  dame 
qui  concerne  les  Turcs,  est  dun  intérêt, 
d'un  agrément  qui  font  voir  que  milady  étoit 
pourvue  d'une  imagination  riante,  qu'em- 
bellissoit  ce  beau  séjour  ;  à  Tégard  des  autres 
traits  répandus  dans  ces  Lettres ,  ils  sont  peu 
curieux;  le  traducteur  auroit  dû  supprimer 
des  indécences,  peu  ingénieuses  d ailleurs, 
échappées  contre  notre  nation  et  contre  la 
religion  romaine.  Aufires  défauts  :  madame 
MontagTle  se  domïe  la  torturé  pour  mettre  de 
l'esprit  à  la  fin  dé  ses  Lettrée' ;  ce  qui  les  rend 
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alors  lourdes  et  pesantes  j  et  bien  éloignées 
de  cette  légèreté  qui  découle  de  la  plume 
de  madame^  de  Sévigné  :  le  style  original 
est  estimé ,  mais  celui  du  traducteur  est 
incorrect. 

On  doit  à  M.  Ânson ,  connu  par  une  tra< 
duction  en  vers  d'Anacréon,  une  traduction 
f^us  exacte  et  plus  élégante  des  Lettres  de 
Kilady  Montague;  elle  parut  en  1795,  % 
Yol.  in-i2  :  mais  il  en  existe  une  seconde  édi* 
tion  mieux  imprimée  en  i8o5  ;  elle  est  aug« 
mentée  d'une  traduction  des  poésies  de  l'il- 
lustre Anglaise ,  par  M.  Germain  Gamier. 

M  A  I  H  G  W  S. 

Les  objets  qui  sont  traités  dans  le  livre 
de  M.  Flachat  ^  sont  à  peu  près  les  mêmes 
qui  ont  occupé  l'auteur  du  T^ayage  en  France, 
en  Italie  et  aux  îles  de  V Archipel,  ou  Lettres 
écrites  de  plusieurs  endroits  de  l'Europe  et 
du  Levant  en  1750 ,  etc. ,  avec  des  obser- 
vations sur  diverses  productions  de  la  nature 
et  de  Fart  ;  ouvrage  traduit  de  l'anglais  de 
Maihows,  par  M.  de  Fuisteux,  à  Paris,  1763, 
4  vol.  in-iâ. 

Nous  avons  beaucoup  de  Voyages  de 
France,  d'Italie,  de  Grèce  ;  mais  celui-ci  n'a 

Tome  IV.  Sg 


Digitized 


by  Google 


presque  rien  de  commun  avec  ceux  que  ùôuâ 
coimoissonâ.  Un  Anglais  instruit  et  curîeu^t 
voit  bien  aiitrelinent  qu'un  Français  r  on  en 
jugera  par  ce»  Lettres ,  qui  sont  un  peu  mo* 
notones  pour  lé  ton^,  mais  dans  lesquelles  on^ 
troùVô  des  remarques  utiles^  Le  voyageur 
Anglais ,  irès-riôhe  seignçjur ,  qui  possède 
excellemment  Fart  de  voyager,  et  surtout 
celui  d'observer  ,  tons  deux  plus  rares  qu?oa 
lie  pense ,  étoit  accompagné  d'un  habile  pHy* 
sicien ,  dont  les  découvertes  enrichissent; 
extrêmement  ses  relations^    - 

POCKOCKE    ET    AUTRES. 

Richard  Pockocke,  qui  nous  a  donné  la 
relation  de  ses  Voyages  en  Orient,  en  Egypte , 
clans  l'Arabie ,  la  Palestine  ^  la  Syrid ,  la 
Grèce,  etc.,  joignoit  la  plus  vaste  érudition 
à  une  ardeur  insatiable  de  connoitre  tout 
<^e  qui  a  rapport  à  l'antiquité;  On  ne  peut 
s'empêcher  d'admirer  l'exactitude  des  des- 
criptions qu'il  a  faites ,  des  plus  célèbres  mo* 
nùmens  que  le  temps  à  respectés,  le  détail 
circonstancié  des  villes  qu'il  a  vues. ,  des  cu- 
riosités et  du  commerce  des  pays  qu'il  a 
parcourus.  L'a  relation  qu'if  nous  a  laissée  d 
se^  Voyages  ,î  n'est  point  une  de  ces  Homes 
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(îlatureg  sèches  et  stériles  ^  qui  ennuient  et 
fetiguent  le  lecteur ,  au  Heu  de  Tamuser  et 
rinstruire.;  il  est  peu  de  pagea  où  l'on  ne 
puisse  trouver  à  profiter.  On  en  dësîreroit 
pne  meilleure  traduction  que  celle  qui  a. été 
donnée  pw  la  Flotte ,  Paris ,  177»,  7  vol. 
in-i^;  d'ailleurs,  elle  n'est  pas  terminée. 

Le  Voyage  de  Fockocke  et  ceux  de  pla- 
ideurs autres  savana  Anglais ,  ornés  de  planr 
çhes  et  de  gravures ,  formeroient  une  col- 
lection de  plus  de  di^c  volumes  in-folio ,  que 
peu  de   personnes   seroienf^  en  état  de  se 
procurer-  Four  ne  pas  en  priver  entièrement 
le  conunun  des  lecteurs ,  qae  cette  dépense 
pourroit  efiîrayer ,  on  a  choisi  ce  que  ces  di& 
fërens  auteurs  présentent  de  plus  intéressant  • 
et  Ton  a  ra3semhlé  ,  d^ns  un  même  recueil , 
les  détail^  Icks  pins  cnrieux  (]^  leurs  Voyages. 
L'éditeur  Aiiglais ,  qui  a  entrepris  cette  ré- 
daction,  a  vu  SQU  travail  accueilli  en  Angle- 
terre ;  et  le  succès  de  cet  abrégé  a  fait  naître 
l'idée  à  M*  de  Fmsieux ,  avoca^,  de  U  traduire 
fiVL  notre  lai^e,  en  qqatre  volumes  ioriz , 
sous  ce  titre  :  les,  V^^gwrs  moderne^  y  ou 
Abrégé  de  plusieurs  Voyages  faits,  en  Europe, 
en  Asie  et  en  Afrique ,  traduit  de  l'anglais  y 
ParU»  1760. 
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POIVRE. 

Quoique  le  volume  intitulé ,  Voyages  d^un 
philosophe  y  ou  Observations  sur  les  mœurs 
et  les  arts  des  peuples  de  l'Afrique ,  de  l'Asie 
et^de  r Amérique 5  Yverdun,  1758,  soit  d'un 
très-petit  format ,  il  y  a  certainement  plus  de 
choses  et  de  sens ,  de  raison ,  de  philosophie 
et  de  vues  ,  que  dans  beaucoup  de  gros  volu- 
meis ,  où  la  forme  est  absorbée  par  la  matière. 
L'Asie  entre  pour  beaucoup  dans  les  Obser- 
vations de  M.  Poivre ,  voyageur  politique , 
économiste  et  physicien ,  à  qui  rien  d'iîité* 
ressant  de  ce  qui  concerne  les  vrais  biens 
des  hommes ,  ne  paroît  avoir  échappé. 

Ce  Voyage  a  été  réimprimé  en  1^94,  in-8^, 
et  en  1797,  in-i8,  avec  une  curieuse  notice 
«ut  la  vie  de  M.  Poivre ,  par  M.  Dupont  de 
Nemours. 

M.    OLIVIER. 

Ce  qui  donne  le  plus  grand  prix  au  Voyage 
de  M.  Olivier  dans  l'Empire  Ottoman ,  l'E- 
gypte ,  la  Perse,  la  Barbarie,  Paris  ,  1801 , 
1804  et  1807,  3  vol.  in-4^.,  ou  6  vol.  in-8^. , 
avec  trois  atlas  in-4*^.,  ce  sont  les^  lumières  qu**' 
y  a  répandues  sur  diverses  branches  de'l'hi 
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toîre  naturelle  :  c'est  assez  injustement ,  ce 
semble  ,  qu'on  lui  reprocha  ,  lorsque  la  pre- 
mière part;ie  de  son  ouvrage  parut ,  de  s'être 
trop  occupe  de  décrire  les  plantes  cJt  leurs 
divers  genres ,  de  s'être  trop  étendu  sur  la 
géologie  et  la  minéralogie  des  pays.  L'ac^ 
cumulation  des  siècles  qui  se  sont  écoulés 
depuis  les  beaux  temps  de  la  Grèce  et  de 
l'Orient ,  la  domination  oppressive  des  pos- 
sesseurs actuels  de  ces  célèbres  contrées  ^ 
ont  tellement  contribué  à  détruire  jusqu'anic 
plus  foibles  restes  de  leurs  monumens ,  que 
ceux  qui  y  voyageront  à  l'avenir ,  ne  pour* 
ront  plus  y  faire  des  excqrsions  utiles  qu'en 
s'oc€upant  de  géologie ,  de  zoologie ,  de 
botanique  et  des  autref  branches  de  Thistoire 
naturelle  :  les  plus  beaux,  les  plus  solides 
ouvrages  de  l'industrie  des  hommes ,  ne  ré- 
sistent point  aux  ravages  du  teâips  et  de  la 
barbarie  ;  les  merveilles ,  les  beautés  de  la 
nature  sont  impérissables* 

LE   BARON    DE    RIEDES^IL. 

Le  Voyage  en  Sicile  et  dans  la  Grande 
Grèee ,  par  le  baron  de  Riedesel ,  traduit 
de  Tallemand  par  Frey  des  Landres,  Lan* 
sanne,  1770  ^inis,  est  composé  de  plusieurs 
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lettres  adressées  par  Tauteur  à  son  >  ami  ^'b 
célèbre  Winkelmann;  ce  Voyage,  réimprimé 
à  Paris  en  1802,  iu*-8^«,  avec  celui  du  Le^ 
vaut,  par  le  même  auteur,  est  le  premier 
qui  pous  ait  fait  cbnnoître  les  restes  de  ces 
magàifiques  monuiliens,  qui  ajoutoieut  les  ri-' 
chesses  de  Fart  à  celles  qu'a  prqdiguées^  la 
natut'e  à  cette  ile, 

Su  décrivant  les  ruines  des  villes,  des 
ports ,  des  aqueducs  ,  des  temples,  des  théâ^ 
tr6s>  des  ampbitfaéâ^s  répandus  sur  tous 
les  points  de  la  Sicile;  le  voyageur,  avec  1^ 
sepours  des  notions  éparses  chez  quelques 
auteurs  de  Fantiquité ,  rappelle  sans  ce^seï 
rancien  état  de  ces.monumens  du  goût  et 
de  rindustrie  des  Siciliens ,  dans,  les  temp^l 
^  leur  antique  splendeur* 

M.    I  R  W  I  N. 

Dans  la  Relation  très -intéressante  d*un 
Voyage  à  la  Meç  Rouge  ,  sur  les  côte^ 
de  l'Arabie ,  en  Egypte  et  dans  les  désert^ 
de  la  Tbébaïde  ,  etc. ,  dans  les  années  1780 
Çt  178*  5ipav  M.  %les  Invin,  traduit  sur  la 
troisième  édition  anglaise ,  par  M.  l^araud^ 
Parifi  J792,a  vol  ip-8^. ,  les  décbirantes^ 
image?  4e$  calamit^ç  qu  esiçuyèrept  Ifwifi,  et, 
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kes  côihpagnôns ,  toujours  à  ht  veille  d'être 
maaisacrés  par  des  hordes  errantes ,  sont 
adoucies  par  le  portrait  consolant  que  &it  le 
voyageur  du  grand  chef  des  Arabes ,  dont 
les  vertus  rappellent  celles  des  jprinces  qui 
ont  le  plus  honoré  rhumanitë.  Irwin  trouva 
aussi  dans  les  femmes  Arabes ,  cette  sensi- 
bilité profonde ,  cette  compassion  active  dont 
irarement  ce  sexe  se  dépouille  ôhézles  lia* 
fions  même  les  plus  barbares. 

LES    JÉSUITES. 

Il  y  a  beaucoup  de  géographie ,  de  topo^ 
graphie  ,  d'histoire  naturelle  ,  des  éloges 
communément  bien  faits  de  plusieurs  mis? 
sionnaires,  dans  les  Lettres  édifiantes  eteu" 
rieauses  ^  écrites  des  missions  étrangères ,  par 
qœkpes  missionnaires  de  la  coàipagnie  de 
Jédus  ;  c'est  ce  qui  fait  rechercher  ce  recueil. 
Pour  ce  qui  est  des  mart3nrs  dont  on  y  parle  ^, 
Aes  conversions  singulières  qu'on  y  détaille  ^ 
credat  judosus  Apella.^  non  ego.»  Tel  est  le 
jugement  que  porte  sur  cette  importante  col- 
lection dans  le  catdogue  manuscrit  desliyres 
de  sa  bibliothèque ,  le  pieux  et  savant  abbé 
GoujetLes  premiers  et  principaux  éditeurs* 
des  Lettres,  édifiantes ,  ont  été  les  Pères  Iq: 
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Gobien ,  du  Halde ,  Ingou ,  la  Neuville  et 
Patouilllet  :  leur  collection  forme  32  volumes; 
elle  étoit  devenue  très-rare  ;  une  nouvelle 
édition ,  commencée  en  1780  et  terminée 
en  1783,  Ta  sauvée  de  Toubli  dans  lequel 
elle  alloit  tomber.  L'avantage  que  cette  hout 
velle  édition  a  sur  la  précédente ,  c'est  Tordre 
que  l'on  a  répandu  dans  cette  collection  im- 
mense  :  une  lettre  de  la  Chine  ou  de  l'Inde 
étoit  suivie  immédiatement  par  une  autre 
datée  de  l'Amérique  ;  si  cet  arrangement 
paroissoit  favorable  à  la  variété  ,  il  n  étoit 
point  propre  à  satisfaire  les  lecteurs  ,  qui 
aiment  à  suivre  leurs  objets  et  à  classer ,  sans 
peine  ^  leurs  idées  et  leurs  coniioissances  : 
çeux*ci  applaudiront  à  Tordre  qu'on  a  suivi 
dans  la  nouvelle  édition;  elle  est  partagée 
en  4  parties ,  dont  la  première  renferme  les 
Mémoires  du  Levant  9  la  plus  ancienne .  des 
missions  françaises;  la  seconde ,  les  Lettres  de 
TAmérique  ;  la  troisième ,  celles  qui  ont  été 
écrites  de  l'Inde;  et  la  quatrième,  celles  da 
la  Chine,  du  Tonquin  et  de  la  Cochinchine  : 
chaque  partie  est  précédée  d'une  préface 
instructive.  Cette  nouvelle  édition ,  composée 
de  a6  volumes  ,  à  été^  rédigée  par  Tat^^^ 
Querbeuf  ;  Tabbé  Brptier  y  Téditeur  célèh 
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âef  àéite  et  de  Pline ,  a  bien  voulu  Taider 
de  ses  Itunièrès  et  de  ses  conseils,  et  il  ïtd 
doit  presque  toçteH  leh  ilotes  àjbûtées  à  k 
))artie  qui  contient  les  Mémbitês  du  Levàlil; 
elles  sont  courtes,  claires,  ètdestiliëes  k  réô^ 
tifier  ^elqtles  CTi^eurs  lôrs<|iié  lé^  itais^ioll''- 
liairèi^  qui  oût  écrit,  ont  rendu  compté 
d'objeb  qui letif  étôient  étrangers,  et  d'a]^ès 
des  rapports  tantôt  exagères ,  tantôt  infidèles; 
L'abbé  Quérbeuf  a  été  assez  prudetlt, 
qnoiqu'^x-jésnite,  pour  retrancher  plusieurs 
détails  de  pratiques  pieuseU ,  exposées  sou- 
vent longuement  et  d'une  manière  minUr 
tieuse,  et  une  multitude  de  miracles ,  qui  ne 
sont  pas  toi:^ours  bien  avérés:  il  a  ainsi  cou* 
firme  le  jugement  du  célèbre  ôoujet 

J  VÎI.  VOYAGES  EN  DIFFÉRER. 
TES  PARTIES  DE  L'EURÔPE. 

M.    RBlCtfAKD. 

Le  public  éclairé  de  tous  les  pays  ^  a  fait 
uii  accueil  distiiigué  à  Fotivrage  intitulé  , 
Guide  dès  Voyageurs  en  Europe ,  par  M. 
Reicbard ,  conseiller  de  giiârre  dé  S.  Â.  le 
duc  de  Saxe-Gotha,  cinc|Qième  éditiQ^  ori- 
ginale  en    trois  .  tomes ,  ccil^idérablement 
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augmentée ,  avec  un  atlas  portatif ,  un  iti- 
néraire de  TEorope ,  et  les  panoramas  des 
curiosités  de  treize  villes  principales ,  Vei* 
mar,  1807;  cette  édition  est  beaucoup  plus 
complète  que  la  quatrième ,  exécutée  à  Paris 
en  1807 ,  en  2  gros  vol.  in-8^«  avec  atlas.  Il 
est  bon  d'observer  que  pour  un  ouvrage  de 
cette  nature ,  la  dernière  édition  l'emporte 
toujours  sur  les  précédentes* 

BRUSSEL.        ^ 

Les  libraires  d'Avignon  ont  réimprimé,  en 
179 1 ,  la  Promenade  utile  et  récréative  de 
deux  Parisiens,  en  r35  journées ,  rédigée  par 
feu  M.  Brussel ,  'ancien  conseiUer-auditeur 
de  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  et 
publiée ,  pour  la  première  fois,  à  Paris,  sous 
le  voile  de  Tanonime ,  en  1768 , 2  vol.  in-12  : 
c'est  un  mélange  agréable  de  réflexions  pi-^ 
quantes,  d'observations  utiles,  d'anecdotes 
plaisantes  ,  et  de  remarques  très-judicieuses; 
on  y  trouve  aussi  des  descriptions  très-cir- 
constanciées  de  plusieurs  monumens  qui  dé- 
cprent  les  divers  Empires  de  l'Europe. 

.       DE    SILHOUETTE. 
On  peut  lire  le  J^oyage  de  France^  d'Es- 
pagm,    de  Portugal  et  d'Italie  ^  par   à 
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Silhonette ,  quatre  vol.  in-i2,  1770.  H  est 
fcon  d'ajouter  que  quiconque  veut  connoitre 
un  pays /doit  y  voyager  lui-même.  Tous  les 
voyageurs  ressemblent  plus  ou  moiqs  à  cet 
Allemand ,  qui ,  ayant  été  mal  reçu  dans  une 
auberge  de  Blôis ,  par  l'hôtesse ,  qui  étoit  un 
perftrop  blonde,  mit  sur  son  album:  N.  B. 
qu'on  a  des  auberges  détestables  à  Blois ,  ,et 
que  toutes  les  dames  y  sont  rousses  et  aca-^ 
riâtres.  Si  l'on  en  croit  Fabbé  de  Choisi, 
rien  de  plus*  riche  et  dé  plus  magniBque 
que  la  cour  de  Siam  :  lisez  les  Mémoires 
de  Forbin ,  vous  ne  trouverez  rien  de  plus 
mesquin. 

ROLLAND    DE    LÀ    PLATIÈRE; 

Les  Lettres  écrites  de  Sidsse ,  d'Italie  et 
et  de  Malte,  par  M***  (Rolland  delaPla^ 
tière)  à  mademoiselle  ***  (Phlippon,  si  célè- 
bre depuis  Sous  le  nom  de  madame  Rolland  ) , 
en  1776 ,  1777  ®*  1778  5  Amsterdam ,  1780, 
6  vol.  in- 12 ,  rappellent  de  déchirans  sou- 
venirs, \ 

Les  Voyages  de  Rolland  annoncent  un 
esprit  versé  dans  plusieurs  genres  de  oon- 
naissances ,  que  communément  ne  réunit  pas 
le  même  homme.  La  morosité  de  son  humeur 
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percé  qnelcfuefoû  dans  les  jngemens  qu'il  porte 
sur  les  hommes  et  sur  lès  choses  ;  quelquefois 
aussi  8e$  descriptions  manquent  d'exactitude  ; 
mais  il  traite  avec  profondear  tout  ce  qui 
eoucerue  les.  antîquité3 ,  et  $.vec  ^sse^s  d« 
disoérueinent  et  d^  goût  les  diifërentea  parn 
ties  dea  beauxrarts  :  ce  qui  distingue  sur- 
tout sa  B.elatio4^,  ce  sont  les  recherchea 
aux;qiaeUes  il  ce  Uyre  sur  lea  diverse^  hi'au* 
ohès  de  commeirçe  et  d*io4^trie  prppr^  4 
çhftg\i*  çpptrée  qu'il  pa^réc^irt^ 

Zes  Lettre^  itun  Voyageur  Angkiîs^  sur£n 
Fraxice  ^  Iq^  Suisse^  VAlUma^jie  et  V  Italie  y 
traduites  de  l'anglais  de  fçu  M.  Moore  ,  par 
M.  HemrLKiou,6çuèv^,  lyS^i  ,4  voi  m-S^,, 
oiitt  eu  un  grand  succès.  U^e  seconde  tra-t 
duction  des.  Jaittces  su^  la  France  ^  lu  Si4$se 
çt  V Allemagne  ^  publiée  à  Paris  Cja  i^Q&y 
^  vol.  in-8V.>  a  pour  auteur  ui^o  d^moiselle^ 
doni  le  uotu  a  44:îhappé  à  jp^es  reçherohes.r 

La  partie  très-abrégée  de  ce  Voyage  i  ou 
Vanteur  fait  des  o^ryatippa  9W  les  mœurs 
et  le  caractère  des.  ip^rançaid  ,  -  çonsidijérés^ 
uniq^e^lent  dans  Ijei  capitale  et  à  la.  cour  ,  est, 
très-Qwieuse;  Oïl  ft'y  çe^iarque  pqiisit  cçl    . 
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iintipathie  nationale  géBéralement  attribuée 
aux  Anglais  ;  Moqre  juge  impartialement  la 
pation  Française  :  il  ne  dissimule  pas  ses  dé* 
fauts^  mai$  il  exalte  4e  ]t>o«i9e  foi  et  avec 
Une  sorte  de  sattsfactioii  ses.  bonnes  qualités. 
Cette  même  impartialité  dirige  se^  jugen^ens 
sur  la  supériorité  de  la  haute  comédie  en 
France,  et  sur  celle  des  acteurs  qui  la  jouent. 
John  Mool!^,' enlevé  à  la  république  des 
lettres  ep  1802,  est  considéré  eomme  un 
auteur  classique  en  Angleterre:  le  style  de 
$es  Voyage$  est  911  modèle  de  &cilité  et  de 
clarté. , 

LE    COMTE    D'ALBQN. 

XjB  comte  d'AIbon  paroit  avoir  fisé  xm 
œil  observateur  sur  l'Europe  ,  c'est-à-dire , 
9ur  la  partie  la  plus  intéressante  du  glolsie. 
L'£ur9pe^  a  toujours  été  lé  centre  des  lois , 
de  la  sagease  et  des  arts;  avant  la  révolution , 
elle  étoit  plein?  de  mon^rchîea  et  de  repu- 
J^liqnes^»  habitée  par  des  nations  jpoUes  et 

*  industrieuses  ;  elle  offroit  donc  une  diversité 
agréa])le  ç^  des  leçonsjmportentes*  L'ouvrage 
de  M.  le  comte  dAIbon  est  rçn[ipU  de  vues 
saines,  d,'ohs6rvations solides  et  judicieuses; 

^l  e#t  iiptittd.^  ;  J)if€iMC^  ^^n^  l'AisiçirCs  i^ 
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goui^emementyles  usages  y  la  littérature  et  les 
arts  de  plusieurs  nations  de  PEurope (l'An* 
gletèrre,  la  Hollande,  la  Suisse,  l'Italie, 
l'Espagne  et  le  Portugal),  Paris,  178a,  4  vol. 
in- 12.  Le  premier  volume  de  cet  ouvrage 
avoit  parii  en  17*79  ^  ^^°^  ^®  format  in-8^. 

LE  CHEVALIER  DE  LA  TREMBLAYE. 

parmi  les  Voyageurs ,  les  uns  disent  seu- 
lement ce  qu'ils  ont  vu,  ce  qu'ils  ont  entendu , 
ce' que  tout  autre  à  leur  place  poilrroit  voir 
et  entendre  :  les  autres ,  exercés  k  penser , 
ou  doués  d'une  imagination  active  ,  réflé* 
chissent  sur  tous  Içs  objets  qui  les  fi^ppent , 
jugent ,  comparent ,  laissent  aller  leur  esprit 
et  leur  âme ,  et  parlent  en  même  temps  à 
l'âme  et  à  l'esprit  de  leurs  lecteurs. 

G'e^t  dans  cette  dernière  classe  qu'il  faut 
ranger  M.  de  la  Tremblaye  ,  di-dèvout  che- 
valier de  Malte  ,  enlevé  tout  récemment  à  la 
république  des  lettres ,  et  dont  on  a  l'ou- 
vrage qui  a  pour  titre  :  sur  quelques  Contrées 
de  l'Europe  y  ou  Lettres  du  chevalier  de  *** 
.  à  madame  la  conktesse  de  *** ,  Paris ,  1788 , 
%  parties  in-8^. 

Ce  Voyage  a  paru  toiis  un  titre  modesf  * 
mais  l'on  y  trotf^*4è8  observaticms  fines 
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de$  senfimens  nobles,  dçâ  idées  justes ,  un 
style  pur ,  une  prose  yraiment  française , 
ce  qui  n est  pas  aujourd'hui  très-commun; 
et  qui  plusiest,  de  fort  jolis  vers,  quelquefois 
même  de  très-beaux  vers, 

La  France  ,  lltalie  et  la  Suisse  sont  l'objet 
des  réflexions  de  l'ingénieuiE;  voyagei^r  :  tout 
sembloit  dit  sur  ces  pays  ;  en  lisant  ces  Let« 
très,  on  voit  que  tout  ne  Tëtoit  pas.  On  trouve 
le  même  talent  dans  des  Lettres  sur  l'His- 
toire de  France  et  d^ Angleterx^  >  lesquellçjç  , 
forment  le  second  volume  des  œuvres  pos* 
thiunes  de  H.  le  chevalier  de  la  Tremblaye , 
Paris,  1808,  2.  vol.  in- 12. 

WILLIAM    COXE. 

On  a  fait  un  accueil  distingué  au  Voyagé 
en  Pologne ,  'Russie ,  Suède  et  Danemarck , 
dans  les  années  1778  et  1779  >  P"  William 
Coxe ,  traduit  de  l'anglais  avec  des  notes ,  et 
augmenté:  d'un  Voyage  en  Norwège,  par 
*  Mallet ,  Genève ,  1786,  2  voL  in-4^. ,  ou  4 
vol.  in^S^.        . 

A  la  tête  de  son  Voyage  en  Danemarck , 
Coxe  avoit  placé  une  narration  très-détarUée. 
de  la  fameuse  diète  de  1660;  son  habile  tra- 
ducteur y  a  substitué  l'excellente   relation 
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qu'il  en  avoîf  Itri^méme  donnée  dans  son 
Histoire  de  Danemardk.  On  regrette  que  le 
Voyage  en  Norwège  ,  du  mêûie  tradadteor  ^ 
soit  si  court  :  c'est  le  seul  ouvtage  de  M* 
Mallet,  où  ses  amîs  puissent  lé  retrouver  àbn 
solument  tel  qu'ils  Vont  cotinu;  noti.plus 
le  savent  ou  le  littérateur  universel ,  mais 
l'homme  de  société ,  l'homme  essentiellement 
aimable  :  on  l'y  voit  saisissant  chaque  chose 
sous  le  côté  plaisant ,  donnant  du  piquant  à 
ce  qu'il  raconte  ^  assaisonnant  la^  gaieté  par 
la  bonhommie ,  et  voulant  être  oublié ,  même 
lorsqu'il  est  forcé  à  parler  de  lui*. 

M-    FORTIA    DE    PiLESf. 

LeVoyage  de  deux  Français  en  Allemagne^ 
Danemarek,  Suède  ^  Russie  et  Pologne^  &it) 
en  1790^  1791  et  1792,  Paris;  1796,5  voL 
în-8^,  renferme  une  description  très -dé* 
taillée  des  différentes  contrées  visitées  par 
les  voyageurs  :  le  rédacteur ,  M.  Fortia  de 
piles ,  n'a  point  recherché  des  omemens 
étrangers;  il  ne  raconte  pas  ses  propres 
aventures,  mais  il  fait  un  récit  6dèle  dc^  ce 
que  chaque  pays  lui  a  offert  de  plus  intéres-^ 
sant  ;  il  a  plus  travaillé  ^  comme  il  l'avoue  l—' 
même ,  pour  les  voyageurs  qui  voudrot 
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pcmr  les  leoteurs  de^caliiiifit;  Gqp^daj^tJ^ 
Bombre  ée  ces  deraîeprsest.le  plus  cansidé- 
xable ,  ejt  lUmne  saoTioit  discoiweiiir  qne  If 
sécheresse  de  sa  narrdtion  n  est  rachetée  -que 
par  rimportaiice  et  la  ninltiiudë  des  détails. 

George  yoRSTEit.^  '  ^ 

TJm  pusÂoii  ardente  ;de  s'instnure^  aioit 
attaché  r  Allemand  'Gecôrge  Fortttt ,  dans  sa 
première  jkmesse  ^  à  Cook ,  lors  du  sectad 
vtiyisga-  de  00  célèbie  navigateur  aatoor 
dn  monde  j  c'est  dans  la  matnrité  de  TA'ge:^ 
et  an  miheu  des  orages  de  la  vévolntion  fran- 
çaise, ^*il'a  rédigé  U  notiee  d*uni  Vojâge 
philosophique  et  pittoresque:  na"  les:  rives  dU 
Rhin^àLiége) dans  la Fklidre^le  Brabanf^  etc., 
seconde  édition,'  anjgmétttée  d'nn  Voyage  en 
Angleterre  et  en  Fi^alidé  ;  le  tont  liraduit  de 
Tallemand  avec  des  notes,  par  Charlaspon^ 
gens,  Paris , an  Vltl,  5* vol.  in-8**. 

Cn*  sentiment  exqnis^des  beautés  que  recè- 
lent les  pfùdnctions  des  beans-arts,  une 
GonnoisSance  approfondie  de  plusieurs  bran<^ 
cfates  dp  rhistoire  natmiBHe  ,  le  talent  d'obsw^ 
wr  i^t .  de  décrire ,  un  amonr  ardent  de  ^hi 
liberté  distingaoient  éminemment  G.  Forster , 
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Vb^^ili*  pôrf  ant  lè^  Énême  nom ,  le  même 
^«èW,  né  efa  Aif^èrre,  et  dont  nous 
fcVBii»  ak  Y&jràge  dabs  te  Ndrd  de  Tlndé* 

'    -Fit- AN  G  E.:  .   . 

PIG^NIQL  rj%E    LA    f?ORCE. 

..  Jiics  ipertmxnes  iqm  voudiKniat  coB«iôltre 
l'fiAfiidii  étàjt  dé  k  fc^HOe ,  poun*OBt  con- 
ImÀoc  dcifac  oatragesdiB  PigdBÎolde  la  Fwce, 
'BBEEten  soTBB^fgSéoaptemi  des  pageâ  du  i^omte 
^KTèvfeiîiËéç  siaroir  i  la  œ^uireUe  Peàeriptien 
4kIàFirJtoee,  tr<ftisîâiiie:édtt{on.,Faris^  1753, 
ftZ.roU  intf  a  y  et:ttiittfoc^tiQn.â;la  P^serip* 
Afa>n  dèilift  Fraude  :e(  rut:  drpit  p9Mic  ^  ce 
^Ofauwa,  Farîa>  Jt79a^  «niv5$il  iftrTA  v  ce 
idl^r4ui€i£(9vvjr^g^  i^îi^tfe.apixiixleiioçiilfiiit  de 
)è  iP^^nption  46;  la  £râii<^;  dim^  i^.  pre- 

Dans  le.  prfrtiifer/cmyWg^jf  Pi^fttfii  tr^ce 
Vhk^^Wr  naturelle'. jdt  .i^Utiqn^...^.  c^liu^^e 
piravine^  •  il  y  &  &it  totirer  ti;>]i;i.  aa  (pt'il  y  a 
4§.pài^i€^ieta:4$u»^1fl$  éta>t«  des  g^s^ralitës 
çjMidiesiitt^iidiLii^de^^ovuiees  ^di^n|^^dre»- 
âés  ftpnri'inrtnK^ioB  4sak  duc  de  Bourgogne  | 
eb:dir.LoiikXlY.    :. 
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cipauic  liepi:  de  la  FxaM^:  V4«t4F^fW'tt./'t 
sa  rép^Bcke  sur  les  ^rt^^ipi'il  9  ^^^t^f  r: 
£iit  re^ett^r  riBtarirafKtîofi^^  c^  ^TF?8?r:  .c 

ARTHUR    yOTJNG.^^^-^^ 

Le  public  a  fait  un  a4:;eii^il  fayorablç  an 
Voyage  ea  France  peadaiff  le3  ^nn^es.  17^7 , 
SQy&get  1790,  par  jM:4^  Yop^îg;?  tf#^t 
en  français  par  M.  Songes ,  avec  4?  .^9f f^ 
par  M.  de  Casanx  ,  Pajris,  179?,  3  rpif  ip^B** 
Ce  Voyage  est  précieux  surtout  par  les  o*b- 
servations  que  lé  cëtèbre  agroneme  a  faites 
sur  les  vices  4e  L^  ovipaïf^  en  Fijai^e.^^.et 
sur  les  améliorations  dpi^  fille  est  ^u^içqil^ç^ 
dans  tput  le  coursée  tiçfi  Voyage.,  iLd^cl^ll^ 
qp'en  général  le  sol  de  )a  Fnanc&.f  st  >i^ 
supérieur  à*  celui  de  r^gic4ei;i>?  i  ^^^^  iÇWi 
la  pemicien^e  méthode  ides  ]wjièii^^\^  p&ss^ 
trictiofl^  n^al;  entendue  das  .p^:a^-iëf  .ja^Mi^ 
çieUas^  le  âéJSmi  de  çlôtarp^^  4e  .p^.fl4ii7 
teUigence  d^  ^'us^ge  f|es  e^gri^Sj^^a  raife^ 
des  canaipc^  tie^ent  ï^gfici^iffp^pye^  |^^ 
dans  nn.  gFi|i4  éi^t  àLUif^^fi^if^.  ^^yj^y    ; .  -r 

I^  hoiis  esp^ts  5»^  .«^nti  jU  ÎD^esse  4^ 
ces  observations  9  et  ils  Gxai  ^  ççfi^fym^h 
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cfibrts^pour  rem'éficir  à  dès  défauts  31  pré- 
judiciables à  nos  intérêts.  Dans  la  séance 
piibfiqne  tenné  le' premier  mai  1808)  par  la 
Société  d'agriculture  du  département  de  la 
Seine  i  £1  a  été  fait  un  rapport  relatif  au  con- 
cours pour  VahoUtion  desjachèrçs ,  et  on 
y  a  lu  une  notice  des  Mémoires  relatif  au 
concours  pour  Pintroduction  de  nouçeoiux 
enff^ais  ;  on  saiè ,  d'ailleurs ,  quelle  multitude 
de  canaux  plus  ïmportans  les  uns  que  les 
autres  fait  ouvrir  ou  restaurer  le  génie  pré* 
voyant  de  Napoléon, 

M.    D  U  B  O  IS. 

Le' nouveau  Voyage  de  France ,  avec  24 
itinéraires  pour  les  différentes  parties  de 
FEmpire ,  1806 ,  i  vol.  in-12 ,  présente  un 
dtjtible  intérêt ,  en  ce  qu*il  peut  servir  de 
guide  au  voyageur ,  et  de  supplément  à  la 
géograpkîe  de  la  France,  pour  la  partie 
historîqtie  des  villes  surtout  :  il  est  destiné 
à  remplacer  le  Voyage  dé  France  par'Piga- 
niôl  de  la  Force  ^  aujonrdluî  suranné.  M. 
Bubois  à  ^étendu  le  plan  de  ce  dernier,  en 
y  ajoutant  les  productions  du  pays,  le  com- 
merce, les  eaux  minérales  et  autres  parties 
qu'il  avoit  négKgéesi 
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^  ^IGÀNIOL  DE   LA   FORCE. 

.  Il  s'est .  opérë  de  Si  grands  changemens 
dans  Paris  dépuis  20- ans,  que  pour  se  faire 
une.  )iisté  idëe  de  cette  capitale ,  on  doit  lire 
avec  attention  les  anciennes  et  nouvelles 
Descriptions. qui  en  ont  éié  -publiées.  Piga- 
niol  de  la  Force  sera  un  bon  guide  pour  les 
temps  qui  ont  précédé  la  révolution  de  178g. 
n  &ut  choisir  l'édition  de  la  Description  de 
Paris  ,  donnée  par  Tabbé  Pérau  en  1765, 
10  vol.in-ia, 

D'ARGENVILLE. 

Ze  P^çyage  pUtoresifue  de  Paris  ^  est  unç 
description  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau 
dans  cette*  grande  ville ,  en  peinture ,  sculp- 
ture et  architecture ,  par  d'ArgenviUe ,  vo- 
lume in-i2  ^1  avec  des  gravi]^es.  Les  fréquen. 
tes  éditions,  que  Ton  a  faites  de  ce  Voyagé', 
en  prouvent  assez.  Futilité  :  eesit  un  guide 
fidèle  et  commode  pour  tous  ceux  qui  veu- 
lent promener  leurs  regards  sur  les  diflPéréns 
moareeaux  de  peinture,  de  sculpture  et  d  ar- 
chitecture que  renferme 'la   capitale.  Les 
planches  de    ce  livre  sont  au  nombre  de 
buit,  dont  cinq  présentent  des  monumens 
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qiii n'^ivoient  point  encore  été  gravés;  celle 
qui  donne  le  point  dé  vue  de  la  ci-devant  Place 
de  Louis  XV ,  offce  de  jolis  détails ,  et  qui' ont 
été  rendus  d  une  manière  pittoresque  par 
J.-B.  Tilliard ,  ^'après  le  dessin  dé  M.  Môreau 
^  le  jeune.    .  .. 

m:   VlLLÏÏl'îÉiS, 

Pour  connpître  )es  diiangemens  qui  se 
sont  opérés  dans  Paris  depuis  la  jhé volution , 
il  est  Qssepti^l'  lde  ^e  procura  des  ou^vrages 
où  ces  changemens  sont  indiqué^  avec  quel- 
qu'exactitude  ;  on  peut  mettre  au  nombre 
de  ces  productions,  le  Manuel  du  Voyageur 
à  Paris  ,  ou  t^arts  àacicii  et  moderne  ,  par 
M.  P,  ViUiers ,  po^velle  édition,  Paris,  1806, 
in- 18.  J'invite  cet  a;uteur  à  corriger  à  ravanir 
503  épreuives  avec  ^us  de  soin,  et  à  ne  plus 
décrire,  la  bibliotl^èqiie  deia  ville  de  Paris, 
telle  qu'elle  étoit  avant  la  revolntion.  Cette 
bibliothèque  %  été  trwsportée  à  Tlnstitsùt ,  et 
remplacées. par  jde  i^oii^  livres  choisis  dans 
les  dépôts.  Jiittérftires  rtatumanx.  .  i 

M.  Villiers  e^t  encore  auteur  d'un  Maamel 
4u  Voy^-eoar  aux  euYisxmà  de  Paris,  a. ^éL 
in^i'S*      -      L'.i    h     -  •      ''  .'  •-' 
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ML    PHlLIPPON-LA-MAl)Ei;AtNE. 

Il  seroit  à  dé&irer  que  les  onvraged  deâ^ 
tinés  à  passer  dans  beaucoup  de  mains , 
âtssent  rédigés  par  des  homines.  de  lettres 
dignes  de  ce  nom;  c'est  Tavântage  qu'a  en 
le  petit  Yolame.intitulé ,  Manudoti  \Nûupeau 
Guide  du  PromoneUr  auxTukKicSy  par  M; 
Plulippon-la-Madeiaine ,  Paris,  r&ofi,  in^ift 
La  description  des  che&*â'G»tt¥]>eft  dont  ipe 
jardin  est  eoiriehi ,  se  trouve  asaéb  géâerâii- 
i^iaent  accompagnée  de  détiâls'  oti  d  anec* 
jMes  JUttéraires^.qui  fontiuite  agréable  im^ 
pr^ssion^siurJesprit  des  leotours.    . 

Nous  avons  des  Voyagea  estimés  dans 
les  plus  anciennes  provinces  de  la  France , 
et  dans;^  plusieurs  de  ses  nouveaux  départe- 
mens  :^o;i  4^sti9gue  parpii  ces  productions,  le' 
Voyage  eîi  Provence  ,  par  1  abbé  Fapon , 
itooVelb  éditk»^  Paris,  1785?^  la'voi  in-ia  ; 
Jc^iVioyage  ai  Barrège  et  à&Bs  tes  Hautes-Py- 
séftëes,  pai^  Dusatrix,  Pads^  1796 ,  ^  vol. 
hk^.*y  le  Voyage  physique  dans,  les  .Pyré^ 
aées^par  Pasomot,  Paris,  «795^^  in^^;  le 
?tf  oyage  dans  le  Finistère ,  par  Cambri ,  Pa* 
ris  5  1:802;  V -3  vol.  in-8?.;  le  T^^yage  d'Aur 
^vergue,  p^r. le  Grand  d'Aùssjs,  nouvelle 
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édition ,  Bwk ,  l^gS ,  5  yol.\  tn-^S**.  ;  le  Vojj^e 
agronomique  en  Auvergne ,  par  M«  l'abbë 
de  Pradt  5  aujourd'hui  évéque  de  Pôitiel^s , 
Paris,  i8c^ ,  in*8%  ;  1q  Vojrage  dons  le  Jura , 
par  Lequinioj  Baris,  ï8oi ,  2  voL  in-8^.;  le 
Voyage  dam  le  Midi  de  la  France,  pat  M* 
Mtllin,  Paris,  1807  et  1808,  3  vol.  in^8^, 
tvec  deux  atlas  in*4^«  ;  Tautenr  a  promis  tm 
^[oatrième  vohime;  le  Voyage  dans  les  dé- 
partemens  nonvellement  réunis,  par  Gamns, 
Paris,  i8o3,  SL  vol.  in-i8  ;  l'Itinéraire  de 
Genève,  Lausanne  et  Chamouni^  parM.  Boar* 
ri*^  175Î  ,  in-i2  ;  le  Voyage  à  Chambéry , 
par  M.  Campenon,  troisième  édition,  1798} 
in^i8,  etô^,  etc. 

H  Ô  L  L  A  N  b  E. 
PILAtI    DE    TASSULO. 

On  attritme  assez  généralesneht  à  cet  écrî*' 
vain làboriemc ,  les  Lettres ^sox'^. la  Hollande , 
écrites  en  1777, 1778  ®*  ^779  >  ^  Haye  ,  1780, 
J2  vol.  in-12;  elles  sont  regardées  comm^lâ 
relation  la  plps  complète  que;  nous*  ayons 
jusqu'à  présent  sur  la  Hollande.*  Pour  toute 
préface  ,  Pilati amis  à  la^tê^  da.son  ouvraffs 
une  lettre  de  Descartes  à  JBalzM  :  ce    pd 
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idsop^e.  y;  &it  ji'éloge.de  l'activilié  das  Jbabi* 
.tass  de  ia  Hollande,  .de  la  liberté  dont.xm 
jr  jouit.,  et  ce  quL^st  beaaeoup  plus  f eœar* 
.qoable ,  de  rla  tempécatore  même  jdu  {j^Q^f  ; 
fl  la  pf  éfâreît ,  dit-il  ^  à  ce  beau  eieH  ^e  ^'l^jal^e 
:9i  Y^nte  )  ifèt  ia  peste  se  mêle  arpe  l'^k  .^'pm 
y  jreipire ,  où  la  chaleur  du  jow  ^t  Imupt- 
'portafile^  pk  les  fra^h^ewa  dm  sqîk  )$(h)^ 
f0artellw,*0ii  roflibfts  dtis  imits  pppi«iei»de 
le.y-ol  et  Jai.piettrtiiBfe,.-|  ..    ..^  .  ;  .,n.  gv-cr 

^  ESPAGNE  Er  Pf^HTÙOAt. 


i  to 


L'Espagne  DDusioniclieat  pp^  j^el^K^fiOr 
no|ssiçms  qu'iiuparfaiteiâeiit  il  y^a  treikt^  99^ 

Le  peuple  qui  habite  ce  pays  mép^te,  ^ 
beaucoup  d'égards  ^  d'0trç  connu  et  estimé  : 
nous  ne  devons'  pas  oubÛer  le  rôle  brillant 
qdll:  a  )0fië  eh  ËuMpe;  ses' d^^i^t^s  nous 
ont  oaTenÉ  la  route  dti>  IQMI^eaa  AIdnde  ;  9e% 
poetas  sdririrent  de  guidé»  aux  nôtre»  ;'  il  ex** 
celle  àepms:  quarant^atti^  dâsis  Vïn^iiÉtttie  ; 
aes  ftfaricpiw  de  dupa  ^  et  de  aoi^iès  appro^ 
chent  de  la  perfi^cticMdi^,  ^  ^iil>^  progrès  dè^ 
Tieodroient  même  aiarniaiis^  poiir  libus  ,  ^i 
lecocaetère  du  Françaâ»]^  etle-sentiffleât^ 
sa  pr<^e  valeur ,  ne  Tâbvbii^it  au*-dés6us 
de  la  jalousie. 

ToMfi    IV.  42 
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Ce  pays  est  cW  aux  lettires  fet  a  la  pîiî- 
lo^ophie.  Cordbue  futl^'bërcëàii  de  Sënèqnô 
et  de  Lôcëin  ;  rAridaloisîe  eA  Ôelte  ariclenûè 
Béfâ^  5  ^ê  FéBélèn  chanta  dans  son  Ubl- 
mortel  poëtate:  Les  ebvirons  de  Lérîdaet  la 
GatttldgHe  èûtièfe  offrent ,  à  chaque  pas ,  les 
tracëfe  de  cjette  guerre  fameuse ,  où  César 
défit  lê§  lieutenâis  de  Pompée ,  et  qui  lui 
asib^S  Tempiré^  *tl  nùNonde  :  enfin  ^  quel 
pays  sur  la  terre  po«â*oit  renàre  ses  habî- 
tanf  ;pkis  hfîureiiî-^  sîj  au  lieu  de  «eeonder 
la  nature,  qui  a  tout  fait  pour  eux,  ils  ne 
»èft2>léiént  prendfe  â  tache  de  là  contrarier 
sans  <»8se  par  leurs  barbares  et  ridicules  in^ 
tilations?  '     '"       / 

■        S  W  I  iî  B  TJ  R  NÉ. 

Le  Voyaçip  ^i  Henri  Swinburne  en;Ea« 
pagnè  yen/  lyyô'  «t'  1776  ,  traduit  da  l'an- 
glais par  )ie  L#k§i?de^  Paris,  I>j^t,  1778 ^ 
graA4  in-8^f  5  .^*t  W  J»^ul  ,OT  foa  trouve  des^ 
détails  étendus  $ur  la  .Catalo^joe^  celle  de 
toutes  les  provincjBS  d'Espagne  oh  le  com- 
merce a  le  plus  d'activité.  AncuA  voyageur 
a*a  décrit ,  .d'w»  manière  aufiisi  attadbmite, 
la  province  de  Grenade.  On  assure  que  c'est 
de  Grenade  que  les  premiers  plants  de  icannei 
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à  sucre  furent  j)ortés  aux  Indes  OrieAtales; 
çt  I^.  peu  de  Àucre  qui  se  fait  encore,  dans 
cet  ancien  royaume ,  égale ,  pour  le  grain 
et  pour  la.  jçialité  ,  le  sucre  des  îles  A»- 
tilles* 

L'article  des  mceurs  et  de  la  vie  civile 
n'est  pas  même.e£Eleuré  dans  ce  Voyage  ;  ce 
.gui  prouve  un  bien  grand  mépris  de  la  part 
de  lauteur  pour  la  nation  cpCil  a  visitée >  ou 
une  extrême  négligenceé 

P  E  Y  R  ON.  ^' 

te  nouveau  Voyage  e»  Espagne ,  par  Peyi 
ron ,  Paris,  1782,  2  vol.  in-8^. ,  annonce 
un  hommo  fort  instruit  dans:  la  partie  des 
antiquités.,  un  observateur  éclairé  ,  un  écri^ 
vain  trèsrimpartial  ;  il  présente  dès  détails 
curieux  sur  Çarthagène  dans  la  province  de 
Murcie,  et  sur  Gnença.  dans  la  Nouvelle  Cas- 
tUle  ;  OQ  sont  les  deus;  seules  villes,  impor* 
tantes  dont  ni  Swinbnxne ,  ni  M*,  fiou^goivig , 
n  aient  pas  parlé. 

M.     BQITRGOING.  * 

M.  Bourgoing ,  cl-deVant*  ministre  plénî- 
potentiftire  à,  la  cour  de,  Ma^îd,  jg^èîa^  dès 
178g,  sous  le  voile  d£i.ranQnune,j  w  tiou^ 
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veau  Voyage  en  Espagne ,  Paris ,  3  vol.  in  8°. 
Une  seconde  édition  de  cet  ouvrage ,  corri- 
gée el  très-angmentée  ,  parut ,  en  1797  ,  sous 
le  titre  de  Tableau  de  l'Espagne  moderne^ 
Une  troisième  édition  a  été  donnée  en  i8o3  : 
la  quatrième,  publiée  en  1807,  contient  quel- 
ques corrections  et  des  augmentations  qm 
eondtiisenjt  le  tableau  de  l'Espagne  jusqu'à 
Tannée  1^06  :  oïi  Jjr  ti  joint ,  pour  la  com- 
modité des  voyageurs  5  Je  livre  ée^  poste» 
d'Espagne;  et  oi]^ , a, enrichi  l'atlas  de  gra- 
vures qui  retracent  les  monumens  arabes  de 
Greliade  *?t  âè  Cdr3oue ,  et  d'une  carte  des 
i^dttte^  d'Empeigne. -^     "^  '  ' 

De  touk  les  ouvrages  qiri  ont  paru  sûr 
l'E^pagtic ,  le  Voyagé  de  M.  Bourgoing  est 
le'  phrè  sàti^àisaht*:  d'intëressans  morceaux 
ttir  les  laines  d'Espagne ,  sûr  te  commerce 
de  Èàâi^' et  Bartïèfone^  «ûr  les  colonies  es- 
pagnoles j  sur  les  ressources  qu'ofifre  ce 
t^èyciûîué  V  *dénotfent  laiiè  mute  oiservation, 
un  jugement  sain  ,  un  esprit  juste  ,  et  dé  pro- 
fondes (^njcro^sftpoc^  jf  n^jdifjjoiiiatie, 

M.  #î4fc4ei^ ,  •èâûs tiii  '^oya^'en  Espagne 
pendant  l^  aniéies*  1797  et  i^gB/ traduit  de 
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Falleinand  par  feu  C.  -  F.  Cramer,  Paris, 
1800 ,,  2  vol.  in-8^,  aie  s'est  pad  proposé  de 
donner  un  tableau  complet  de  FEspagne  ;  il 
a  voulu  seulement  recueillir  qadq&es  détails 
échappés  aux  préeédens  voyageurs,  relati*» 
vemienf  surtout  à  Tétat  de  la  littérature  et 
de  la  librairie  en  Espagne  ^  et  à  ia  manière' 
dy  voyager  avec  fruit  ;  il  a  très-hcareuse- 
ment  atteint  ce  double  but ,  soit  par  la  notice 
exacte  qu'il  présente  des  différentes  sociétés' 
littéraires  qui  se  6ont  formées  en  Espagne ,  et' 
dea  bons  oairrages  en  tout  genre  qtii  y  ont 
été  fMibliés  depuis  quelques  années ,  soit  par 
l66  âLvis  détaillés  qu'il  donne  sur  Icsprécau- 
tioQis  que  le  voyageur  doit  prendre  dans  les 
rontes  et  les  ménagemens  qnïl  doit  garder 
daas  se»  séjours ,  à  Tégard  dçs  opinions  reli- 
gieuses et  des  préjugés  nâtiouftox. 

M;  Cramer  a  traduit  du  même  auteur,  vme 
Description  de  Valence  ,011  Tableau  de  cette 
province,  de  ses  piioéuotiam,  de  ses babd- 
tans,  etc. ,  Paris,  1004  ,  ia-8^: 

Une  Description  de  Madrid,  composée  par 
le  même  M.  Fischer ,  mériteroit  «ussi  d'être^ 
traduite  en  français.  '  ' 
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A  N  O  NI  M  E. 

Si  rons'attachoit  rigoureusement  à  Tidée 
qiie  l'auteur  anonime  du  Tableau  de  Lisbonne 
en  1796 ,  Paria ,  1797 ,  in-8^,  donne  du  Por- 
tugal, il  faudroit  regarder  le  gouvernement 
de  ce  royaume  comme  le  plus  feiUe ,  son  mi* 
nistère comme  le  plus  despotique,  son  admi- 
nistration comme  la  plus  corrompue,  son  peu- 
ple comme  le  plus  avili ,  sa  capitole  comme  le 
plus  détestable  s^our  de  l'Europe.  Il  y  a 
sans  doute  de  U'exagëration  dans  ce  tableau; 
mais  les  relations  des  voyageurs  prouvent 
que  ces  assertions  de  Tanonime  ne  sont^pas 
toutes  destituées  de  fondeme«t.  Vers  i8oa , 
un  émigré  Français ,  aii  service  du  Portugal , 
a  fait  adopter. à  Lisbcmne  un  •système,  de 
police ,  jqui  a  produit  un  changement  cam* 
plet  dans  cette  capitale. 

)lie  Tableau  de  Lisbonne  est  siuivi  deLettres 
écrites  sur  Tétat  ancien  et  actuel  du  royaume^ 
de  Portugal)  traduites  d6  l'anglais  en  1760, 
par  M.  Jansen  :  la  première  édition  de  .  ce& 
Lettres  avoit  eu  beaucoup  de:  saccèa. . 

U  existe  des  exemplaires  du  Tableau  d^ 
Lisbonne ,  qui  portent  le  titre  de  Voya^ 
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en  Portugal ,  partiGoIièrement  à  Li&bonne  ^ 
Paris,  Dëterville,  1798,  in^^ 

tfORMARTIN.    . 

On  sait  anjourd'liai  que  ce  chef,  des  roya^ 
Jistes  dans  la  Vendée ,  est  le  véritable  auteur 
du  Voyage  da  ci*devant  duc  du  Châtelet  en 
Portugal  (en  1777),  revu  et  augpienté  dç 
notes  par  M.  Bourgoing ,  Paris ,  1798 ,  z  voL 

A  l'époque  où  l'on  suppose  que  ce  voyage 
a  eu  lieu ,  le  duc  du  Châtelet  étoit  en  Franco^ 
soit  à  Paris ,  soit  dans  une  terre  qu'il  habir 
toit  dans  la  ci-devant  province  de  Cham- 

lies  notes  dont  M.  Bourgoing  a  enrichi  cç 
Voyage ,  en  font  une  des  meilleures  relations 
qui  ait  paru  sur  le  Portugal  ;  ison  auteur  ne  s'y 
est  occupé  ni  des  monumens  ,  ni  des  édifices 
publics  9  mais  il  procure  des  notions  exactes 
et  très*curîeuses  sur  la  géographie  et  l'état 
f^ysiqûe  du  Portugal ,  sur  sa  constitution , 
Jie8  lois ,  ses  tribunaux ,  la  religion ,  son  ad* 
^nHiistration^  etc.;  enfin,  sur  les  progrès  que 
lesL  Portugais  ont  faits  dans  tes  sciences  et 
4diis  les  divers'  genres  de  littérature* 
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M.     L  I  N  C'K/ 

.        .  '    ..     •    c/     '       '-     .      •    • 

Le  Voy^^  9A  Portugal,  dppu^s  1797  jus- 
.  qu'en  1 799 ,  traduit  de  Fallemand  de  M.  Linck , 
faxis ,  i8ô3  cft  î8ô5  ,  3  vol.  în-r8^. ,  est  1  ou- 
vrage le  pfhis  complet  qôe  <Doas  a^cn»  sur 
ïéutes  les  parties  du  Portugal,'  quaiit  k  son 
état  pfcysîque.  On  Kt  avec  âufiàbi:  d'intérêt 
Tjue  de  frtné,  l'Essai  politique  sur-fe  (rommerce 
du^Portugal  et  sur  celui  de  ses  colonies.  Cet 
otfvrage ,  qui  termine  le  second  volumç  du 
Voyage ,  à  pour  auteur  M.  Contbur  ,  évêque 
de  Femanbuc  ;  le  troisième  rolmnê  a  été 
ïédîgé  |)al:  M.  Linck,  d"après  tés  observa- 
tions de  M.  le  comte  de  HoSmansegg,  soà 
îHirstre  compagnon  de  voyage^  r'fl  y  a  joint 
ttJs  propres  observations/'     '       ' 

.  I  T  A  L:JEi:.':  • 

L'  A  B  È  É    R  I  C  H  A  R  D. 

'         '        •  • 

Za  Dtscripiion  hUioriqtBe  et  critique  d^ 
ritaUc  ,  cwi  iiottveaux  Mémoires  sur  l'état 
actuel  de  flon  gDuvemeaiejity  deS'  sciences , 
des  urts ,  du  commence  ,.d£i  la  popvdmtidn.  et 
de  rhiatoire  ittaturellfi  ^..pv  M.  Tabbé'  Ri- 
chard, en  six  volumes  in-12,  1766,  est     i 

Kv    \ 
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iP^é  infinknent  cmieiix  y  reïapli  de^  goût, 
d'éruditidii)'  de*  sagacité  y  4ei  prltique»  il-H 
été  réimprkné  eh  f  768 ,  l^vee  de  noarémkf, 
sbins  et  des  anginelitalioiisf  jGOiiftîdjérab]e& 
^  ïî  E    Ë  À     LAN  DÉ.  î 

^  M.  de  la  Lande  a  publié,  la  iiiême  année!,  son 
Voyage  d'ttqîie  ^  en  8  vol.  în-ia,  avec  dés 
c^te»  ei  des  plans.  Ce  Livre  retrace  a"  peu 
près  les  mênies  objets  que  celui  de  M.  labb^ 
Richard-;  jpais  il  est  plus  utile  aux  amatèuri 
des  arts  çt  aux  artistes,  par  1  examen  critique 
gue  Taute^^  fait  des  chefs:;d'œuyrè  de  peinture'^ 
de;iculptiltç,gtd>rchitecti^e  ré{^ândus\cn  Ita- 
lie. M.  de  la.  Lande  en  a  donné,  une  édition 
tfès-augmeôtée  en  1786,  9^vol.  in- 12  avec 
^las  inr4?^,Ge  yojage  est  le  plus  compïet  et 
le  plus  satisfaisant  9  sous  bien  des  rappôirts^ 
q^  ait  pai^u.OTi^  lltalie.  Sans  jamais  fati- 
guer le  lecteur  par  des  détails  ennuyeux, 
des  circonstances  frivoles  ,  M.  de  la  Lande  ^ 
dit  Baretti ,  n'omet  rien  de  ce  qui  péùf  f  ins-^ 
truire  ou  piquer  sa*"  ^ùlriositiiL 

Lf  ABB  É    COTE  H.  ,    ^ 
'  Le  nom  de  ceA  àutefir  ;  iiis  à  là  tête  d'un 
ouvrage  en  deux'Volumesin^iz^  qui  ont  piurft 
en  1775  i  sous  le  titre  de  Vofogc  d^Iti^ 
Tome    IV.  43 
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cité  tout  ce  qui  lui  paroît  digne  d'être  connu 
des  hommea  éclairés,  et  de  leur, plaire, 

'  D  U  C  L  O  S, 

ipans  un  voyage  en  Italie.,  entrepris  le  16 
.jnars  1766,  par  DucW,  historiographe  de 
France  ,  on  retrouve .  cet  amour  de  la  li- 
berté ,  cette  franchise  austère  que  la  consi- 
dération  de  ^pn  repos  l'ohligeoit  quelquefois 
de  réprimer^  mais  qui  ^  le  plus  souvent ,  s  é- 
çhappoientpar  saillies,  et  qui  semblent  avoir 
repris  tout  leur  ressort  dans  ses  Réflexions 
sur  l'Italie*  Il  ne  paroit  pas  que  les  monu- 
mens  jde  rancienne  et  de  la  nouvelle  Rome 
aient  produit ,  chez  Duclos ,  ces  émotions 
vives  qu'ils  excitent  chez  les  voyageurs  d  un 
mérite  même  ordinaire  :  c'est  qu'en  lui  don- 
nant cette  délicatesse  de  tact  avec  laquelle 
il  observçit  Thonime ,  et  pénétroit  si  avant 
dans  son  intérieur  ,*  il  étoit  peut-qtre  privé 
du  degré  de  «etisibilité  nécessaire  pour  être 
profondément  affecté  des  touchantes  beautés 
de  la  nature ,  et  des  imposantes  productions 
dés  arts.  . 

.  Le  Voyage  deBuclos  n*a  ét^  imprimé  qu  en 
1791 ,.  în-8*^.  ;  Mr^D^sessarts  en  f;dQpné  un** 
nouvelle  édition  çn  ^797.  pu  ^  wiiiehi  le 
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dition  des  Œuvres  complète%pde  Daclos  ^  eu 
lo  V9I.  in-8^. ,  de  oii;çe  lettres  qu  U  é€ri-> 
vit  d  Italie  jj  et  qui  ji'étoient  point  connue» 
du  premier,  éditeur  :  elles,  renfermerai  qttel-^ 
ques  traits  curieux. 

D  U  P  A  T  Y. 

Le  célèbre  Dupaty,  magistrat  distingué 
par  sa  fermeté  dans  les  orages  jpoliliques, 
par  le  courage  péut-êfre  plus  gi-and  cACore 
qu'il  développa  dans  la  défense  de  trois  ac- 
cusés înnocéns ,  et ,  grâces  à  son  zèle  infati- 
gable y  arrachés  au  supplice ,  a  écjit ,  en 
1785  5  des  Lettres  sur  l'Italie  ,  dans  lesquelles 
il  développe  une  sehsîbilifé  portée  jusqu  à 
l'enthousiasme  :  l'admiration  dont  il  fujt  saisi 
à  la  vue  des  chefs-d'œuvres  de  l'art .  sï  nom- 
breux  ^ïorè  en  Italie ,  se  déctàre  quelquefois 
par  des  expressions  emphatiques  ;  il  y  met 
quelquefois  5UfiSB^de  i'aÇpotçtiw  ^t  <Je  la  te- 
cherche.  .    i  »       \ 

Ces  Lettres  ont  été  souvent  réimprimées  ; 
la  première  édition  est  de  1788,  2  parties 
in-8^.;  la  plus  belle  est  celle  de  Paris,  Cra- 
pelet^  ï8oo,  5  vol.  in-i8. 

L'ABBE    BARTHRJUEMY.     : 
^  De.la^  hafidîésse^sanslioeiibe,  le  pltts^iéa-^ 
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reux  choix  dans  les- observations ,  une  gaieté 
douce  au  milieu  dès  occupations  les  plus  sé- 
rieuses ,  une  émulation  qui  ne  dégénère  ja- 
mais en  rivalité,  l'app^réciâtion  la  plus  mo- 
deste de  ses  propres  connoissances  ,  c'est  en 
'  général  ce  qui  caractérise  le  Voyage  en  Ita- 
lie de  Tabbé  Barthélémy ,  rédigé  en  forme 
de  lettres  ,  adressées  au  comte  de  Caylus , 
et  publié  par  M.  Serîey es ,  Paris ,  1 802 ,  in-S*"*  : 
ces  lettres  sont  écrites  d'un  style  animé  et 
avec  tout  répanchement  dune  belle  âme. 

En  crayonnant  les  débris  imposans  de  l'an- 
cienne Rome ,  pendant  les  années  lySS,  lySG 
et  1757,  l'auteur  du  Voyage  dAnacharsis 
préparoit  déjà  les  premiers  traits  de  ce  magni- 
fique tableau  de  rancienn:e  Grèce  ,  dont  l'or- 
dpjxuempe  est  si  vaste  y  le  dessin  si  pur  et 
si  correct,  le  coloris  si  flatteur. 

SWÏNBURNÉ  ET  M.  DE  NON. 

Le  Voyage  de  Swînburne  dans  les  t)eux 
Sicîles,en  1778,  7^, et  80,  traduit  de  l'an- 
glais par  Laborde^  suivi  du  Vojrage  de 
M.  Dénon  en  Sicile  et  à  Malte ,  Paris ,  1785 , 
5  vol.  in-8''.,  est  très-recommandable  pour 
la  pas-tié  des  antiquités;  mais  la4bcturè  en 
efit  jpénible  par -la  multitude  de  ttoties  qu'on 
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y  a  jetéespà  J'écart.  Ce.,jVayfge  a^rpit  pr^ 
«enté  biça  p.^^  d  intérêt  ^  .€j^,  l'attentioa,  au- 
roit  ëtë  moins  partage  j  $ji  çef  nOtes^ayqîent 
été  fbndnes  dans  le  texte. 

M.  Denbir,  likbile  drtîste'^et'  hisitime  de 
lettres'éelaîfé  ,  ayoif  aeèbsapagné  Swiitbnine 
âans  ses  éitcnrsiônsà  JSkpIéseÉ  iuix  'ébv&tOBsq 
il  >  raccompagna  de  même  dans>  na  sodond 
voyagé  en*  Sîoi}e;  il  rédigea,  en  fi^rmecd* 
journal^  ies  ^hàezYM&owkqKi^ii  £t  pendant  eeê 
de^x  ivoyagfif  :  elle»  ooisIpdseBt  ufaeépantié 
du  qqafarième  volume  ifiÉiJ«>9nQifié.  dit  ciii^ 
quîèmé.  lue  travail  de'Mj  Dtoçn  formé  axisii 
un  vo^iixBe'qui  se  vend  siépac^ent. 

LE    COMTE    l^E    BORCH. 

La  description  de  Malte  y  par  le  comte  de 
Boroh ,  dans  sei  Lettres  sur  la  Sicile  et  sur  . 
Malte,  Xi^ 9  .^78^^  ^  vol.  in-8?.  avjec  de* 
planches  inr4''. ,  est  beaucoup  plus.  45atisfai- 
soJi^^  qifg  celle  de  Brjdqne.,  particuli(ère-< 
ipç^tf|q,aJal(aip:  mœurs  e^tàus;  usajge^  de  l'Il^^ 

JiiesXiOti^es  de  Borch  forment  d'ailleurs  uja 
supplément  utile  h  celJLçs  djs  Çr^dQUe^  éupt^^^ 
en.  ce  qui  concerne  lauature  des  layes.^  Quel- 
qoes  omissions  et  quelques  erreurs  de  Bry- 
doue  ,4oi^n,çut  çcçasion  au^npuveauVoya^euç 
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de^riiîiBïiter  les  îtiémes  objets  *sdiii5  un  point 
de  yùe  diffdreDt;  c'est  une  faouvéltô^otirce 
âfe  lumières  pour  fe  lecteur.      "     ''       ' 

M.   L'ABisË    GAUDIN.       . 

'..iLajprînc^alepairtîe  dû  Voyagé  en  Corse, 
par  .M.  fiauditt^  .Paruf-,  .1787  >•  in^S^'i^  roule 
fur  4a  campagne  de  M.  dé  Roclmmbeau,.en 
i^8o;'0)i  y  trouva,  aussi  Quelques /détails  assez 
«nsrietm  sur  les  'productions^  du'  pays ,  !sar  les 
niteui^  de  ses  habitans,  sur  les  diffërentets 
boranclies  du  coitiiàerce  qui  a  y  iah^;  .mais 
ily  a  beauooup'dë:  déclamations  dadisles  nar« 
rations  / et . d'emphase  dans  lestdaaexiptîons* 

-    ^      S'U  Ï-S  S  Eî"*   -•"• 

X'Vstimàble  traducteur  èfu  ^Sècfâte  Rus- 
tiqué  V  lyi.  Frey  des  ïiàridres  \  ;àvoit  enrichi 
la  littérature  fraiiçaîsé',  en  i7^5\  de  la  tra- 
duction de  rinsfrûction  pour  tni^Voroi^eur  ^î 
se  proposé  '  de  parcourir  la  Stiffk^e'pptiblîée 
en  allemand  par  S.-(^.  ËBet  Cet^lid^âg^  avoit 
obtenu  un  succès  mérité  :  raiitèur  ^  *fit  deS 
augmentations  considérables ,  et  tf  a^  '^é  tra- 
duit une  seconde  fois  en  français  ^'sôtisle  tîtrô 
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|ioiiVe«u  que  Fauteur  lui  avoit  donné  :  c'est 
celui:  de  Manuel  du  Vcyageur  en  Suisse ^  Zu- 
rich, i8o5,  4  yoL  iu«8^.  ;iiidëpendaninient 
des  .  détails  -  ti>{^ograpfaiques  et  statistiques 
qu'on  .trouvé  dfti£S  cet  ouvrage  sur  chaque 
partie  de  la ^ Susses  Vautetor  la  enrichi  de 
la  notice  des  divers  Voyages  et  des  divers- 
aes  -Descr^tions  qui  ont  paru  sur  la  Suis- 
^  ^^  ftvec  des  .jugémens  motivés  :  il  y  a  ajouté 
celle .  des  savans.  qai  l'ont  illustrée  ,  des  éco- 
les qui.  j  »>&t  établies,  et.  enfin  celle  des^ 
monnoies  qui  y  ont  cours»  ^  . 

GO  X  E. 

1  Ce  célèbre  voyageur  itVoii  publié ,  en  1780, 
BOeiébanehe'd'uo  Voyage  en  Suisse  ,  inti- 
tulea  :  Ms<fuiàd€.\  de-.  Vét(U\  naturel ,  civil  et 
moral  de  la  Suisse.  Ce  morceau;  a  été  tra- 
duit en  17822  5  pn  M.  Ramond ,  sous  le  titre 
de* Lettres,  sur  Jlétaty politique  ,  ciçilet  nor' 
turei  de  là  Smif0i  avec  des  observations 
fai^  dans  le:juéme  pays  par  Je  .traducteur.. 
Ces  lettres  annonçoient  une  grande  sensibilité; 
pour  les  ^e^^tés  jiatmreUes  >  l'imagination  de 
Fauteur  9  élevée  par  la  grandeur  des  objets, 
los  rendit  avec  '  énergie  et  enthousiasme  :  il 
décrit  jsn  poéfte  et  peint  en.philoaophe*  Sou 
T  o  M  E   V  L  44 
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traducteur  a  visité  les  même6  coctrëeê  dâiui 
le  même  esprit  et  avec  les  mêmes  yeux» 

M.  Goxe  a  complété  son  travail  sur  ia  Suisse, 
et  la  publié  en  1788,  sous  le  titite  de  Voyage^ 
en  Suisse  et  dans  les  pays  ^es^  Grisons.  Nous 
devons  la  traduction  française  >de  ce  dernier 
Voyage  à  M.  le  Bas ,  Paris ,  1 790 , 5  voL  ini'8v 

Cette  relation  ,  embrasse  quatre  voyages 
Ëiits  à  diâerente^  époques.  Le  voyageur  qui 
voudra  visiter  la  Suisse  et  so .  pnKmrer ,  avant 
de  la  parcourir,  des  notions  utiles  sur  les 
objets  étrangers  à  la  forme  du  gouvernement^ 
trouvera  à  s  instruire  dans  le  Voyage  de  Coze, 
sur  le  sol  et  Tagricultiire ,  1  histoire  naturelle , 
l'industrie ,  le^.commBrce ,  ,les  arts ,  lès^  anti- 
quités de  Ge  pays  ;  c'est  sous  tous  ces  raps 
ports  une  des  meilleures  xelatiqn^^  que  nous 
ayons  de  ia  Suisse  ;  elle  ne  drspelise  Acepm^ 
dant  pas  d  avoir  les  prêmiàres  Lettres  de  l'au- 
teur traduites  par  M.  Ratuiônd^.  parce/^uè» 
les  excellentes  observation»  de*  ce ,  tkadudteur 
n'ont  pas  été  réimprimées  ^  dans  ^  le  Voyage 
de  1790.  .  :. 

ALLEMAGNE  È1?>î6nGRÏK 
RI^BÉCÎK- 

:  Cet  auteur,  né  en£uiss&,  composa  ^j  en* 
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idlemand,  ni»  ouvrage qu il  publia  en  1784, 
sous  le  titre  de  Lettres  d^un  Voyageur  Frati^ 
çais  sur  r^Uemagne  ;  nous  en  avons  deux 
traductions  françaises  y  intitulées,  Voyage  en 
'Allemagne^  etc. ,  3  vol.  in-8^.  ;  l'une ,  tra- 
duite de  TaUemaiid  en  1792 ,  se  vendoit  chez 
JR^egnault;  l'autre,  traduite  de  langlai^*,  de 
Henri  .Maty ,  ^sl  1788 ,  se  vendoit  chez  Buis^- 
€OB  :  on  a  aanonee  ,  en  1792  ,  une  seconde 
éiâitioB  de  c^tte!  dermère. 

L'ëcrivain^iSui^e  avoit  pris  le  nnisque  d'un 
Fraioçais  poar  ^tfblkr ,  avec  plus  de  sécunté , 
si^^  ren)arq[ues  un  peu  caustiques  sur  les  di- 
vers gôuvémémëns  de  rAlIema^ne ,  sur  les 
mœur^  et  \^,  caractère  de  ses  habitans.  G^est  - 
à. des  objets  d;un  sigra^d  intérêt  que  Bisbeck 
«'est  attaché  dans  sa  relaticm  :  il  ne  faut  y 
chercher  i>i  descriptions  de  uiocumens ,  ni 
surtout  ces  catalogues  de  tableaux,  qiii  oc- 
evpent  tant  déplaces  dans  d  autres  Voyages  : 
la  géologie  ,  la  minéralogie ,  la  botanique 
^t  les  antreli  branches  de  Thistoire  naturelle 
zj^'^lit  pas. été  non  plus  Fobjet  de  ses  obser- 
viations  et  de  ses  recherches.  La  population 
des  divers  Etats  de  TAlleiiiagne ,  leur  police , 
leur  agriculture ,  leurs  gouvçrnemens  divers , 
Iç  commerce  et  l^industrie  de  leurs  habitans^ 


Digitized 


by  Google 


348  BIBLIOTHÈQUE 

ont  principaleïnent  fixé  rattention  du  voya- 
geur ,  et  donnent  matière  à  ses  observations , 
quelquefois  trop  satiriques ,  Inais  le  plus  sou- 
vent conformes  au  véritable  état  des  chosesr. 
^  Le  ton  franc  et  aisé  de  l'auteur ,  l'air  avec 
lequel  il  présente  ,  sous  un  jour  nouveau, 
des  observations  déjà  conliues  ;  ^la  fine  plai- 
santerie avec  laquelle  il  relèire  les  ridicules  ; 
enfin  les  connoissanees  neuve»  <}u'il  procure 
sur  plusieurs  parties  très -intéressantes  de 
FAlIemagne ,  ont  fait  rechercher  son  ouvrage 
de  tous  ceux  qui  aiment  les  -Voyages  curieux* 

M*    M  AN  G  O  U  RI  T, 

Nous  devons  à  M*  Mangourit ,  ancien  agent 
diplomatique ,  un  .Voyage  :en  Hanovre ,  con- 
tenait la  description  de  ce  pays  sous  ses  rap- 
ports politique^  religieux,  agricole  ,  coiio^- 
mercial  5  etc.  i  TParis ,  i8o5',  in*8^.  ». 

Le  quartier  de  Qoettingué ,  où  se  trouve 
la  célèbre  université  de  ce  nom ,  et  qui  fait 
aujourd'hui  partie-  du  royaume  de  W^estpha- 
lie  5  dépendait  cirdevant  de  Télectorat  de  Ha^ 
novre.  Cejttë  université  a  ^té  fondée  par  le 
rôi  d'Angleterre^  George  lï,  en  1734  2  èHe 
embrasse  tôiitésles parties  de  renseignement; 
et  Ton  y  comf^lte  qùaranté-deùx "professeurs*, 
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dont  la  plus  grande  partie  est  composée  d'E- 
trangers.   . 

On  lit  avec  intérêt  d^^  le  Voyage  de 
M.  Mangourit,  les  détails  quil  donne  sur  la 
bibliothèque  publique  d^Hanovre  ,  fondée 
par  Leibnit2  ;  sur  les  manuscrits  laissés  pa^ 
ce  savant  universel  :  l'un  dès  plus  curieux, 
est  le  vaste  plan  de  la  conquête  de  l'Egypte , 
écrit  en  langue  latina.  Ce  plan  est  im- 
mense; le  voyageur  en  détone  la  table  ana- 
litique.  ' 

M.  LE  CHEVALIER  DE  BRAY^ 

CTest  une  production  très  -  instructive  et 
très  antéreis^ante  que  le  petit  volume  intitulé  : 
t^ayage  dans  le  Tyrol^  ccu30  Salines  âé  Suis- 
bourg  et  de  Reichenh^ ,  :et  dans  une  partie 
de  Id  BaùUire ,  par  M.*le  dhevalier  dfe  Bray , 
conseiller  intime  d<]Stàt  ^e  8.  M.  lé*  rdrdé 
Bavière  y  etc«,  Paria,  :i8o&,  in-r^.  B'fttttetti» 
y  fait  preuve  d'un  ialent'  aimabléiet' d^un 
caractère  digne  de  là  plus  haute  eatinlé  jdiouë 
d'unesprîtcnon  moins  vif  qiie  juste  \  it's'à%- 
tache)  partout  à  faire  |>lutô1}  Féloge  qu^  la 
satire  des:  peuples  :qu'il.  à  visités  ;  quoiqu'il 
ait  bea^icoup  observé  par  lui-même ,  il  cite 
avec  reccMEinoissance  les  écrivains  Allemande 
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auxquels  il  doit  des  reiueignemens  plus  exacts 
qu  uu  voyageur  ne  sauroit  en  recueillir. 

t  O  W  N  S  O  N. 

Le  docteur  R.  Townsop  a  en  en  vue  de 
rassembler  tout  cç^qui  peut  donner  une  véri* 
table  idée  du  progrès  des  sciences  en  Hon* 
grie.  On  trouve  dans  la  relation  du  Voyage 
qu'il  fît  en  ce  pays  pendant  Vannée  1777 , 
Voyage  dont  M.  Gantwel  nous  a  procoré  la 
traduction  en  1799  >  ^  ^^^^  in-8^.  ;  on  trouve , 
dis-je,  dans  cette  relation,  des  détails  curieux 
sur-  lés  forces  ,  la  richesse  et  la  puissance 
nationale  de.  la  Hongrie. 

La  description  de  Vienne  ,  qui  précède  ce 
Voyage,  offre  dçs  singularités  curieuses*;  c'en 
est  une  d  abord.,  .ainsi  que  Tobserre  l'auteur , 
qu'une  ville  si  considérable  n'ait  jamais  eu 
d^ Académie  des  Sûi^ices  ;  ce  vide  a  été  rem* 
pUf'  en  quelquic  sorte  ,.par  le  baron  de  Bom , 
çon^t^  par  un  Voy^age  miner alogique   en 
Hq4grie ,  qui  a. été  traduit  en  firançais  par 
M09ttjet  i:  Paris  ^  1780^  in-^12.  Sun  cab^iet 
étoit  ouvert  à  tous  les  aa vans:,  0t^il'<  tenott 
en  outre  j  à. certains. ^qnrsj  des;  «^semblées 
publiques  ;  mais  depuis  4»  mort  y  cette  ^e  le 
professent  Jaaquiua/QrnËée  esttrèsfveusnivie* 
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ANGLETERRE,  ECOSSE  ET 
IRLAÎS^ÛR 

'        G  R  O  S  L  B  Y, 

L'objet  de  Gxosléy ,-  dans  son   Livre  en 
trois  vol.  in-i2,  imprimé^  en  1770  ,  et  réim- 
primé, en   17765  en  quatre  tomes  du  même 
format,  avec  des  additions  et  des  correc- 
tiona  considérables ,  sous  le  titre  de  Londres  , 
est  de  faire  cpnnoitre  cette  capitale  -de  -FAn- 
gleterse  ;  et  le  génie  du  peuple  qui  Fhabife. 
L'auteur  avoue  qu'il  n'a  fait,   dans   cette 
ville ,  qu'un  séjour  dé  deux  mois  :  peut-bn  , 
dans  un  si  court  espace  de  temps ,  bien  étu- 
dier, bien  approfondir  le  caractère  d'une 
nation  ?  Aussi  ,  à  cet  ,  égard  ,    son   livre 
présente-t-il  peu  d'observations  neuves ,  et  un 
grand  ilondbrë  d'anecdotes  et  de  particulari- 
tés qu'on  satvoit  déjà. 

Ces  observations  sur  les  Anglais  seroient 
{dur  intéressantes  ,  éi  elles  étoient  éciltès 
avec  moins  de  prolixité  ;  les  digre^ôns  y 
dég^lfcrent  souvent  en  l^igueurs  j  et  'les  dé- 
tails en  niumties  :  les  bribes  de  vers  'èfl  de 
la^  ',  dont  l'auteur  afiecte  de  pârièio^r 'son 
récit ,  en  défigurent  te  style ,  d'ailleurs  en  gé-*^ 
aérai  pea  correct ,  €ft  fort  négligé» 
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Le  iHeine  écrivaia  a  donné  d'abord  en 
trois  volumes ,  ensuite  en  quatre ,  son  Yoyage 
dltalie  ,^  v>us  le  titre  de  Nouvelles  obscr^ 
votions  sur  l^Iialie  et  les  Italiens ,  par  deux 
gentilshommes  Suédois.  On  peut' .porter  de 
cet  :  ouvrage  ,  à  peu  près  le  même  jogmnent 
que  du.Xiiyre  précédeAt».  X*^  qua^trième.  vo- 
lume de  la  nouvelle  édition  n  est-  pas  com- 
posa ^  ÇQUupae  le  prétendent  quelques  biblio- 
grap^eS;,  de  Touvrage  de  Baretti ,-  intitulé  ^ 
Les  Italiens  ,  traduit  de  l'anglais  par  Fre- 
viUç^j  et  imprimé  ^^^  1773 ,  in-ia  :  il  ren- 
feri^e.i^ifierens  opnsciale4,4^  l'au^teur  ,  entre 
autres.,  3a  Discussion  >bi&tpriqu3  e^t  qritique 
sui:JI|a  Çpjijpatioî^jd^.YPV^^    .     i^t     - 

^'*'    "  ''    'A'I^h  N'i  ME.   .  •.  •  '    ' 

Q^,jgqpj;e.h  nQ«^,de.l>ut>çur.  <^  V^<^ 
philosophique  d'AngleUrr^  ,.  fait  ;^ifc  Î783  et 
]  78^^  imprimé  à  Pari^^en  1786 ,  a  Ypi..itt-8?- ,. 
et.réjimprimé  en   179»  ,   avçc   d^f^j^ifopie- 
nad^f  djfti^omne  en  Angleterre! ,  3..t<9|,.in?8^. 

Çg'îîVwr^gOj,.  eafer»^  :da  ktlrte'^  ^^^^^ 
al^c|^l€[,  df8ç;fjptiQtt'u^'§^Qts.quirîiw  fussent 
4^  rI?Âfa  i^o>»&5  rtS**s  ftîi.y.  rofOA»^^  une 
nouxqlje  mauière  ^,  ie^  tpm^  ^y  dd  lea  ju|g^'' 
Le  style  ne  rappelle  ,  }saus  doute  y  ni  «le-  pî 
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ùeau  lëger  et  satiriqae  de  Sterne ,  ni  la  plume 
facile  et  abondante  dit  naïf  Montagne  ;  mais 
on  reconnott  daM  l'ensemble  nne  Hiéthode 
empruntée  de  ces  deuit  hommes  célèbres: 
comme  le  philosc^e  Français ,  I  auteur  pa- 
iroit  avoir  étudié  FfaornsM  dans  l'intérieur  dé 
lui-même  ;  et  comme  Técrivain  Anglais ,  fl 
observe  les  individus  ,  non  dans  les  gr^ds 
monvemens  de  Fâme ,  mais  dans  les  déter* 
mination^  les  plus  familières.  Malhenren- 
sèment  le  style  de  Fauteur  n'a  pas  cette  noble 
simplicité  qui  doit  £iire  le  cachet  de  la  philo^ 
Sophie  ;  il  est  souvent  recherché  et  presque 
toujours  précieulc  et  lourd. 

M*    F  E  R  R  L 

Nous  avons  donné  de  justes  éloges  à  Tou- 
vrage  de  M.  Baert ,  intitulé  :  TabUau  de  la 
Grande " Bretoffie.  Quoique  M.  Baert,  en 
homme  éclairé ,  n'ait  rien  rejeté  de  ce  qui 
ctoit digne  d'observation,  ce  sont  plus  par- 
ticulièrement les  rapports  qui  intéressent 
rhomme  d'état ,  le  publiciste  et  toutes  les 
personnes  qui  veulent  counoître  le  jpoids , 
la  valeur  et  la  physionomie  de  l'Angleterre  y 
comme  nation  ,  qu'il  s'est  attaché  à  trans- 
mettre :  M.  Ferri ,  au  contraire ,  dans  son 

Tome    IV.  45 
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ouvrage 9  qui  a  pour  titre,  Londres  €t  les 
anglais ,  Paris ,  1804  ,  4  voL  in*8^#  ^  saas 
omettrp  ces  premières  considérations  ,  de- 
venui^s  Indispensables  dans  l'état  actuel  des 
lumières ,  s'est  plus  attaché  aux  mœurs ,  aux 
usages,  aux  physionomies  individuelles  :  ainsi 
chaque  auteur  a  pris  véritablement  le  titre  qui 
Gonvenoit  plus  spécialement  à  son  ouvrage  : 
le  premier  est  plus  le  tableau  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  et  le  second  représente  mieux 
Londres  et  les  Anglais.  Il  en  résulte  aussi 
que  la  lecture  du  dernier  convient  mieux 
à  Funiversalité,  des  lecteurs ,  qu'elle  donne , 
par  conséquent  /plus  de  plaisir.  Les  rapports 
sous  lesquels  Touvrage  de  M.  Ferri  l'em- 
portent sur  le  livre  estimable  de  M.  Baert, 
^ont  les  détails  de  mœurs ,  d'habitudes ,  les 
notions  relatives  à  l'état  des  sciences ,  des 
lettres  et  des  arts,  et  à  ceux  qui  les  cul- 
tivent, aux  opinions  religieuses  -et  politiques. 

ARTHUR   YOUNG. 

"  Les  Anglais  ont  senti  le  niérite  du  Voyage 
en  Irlande  par  Arthur  Young  ,  contenant  des 
observations  sur  l'étendue  de  ce  pays ,  le  sol , 
le  climat,  les  productions,  les  dîflféren*-^$ 
classes  d'habitans ,  les  mœurs:,  la  religic    , 
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le  commerce ,  etc.^  traduit  en  français  par 
C.  Millon,  et  suivi  de  recherches  sor  l'Ir- 
'lande  par  le  traducteur  ^  Paris ,  1800 ,  flt  vol. 
în-8^ 

Le  parlement  s  empressa  de  profiter  des 
avis  de  Fauteur,  et  fit ,  dans  le  transport 
des  blës ,  une ,  réforme  qui  enrichit  le  tré-*- 
sor  public  jde  quarante  mille  livres  sterlings 
par  an.  Gomme  tant  d'autres  bons  écrivains 
Anglais ,  Young  a  mis  un  peu  de  confusion 
dans'  l'ordre  et  la  distribution  des  matières 
de  son  ouvrage  :  le  traducteur  Ta  ramené  à 
une  forme  plus  méthodique. 

On  trouve  une  nouvelle  traduction  de  ce 
Voyage  dans  les  tomes  7  et  8  de  la  collection 
française  des  Œuvres  de  Fauteur ,  publiées  en 
18  vol.  in^8«.5  Paris^  i8oo  et  i8ai.    ^ 

'  ÉTATS   DU   NORD. 

M.    G  A  T  T  E  A  U. 

X>ans  le  Tableau  des  Etats  Danois^  envi- 
sagés sous  les  rapports  du  mécanisme  social  ; 
par  J.-P.  Gatteau ,  Paris ,  1800 , 3  vol.  in-8^>. 
Fauteur  fait  assez,  bien  connoître  le  Dane- 
jnarck,  la  Norsvège  ,  les  Etats  d'Allemagne 
qui  dépendent  de  cette  puissance,  ses  pos- 
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sesnoos  dans  Tlnde  et  dans  rAméiiqne ,  sona 
tous  les  rapports  qa'indique  le  titre  :  on  y 
trouve  la  desdriptîon  du  pays  et  sei  qualités 
physiques  ;  la  forme  du  gouvernement ,  celle 
de  Fadministration  ;  la  lëgidation  civile  et 
crimindle  ;  enfin ,  des  observations  sur  le 
caractère  des  peuples  ^  leurs  mœurs ,  leurs 
usages,  etc. 

M.    T  R  O  ï  L. 

Les  Lettres  sur  Flslande ,  par  M.  Troïl , 
évêque  de  Linkœping,  depuis  archevêque 
d'Upsal ,  traduites  du  suédois  par  M.  Lind- 
blom ,  Paris,  1781 ,  în-8^  ,  contiennent ,  re- 
lativement au  pays  qu'il  a  examine ,  beaucoup 
plus  de  détails  qu'aucun  outre  ouvrage  écrit 
prépédemtne^t  mr  le  même  sujet  ;  et  ccmime 
Tauteur  n  a  pas  voyagé  seul ,  qu  ila  corn* 
muniqué  ses  observations  a  des  peirsonnea 
éclairées ,  tout  nous  porte  à  croire  qu'il  n  a 
rien  dit  qui  nç  soit  conformé  à  la  vérité. 
Pbuîr  donner  à  la  traduction  française  toute 
la  perfection  dont  elle  étoit  susceptible , 
Troïl  lui-même  a  revu  soigneusement  Tou- 
vrage  original,  en  suédoiis;  il  én'a-corrîgé 
toutes  les  fautes ,  et  Ta  renvoyé  ainsi  épur 
Lindblom. 
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M.    A  G  E  R  B  I.    • 

Ce  qae  nons  avons  de  plus  récent  sur  la 
.  Snède  ,  est  le  Voyage  au  Cap  Nord  par  la 
Suède ,  la  Finlande  et  la  Laponie ,  par  Jo- 
seph Acerbi ,  Italien  de  nation  ;  traduction 
d'après  Toriginal  anglais  ,  par  M.  Petit-Ka* 
del  y  docteur  en  médecine ,  revue  sous  les 
yeux  de  l'auteur ,  par  M.  Joseph  Lavallée , 
Paris ,  Levrault ,  1804 ,  3  vol.  in^^  et  at- 
las in-4% 

Ce  Voyage  nons  fait  connoître  la  Finlande  ^ 
que  presqu'auGun  voyageur  n  avoit  décrite  : 
il  contient  aussi  des  notions  curieuses  sur 
la  Laponie  Suédoise.  • 

M.    C  A  T  T  E  A  U. 

Le  Tableau  général  de  la  Suède  ,  par 
J--P.  Catteau ,  Lausanne,  1790,^  vol. 
iiiT^^.,  a  été  rédigé  dans  le  même. esprit  que 
la  été  depuis  le  TaMeau  des  Etats  Dauoii 
par  le  même  auteur  ;  mais  ses  obsegrvations 
snr  la  Suède  annoncent  qu'il  a  beaiicoupplus 
vu  par  lui-même  :  son  étabtisaem^at  et  ses 
relations  daps  ce  pays ,  lui  ont;  prooucé ,  d'ail- 
leurs ,  des  notions  sur  ce  qu'il  n'avoit  pas  pu 
observer  persoiineUement« 
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M.    P  A  L  L  A  S. 

Le  professeur  Pallas  a  employé  six  années 
k  parcourir  presque  toute  la  Jlussie  euro* 
péenne ,  et  l'Europe  a  vu ,  avec  surprisé ,  un 
seul  homme  se  montrer  d^s  des  excursions 
longues  et  pénibles ,  tout  à  la  fois  un  savant 
profond ,  un  naturaliste  presque  universel , 
un  économiste  éclairé ,  un  observateur  phi- 
losophe. Son  Voyage  dans  différentes  parties 
de  Fempire  de  Russie,  a  été  traduitde  l'al- 
lemand, par  Gaulthier  de  la  Peyronie yParis , 
1788,  5  voL  in-4^  avec  atlas  in-4^v;  on  en 
possède  une  nouvelle  éditibn  avec  des  notes, 
par  MM.  Langlès  et  Lamarck ,  Paris ,  1794  9 
8  vol.  in-8^.  avec  atlas  :  celle-ci  est  infé- 
rieure à  la  précédente  pour  l'exécution  ty- 
pographique ,  imais  elle  la  surpasse  par  les 
notes  dont  elle  est  enrichie.' 

On  a,  du  même  auteur,  un  Voyage  dans 
}es  gouvernemens  méridionaux  de  Tempire 
de  Rus^e ,  pendant  les  années  1793  et  1794^ 
MM.  de  la  Boulaye  et  Tonnelier  nous  en 
ont  procuré  une  traduction  française ,  Paris  ^ 
i8o5 ,  ift  vol.  in-4<'.  avec  atlas  in-fôl. 

Ce  second  Voyage  n'a  pas  lé  même  intérêt 
que  le  premier  pour  la  pluralité  des  lecteurs; 
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les  recherches  qui  dégénèrent  en  dissertations 
sur  la  géologie ,  la  minéralogie  et  la  bota- 
nique ,  ne  plairont  qu'à  ceux  qui  s'occupent 
de  ces  sciences. 

M.    D  E    R  E  U  I  L  L  Y. 

Les  observations  de  cet  estimable  écrivain; 
dans  son  voyage  en  Crimée  et  sur  les  bords 
de  la  Mer  Noire  pendant  Tannée  i8o3 ,  Paris, 
iSoôjin-S*^.,'  sans  avoir  autant  d'étendue  et 
de  profondeur  que  celles  de  Pallas,  sont 
disposées  dans  un  meilleur  ordre.  Il  a  eu  l'a- 
vantage d'avoir  dans  la  Crimée  même  ,  où 
Pallas  a  fixé  son  séjour  dans  son  honorable 
vieillesse  ,  les  communicatiqns  les  plus  in- 
times avec  ce  savant,  de  lui  faire  relire  son 
ouvrage ,  et  de  recueillir  les  corrections  et 
les  notes  dont  a  bien  voulu  l'enrichir  l'ai- 
mable et  obligeant  vieillard. 

TURQUIE,  GRÈCE  ET  ILES 
ADJACENTES. 

JACQUES    DALL^AWAY. 

On  doit  à  cet  auteur^  Constantinople  an* 
eienne  et  moderne,  et  Description  des  côtes 
et  îles  de  l'Archipel  et  de  la  Troade  ^  ou- 
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vrage  traduit  de  Tanglaîs  par  M.  Tabbë  Mo^ 
r^Uet,  Paris,  1799,  a  vol.  iii-8^. 

Dallawaj*  a  pins  observé  les  choses  que 
les  personnes ,  les  arts  que  les  lois ,  les  beautés 
du  pays  que  ses  intérêts  ;  mais  il  abonde  en 
descriptions  intéressantes  :  les  antiquités  qui 
se  rencontrent  à. chaque  instant  sous  %&^  pas, 
lui  rappellent  de  grands  événemens  histo- 
riques ;  sous  sa  plume ,  toutes  les  ruines  se 
relèvent ,  se  repeuplent  de  leurs  anciens  ha- 
bitans  ;  on  croit  revoir  les.  raonumens  éievés 
par  les  empereurs  Bpmains,  et  Rome  ^ppa* 
roit  encore  dans  les  beaux  lieux  que  n  a 
pu  goûter  la  barbarie  m^usulmane*  On  sait 
gré  à  M.  Morellet  de  s'être  occupé  de  cette 
traduction  :  il  a  cherché  ,  autant  qu'il  Ta 
pu ,  à  réunir  dans  le  même  chapitre  et  sur 
le  même  sujet,  des  détails  épars  dans  Tou^ 
vrage ,  et  il  y  a  réussi  ^n  partie. 

M.    L  E    C  H  E  V  A  L  I  E  R. 

Le  jugement  des  savans  les  plus  distingués 
de  l'Europe  a.,, depuis  long-temps ,  prononcé 
sur  l'ouvrage  de  M.  le  Chevalier ,  intitulé  : 
Voyage  dans  la  Troade ^  ou  Tcfbl^au  delà 
plame  de  Trqye  datjt^  son  élal  aciueL  II  pa* 
rut  d'abojrd  dans  \t»  Mémoires  de  la  Société 

d'Edimbourg  : 
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d'£diiiibo9rg  :  Tauteur  en  publia  une  seconde 
édition  à  Paris ,  en  1799  '  ^^^^  ^^  formoit 
qu  on  volome  in-8^.  La  troisième  édition , 
revue ,  corrigée  et  considérablement  aug« 
mentée,  fut  pnbliée  en  1802  :  elle  présente 
trois  volumes  au  lieu  d'un  seul.  Ce  Yoyage 
mérite  d'être  dans  les  mains  de  fous  les  ama* 
leurs  de  la  belle  antiquité.  L'auteur  parcourut 
la  plaine  de  Troye  avec  son  Homère  àf  la 
main  y  et.  y  trouva  bientôt  ce  qu'il  désiroit. 
Les  preuves  par  lesquelles  M.  le  Chevalier 
fbrtiQe  sa  découverte  y  sont  ingénieuses  ;  ton 
érudition  est  bien  digérée  et  ne  Ëitigue  point 
le  lecteur;  toujours  Hoimère  le  seconde  k 
souhait  :  aussi ,  dit*il ,'  quand  les  anciens  ei 
les  modernes  ne  m'auroient  pas  guidé  dans  la 
recherche  de  ces  montunens ,  Homère*  m^en 
^  auroit  dit  assez  pour  me  les  faire  connoître. 
Le  Voyage  du  même  aifteur  dans  la  Pro^ 
pontide  et  le  Pont-Euxin ,  Paris,  1800 ,  s^voh 
in-8^.,  réveille  aussi  de  grands-  souvenirs^ 
et  a  obtenu  un  succès  mérité. 

M.  LE   BARON   DE   TOTT. 

Les  Mémoires  de  M.  te  hanHyn  de  'ToH 
sur  les  Turcs  et  les  Tartares  yVarïs  y  1784*,' 
4  voL  iI^8^,  ou  1785 ,  ;ï  yoL  îh*|^.,  ont  feu 
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le  plus  grand  saccès  :  on  y  trouve'  des  âo- 
cumens  qu'on  chercherott  vainement  ailleurs. 
M.  le  baron  de  Tott  a  été  employé  dans 
les  afiaires  de  la  plus  grande  importance  peu* 
dant  la  dernière  guerre  des  Turcs  avec  les 
Russes  :  il  a  rendu  aux  premiers  des  ser- 
vices, essentiels;  il  à  traité  directement  avec 
les  ministres,  avec  le  grand -seigneur  lui- 
jnême*;  il  a  acquis  des  connôissances  par* 
ticulières  sur  les  mœurs ,  le  gouvernement  y 
la  politique  de  cette  nation ,  ainsi  que  des 
Tartares,  et  ce  qu'il  dit,  il  le  rapporte  comme 
ayant  été  presque  toujours  témoin  oculaire. 
M.  de  Peyssonnel  a  publié ,  en  1780 ,  des 
Xiettires  à  M.  le  marquis  de  ***  ,  qui  contien- 
nent une  critiqqe  curieuse  de  Touvrage  du 
baran^  de  Tott 

Ç  H  A  N  D  L  E  R. 

La.traduotion  dés  Voyages  faits  par  le  doc^ 
teur  .Chaadler  dans  TAsie  mineure  et  en 
Grèce ,  étoit  depuis  long-temps  désirée  ;  elle 
a  enfin  paru,  avec  des  notes  géographiques , 
historiques  et  criiîques ,  Paris ,  1806,  3  vol. 
i^-8^>.  On  en  ^t  redevable  à  MM.  Sèrvois  et 
Barbie  du  Bocage*   ■  ^  * 

Chandler  ^  auivaiitpas  à  pas  Fausanias  poi 
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la  Orèce  ;  Strabon  pour  cette  contrée  et  l'A- 
sie minem-e;  Pline  l'ancien,  ponr  ce  qu*il  a 
recneilli  mr  ces  deux  pays ,  et  mettant  même  * 
k  profit  les  fragmens  échappés  %inx  dévasta** 
tions  des  barbares  et  aux  ravages  du  temps , 
recherche  soigneusement  les  vestiges  <ies  cités 
de  VAsi^  miaenreet*dehi  Grèce,  des teTOpîés, 
des  théâtres,  des  cirques ,  des  aquédùcs,-  de 
tons  les  édifices ,'enfin,4ont  le  luxe  asiatique 
et  la  passion  des  Grecs  pour  les  art»,  afvoient 
'  magnifiquement  emheHi  •  ces  deux  contrées* 
Quant  anx  lieux  €p£i\  ne  lui  a  pas  été  par-  ' 
mis  de:  viai^r ,  il  rapporte  ce  que  Spon^, 
Wheler  ,  Pococke ,  eào. ,  otit  reo«eilli  de  plus 
remarquable. 

Les  notes  des  tra<lu^te.nrs  ajoutent  de  lumi- 
neuses recherches  k  cçU^s  du  voyagem*  An*- 
glais,  et  réforment  ses  erreurs  en  géographie. 

M.    G  TT.Y  S. 

Les  Grecs ,  dans  leur  état  actuel  de  dégra- 
dation ,  offrent  encore  des  traits  de  carac- 
tère qui  annoncent  leur  origine,  et  aux- 
quels il  est  aisé  de  les  reconnoitre.  M,  Guys> 
qui  les  a  observés  iQug-^temps,  assure  qu'il 
les  a  retrouvés  tels  que  les  historiens  peignent 
leurs  ajaeêlrês,  o'est^-dire,  artificieux,  vains. 
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souples ,  inconstiins ,  adiilateàrs  ,  avides  de 
gain  9  amateurs  ^e- la  nouveauté  ,  peu  seru- 
puleuic  SUT*  les  sermens.  Leurs  u^ges  sont 
encore  à  pev  {n'es  ies«  niêmes  que  ceux  qui 
s'ob^rvoient.  du  temp^  ^d'H<^ère  et  de  Pé- 
riclèa  ;  '<ils-  s'y  montrent  attachés ,  et  les  re- 
gardeadt  pomme  la.  «ènle:  propriété  cpi  leur 
restQ.  Qek  traits,  de  rçsfiemblanoe  entre  les 
Grecs  modernes  cïtibs  anciens  étoient  épîiap- 
pés  h  ]{a  plupart  dea^yoyageurs ,  qui ,  en  par* 
CQuirwt  les  îles  de  riÂxchipel ,  ont  plus  ob-< 
serve  les  lifux  que  les.honmies*  M.  Guys  a 
cru  que  la  réunion  d^'ces  rapiports  pouvoit 
intéresser ,  et  il  -e^i-  ^a  fait  la  matière  de  son 
ouvrage  intitulé  :  F'oyuge  Littéraire,  de  la 
Gréée  ^  ou  Lettres  sur  les  Grecs  anciens  et 
màdentes ,  aveô  un  paipallèle  de  leurs  mœurs; 
par  M.  Guys ,  de^  rAeadéniie  des  Sciences 
et  Belles-Lettres  >de .  Marseille.  Il  y  en  a  eu 
plusieurs  éditions  ;  la  dernière ,  avec  figures , 
a  paru  en  f7&5j  chez  la  veuve  Dticliesne, 
en  quatre  volumes  in-8^.       - 

Lesî  observations   que  présente  ce  livré* 
estimable  ,  sont  intéressantes  ,  et  annoncent 
qu'Homère,  Euripide;  Anacréon,  Pausanias^ 
ont  été  les  fidèles  ceiiipagn^ns  de  voyage  ^ 
M.  Guys.  J'aurois  cependant  désiré  qu'à  c 
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nn  peu  moins  prodigué  Fériiditioiijgreccpie, 
et  que ,  pour  établir  le  rapport  d'un  usage 
moderne  avec  celui  de  Fantiquité  ,  il  se  fût 
borné  à  une  ou  deux  citations  de  passages 
anciens,  s^ois  trop  les  multiplier*. 

S  A  V  A  R  y: 

M.  Savary  est  venu  à  son  tour  nous  parler 
de  la  Grèce;  malheureusement  la  mort  l'a 
empêché  de  compléter  son  ouvrage,  inti- 
tulé ,  Lettres  9VT.. la  Grepd,  Paris.,  1788, 
in-8^  :  il  ny  e«t. qves^Q^  que \de: l'île  de 
Bhodes,  de  la  petite *île  de  Câsios,  d,e  l'ile 
de,  Crète  ou  de  C^di§^;  j^%  à,  la  jS|&  du  livre 
cin  trouve ,  con^e  par  maïutère  de  Po^t-^ 
scrîptum^  trois,  lettres  qui.jO^t  pour  objet 
l'ile  de  r  Argent  j&rp  et  cqlle  dit^Méio^ 

M.    FO  U  Q  U  E  V  IL  L  E. 

Nous  n'aviops  sur  la  Morée  .que  la  Dest 
cription  de  Coronelli.,  et  ^elques;  détail^ 
épars  dans  les  Voy^^ges  de  S'i:loi)ir  ^  Wbe- 
1er,  de  Pocoçke^  etc.  Tqut  cela  ne  donnpit 
qu'une  idée  très4mp.arfaite  d'une  pçiiiAsuIe  si 
célèbre  dans  l'antiquité ,  sous  le  nom  de  Pé- 
loponèse ,  et  qui  est  encore  aujourd'hui  Tune 
des  plus  importantes  possessions  des  Turcs 
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datas  la  Gnèoe-  Le  Voyage  de  M.  Pouqne- 
rillè  en  Morée,  à  Constantinople  ,  en  Al- 
banie, etc.,  P^aris,  i8o5,  3  vol.  in-8^.,n6 
nou8  laisse  pks  rien  à  désirer  pour  la  par- 
faite oonnoissance  de  cette  péninsule  :  il  est 
enrichi  d'un  précis  historique  et  géogra- 
phique de  l'ancienne  Epire,  et  de  cartes 
dressées  par  M»  Barbie  -du  Bocage. 


L'  A  ti  B  É     F  O  R  T  I  S. 


\ 


Le  Voyagé  en  Dalmatîe^,  tràdà^'t  de  Tîta- 
Ken  de  TabbéFortisr,  Berne,  I778,  2  vol. 
in-8\ ,  fait  bien  Connoitre  l'état  physique  de 
la  I>almatie  vénitienne  ;'ear  l'auteur^  n€^  s'y 
est  point  oôewpé*  des'  ^tîtes  parties  dfe'la 
Dalmatie  <)ui  étdient  sdus  la  domination,  des 
Turcs  et  de  la  république  de  Kiaguse.  Dans 
sa  relatiqn^y  i|  develo{^e>die)s  connoissances 
très-profondes  sur  plusieurs  branches  de  l'his- 
tûire  naturelle',  psurtîculiëlrement  en  géolo- 
gie ,  minéralogie  et  hydrographie  :  il  nous 
donne  aust»  <teé  ndtions  pifécieuses  sur  l'his- 
toire et  les  bWfiqmtés  du  pâysy^sur  les  dif- 
férentes ratés  d'habitans.  ^dont  il  est  peuplé. 
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§  VIIL  VOYAGES  EN  AFRIQUE. 

D  A  P  P  E  IL 

On  estime  encore  la  Descrèption  de  VA-- 
f  tique  ,  traduite  du  flamand  d'Olfert  Dapper  ^ 
avec' des  cartes  et  des  figures ,  în-fol. ,  Ams- 
terdam ,  1686.  Cette  Description  est  très- 
exacte  ,  fort  détaillée ,  faite  sur  les  relations 
de  Voyages  publiées  avant  l'auteur,  et  rem- 
plie de  cartes  et  de  plans  très-instructifs. 

M  A  R  M  6  L. 

La  Description  de  V Afrique  et  l'histoire 
de  ce  qui  ^j  est  passé  de  remarquable ,  de- 
puis Tan  61 3  jusqu'en  lôyi  ^  traduite  de  Tes- 
pagnol  de  Louis  de  Marmol,  par  Nicolas 
Perrot ,  sieur  d' Ablancourt ,  est  enrichie  de 
cartes  géographiques  de  Samson.  On  y  trouve 
l'Histoire  des  chérifs  et  des  royaumes  de 
Maroc,  de  Fez ,  ^tc. ,  depifts  Tan  i5o2  jus- 
qu'en 1578,  traduite  de  l'espagnol  de  Diego. 
Torres ,  par  M.  le  duc  d'Angouléme.  Cette 
Description  est  in-4^. ,  Paris,  1667,  3  vdL 
Quoique  cet  ouvrage  soit  £>rt  historique ,  il 
il  y  a  néanmoins  bien  des.  choses  qui  con^ 
cernent  la  géographie  et  la  desccipti0n  de 
P^t^  partie  du  monde» 
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B  E  M  A  N  E  T. 

Nous  avon$  epcore  quelques  ëcrits  qu'il 
ne  faut  pas  oublier  :  telle  est  la  Noui>elle 
Histoire  de  l^yjâfrique  Eponçaise ,  par  Tabbé 
Demanet,  1767,  2  vol.  in-ij&.  L'auteur ,  qui 
a  été  curé  da&s  cette  partie  de  TAfrique , 
a  tout  vu  de  ses  yeux  ;  et  il  paroît ,  par  son 
liyre  ,  qu'il  voybit  en  hoinme  intelligent.  On 
y  trouvera,  en  particulier ,  des  observations 
sur  les  noirs ,  qui  détromperont  ceux  qui  ima- 
ginent que  c'est  une  espèce  différente  de  la 
nôtre. 

M.     L  A  M  I  R  A  L. 

L'Afrique  et  le  peuple  Africain ,  considé- 
rés sous  tous  leurs  rapports  avec  notre  com- 
merce et  nos  colonies ,  par  M.  Lamiral ,  an- 
cien agent  de  commerce  dans  ce  pays ,  Paris , 
1789 ,  in-8%  5  sofit  un  ouvrage  qui  mérite  une 
sérieuse  attention ,  surtout  depuis  les  mal* 
heurs  qu'ont  éprouvés  nos  colonies  :  il  con- 
tient l'Histoire  politique  et  morale  des  nègres , 
leur  caractère  ,  leur  génie ,  leurs  mœurs  et 
leur  gouvernement  :  on  y  trouve  beaucoup 
d'anecdotes  qui  n'ont  été  rappoiitées  par  au- 
cun voyageur.  L'auteut  entreprend  d'y  prou- 
ver 
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ver^e  la  traite  déS'  n^res  tte^  pas  même 
pQxxr  eux  im  malhénr  aussi  gitand  que  le  pen- 
sent .les  amis  ^des^,ïioirs  :  il  donuè'deé  ins- 
tructions aux!négocians  qui  Veulent  bien  faire 
le^oonmoterceduiSénégal.  M.  Lamiràl  peint 
avec  fonce  iies  dnoônvënîens  dè^  privilège^ 
exclusifs ,  notatrtinfent  de  celui  dé  la  Coirf- 
piaguieK  du  Sénégal.-  '^ 

Gm  '  trouve  odané?  î'Histofrè  du  royaume 
d'Alger ,  par ïiâugîcr  de.  Tasèy ,  Amsterdam^, 
1725,  in-i2,  des  détails  d'élJcinomie  poli- 
tique d'autant  plu^  intéressans ,  que  les  voya- 
gemrs  qui  ont  écrit  après  lui  sont  très-concis 
sûr  Tôes  ôbjfet^;  *A^  '  ' 

y  L'fi|tttetir:  f  t^doiHe  des  laîti  dont  il  a  été 
téHoitt'^^t  dkutï'és^  dont  i^  ^'est  exactement 
infioim^  daÉs^lë  pays  où  ils^^^sonïjpassés.  L'a- 
mqur  de  la^  Petite ,  t^'  caractérise  Cette  Wk- 
f6ii«^,  •  ïui  àl&mTB  tine  autlicbiiicité  '  ïicontesi- 
tabte;  Bans  les  points  qui  fccmé^értieÀt  là 
l^litique^,  là  n^arine  et  le  coitoiriiërcè  ^'WA 
,seiK|>iin  hoiikue' instruit  parl^xpëriéiice^^^ 
4^  âfle  s'est  pas  W^mt  appliqué  à^êtré  ^tilè 
à^'sei'te^eiuk,  qu'à  satisfaire  létfr'ébriV^sîté^ 
\JJiksyr^gB  <ie'  Lâugicr  de  *Tassy  a  été 
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réimprimé  «oti9  dîSféren&  titres  ,  dbnt  on  peut 
voir  le  -détail  dans  un,  article  qne  j'ai  fcmmi 
au  Magasin  EnçyclopétHque -^  iëvrier  i8o5. 
Le  même: ouvrage  a  été  tr^uit  en  plnsieturs 
langues  ;  et  ce.5]u'il  y  a  -de  .singulkry  c'est 
que  la  version  anglaise  fut  traduite  en  fran* 
çais  par  un  médecin  npBifflié  l^qyer  de  Pé- 
brandie,  sous  ce  titre  :  Hist0ite  des  Etat^ 
barbaresques  qui  exercent  la  piraterie  ,  etc.  y 
Paris,  1757,  i^voL  in-î2.  Cette  traduction 
est  écrite  d'un  stjle  aisé  ,.  voulant  et  natu- 
rel :  on  la  lit  avec  plus  ^  i^sir  quis  l'His- 
toire de,LaMgiw.  .  i>  ,  :: 

Thomas  Shaw ,  chapelain  4b  la  lactorerie 
d'Alep,  â'est  praposé.deuxp^j^tfr  princjqpatx , 
la  géogr^pbiç  et  Ift  p^y^iqu^iiiéiftni  ses;Voya* 
gesr  en  plusiçf^^.pr^yinçes  de  ]a  fiartwrîe.et 
du  Levait  iîD^^yrage,t^^4uitjffe  l'anglais  par 
un  anowiçe; ,  ;La.  Haye ,, .  )  745it  ^  V<5J.  .ia^*^. 
On  y  trouve,  mille,  traits  cqi^f  evwAi  le^:  an*- 
tiquités  dQ.tpute  espèce,  .rkistoîre  sacrée  et 
pro^e  »  i'Jûstpire  ufatcurejU^i^.jk  politique^ 
la  méà(èpïat  et  les  laûgu^^  ;  il  y. a  méso^ 
des  dtoouv^rte^  ûicyuvelles  sur  diaettvci  de>^e^ 
sciences  :  l'autour  expl^qtie  ^t  éolatreît  .plu 
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WfJfs  passages  âea  «iteni^  Orecs  et  Latina  :  ' 
il  confirme  ou,xectifie  ,  en  plasieurs  rencon*^ 
tr^y  les  sentknens  des  itinéraires ,  des  géogra^^ 
fh^9  ei  des  yQ}?ageurs  de  tous  les  temps. 
Thomas  Shaw  est  mort  en  1 751., 

K    L'A  B  B  É    P  O  I  RE  T. 

:  M*  l'abbé  Poiret ,  dans  sob  Voyage  eâ 
Barbarie ,  Paris ,  1789,  z  voL  in-S**;,  a  décrit , 
d'une  manière  plus  détaillée  que  ^aw9  le^ 
ai^iB^anx  domesti^es  et  férooesr  du  pays ,  l^s 
piseaux ,  et  jusqu'aux  insectes  ;  miiis  la  plus 
riche  moisson  qu'^aitfaite  4aiis  les  partie^  etil^ 
tivéesou  inci^tc^ ,  :c  pst  crfle  d'iwe  multitude, 
de^  jdantes  dqntïl  a  donné  la  description  ,  et 
qu'il  a  méthodiquement  assujet^e#^4^  sy-stèDi^r 
de  Linnée  ;  ce  Voyage  est  donc  principale- 
ment utile  aux  amateure  de  f  histoire  natu- 
feUe  ;,  et  surtoqt  M  la  botauîquei  \ 

'    ;g:  i^  A^^H  PR I  È         . 

ilS>  Llimpriëîe  9irmt  été  envoyée  ^tem^t^ 
,  mrgîén  à  Mande  4^pxa  guérir  1&  fiia  de  reittn 
ipnwmi  /  ipi  étèit  .menacé  dé  perdre  lu  vue  : 
il  y. a  séjourné  aasés  long  -  (enâps  pour  obse^r-^ 
Tèniesi  sœiirs  cit.les  nsàgeede  2ce;f>ay8,.dfe 
dqnder  des  rew^'gnemenbapxpets  stir  le  osa- 
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ractère  des  peiàonnages»  qui*  y  .ont  le  plw 
drinfluenoe  ;  à  la  faveur:  de  ^6â  état  de»  dhi^^ 
mrgîen^et  de  mëdecin  ,  ila  ea  l'occasion  dé 
pénétrer  dans  1»  harem  de*  re]Bi|^eretir.  Aussi 
son  Voyage  dans  l'Empire  de ^ Maroc,  tra- 
duit de  l'anglais  par  M.  ç(e  Sa^te^Suzanne , 
Paris,  i8oi  ,  in-S". ,  présèntë-t-il  de  curieux 
détails  sur  '  les  femmes  <pili  a  trouvées  dans 
le  harem.  Ses  observations  se  dirigent  ensuite 
sut  les  productions,  le  dotnn^èrce,  les 'dé- 
penses ,  les  revenus ,  et  sut  les  forces  de  terre 
et  de  mer  dé  ce  pays;  sur  la  religion,  les 
lois ,  les  mœnri  et  coutunUes  des  habîtàns  ; 
enfin,  sur  l'esblavage  et  l'abrutissement  des 
Maures  ettgéiîétal,  et  sur  le  caractère:  dû 
prince  alors 'ii^égnànt 

ji^Vj^4,  B  A.E  THE. 

Le  Voyage ';au' Sénégal,  peiidant  les  an- 
nées 1784  et  178^  ,  d'après  les  Mémoires  de 
la  Jaille,  par  lP.^  Labartbe ,  Paris,  1802, 
in-8^. ,  ofiï^  des  détails  instructifs  sur  les  âia- 
biisseniens '^situésr le  long  jde.la  câte:^  dépms. 
te  Cap-  Blanai  jusqu'à  lairivièFeê  de^  fioRa- 
Lieone,*ddf)sf'^tiitérieiir;  ^dssi^tats  dç&  mar- 
dliandis0S'<|uiJeefKSfîeanentile  anienx  poiir  ia 
traite^  et  dds>prodactiionsyquel'oii^peut  ap- 


Digitized 


by  Google 


d'un     HOMIME    DE     GOUT.        SyS 

porter  en  retour.  On  trouve ,  d'ailleurs ,  dans 
cet  ouvrage  ,  des  observations  iliédites  de 
BuSdn  sur  les  minéraux  et  les  végétaux  que 
doit  offipir  l'intérieur  de  FAfiîque. 

M.    G  O  L  B  E  R  R  y. 

Le»  iEragmens  d'un  Voyage  en  Afrique ,  fait 
pénânjBt  les  années  lyÔjS  ,  1786  et  1787  ,  par 
M.  G^besny ,  ancien  officier  du  génie ,  Paris , 
i8da  y^^Tol.  in-8^;  ^  ofirent  des  aperçus  nou- 
veaux», ;  des  observ3tions  judicieuses,  et  des 
renseigaeraiens:  exacts  sur. plusieurs  objets  de 
la  {^u^  haute  impc^rtance ,  pour  le  commerce 
entre  '  ia^  Firanee  et  l'Afrique  :  ils  méritent 
d'être  placés  à:  coté  dés.  Yojages  de  Mungo- 
Park,  de  rBrooe^  et  d'autres  célèbres  Voya- 
getôrSb^Oes.'fragmem'dDiiiient  une  idée  très-fa- 
vorable dugrand  oïLVriige  que  l'auteur  se  pro* 
pose  de  i&ettrê  au  jour  sur  l'Afrique ,  et  dont 
la  pnblioatîôn  a  été!  retardée  par  des-oircons- 
tances  parlifiulières.  / 

ROBERT;   N  O  R  R  I  S. 

Ikii&iilil  Voyage  ail.|âyi'de  DâIiomé:,.par 
Rdbârt  lîôrris ,  tradoît  de  l'anglais  ,  et  im- 
pmmékJ^ris  en  .1790' ,  in-^^. ,  le :vojç«^geur 
trace  le  it^bieau  lâ^mie  révolution  politique 
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trës-impQrtaBte ,  qioi  s  e^  opérée  dans  Cette 
partie  de  l'Afrique  ,  et  qni  n'a  pas  même  été 
connue  en  Europe,  Non-seutement  le  rc^aume 
de  Juida, mais  plusieurs  atitres  Etats .^oiiins 
sont  tombés  sous  la  domination  des  Daho- 
mans ,  peuplade  peu  considérable  et  fort 
long*temps  ignorée*  Noriris  donne  d'intéires- 
sans  détails  sur  la  population  de  la  ca^tale, 
qu'il  évalue  à  vingt-quatre  mille;éines  ';  sur 
les  productions  du  pays;  enfinî^nr  les  tra- 
vaux de  la  campa^e  y qmi  sont  à  la.  charge 
des  femmes  seules  /«les  \bainmes  passant  tout 
leur  temps  à  dortnir  etiàifionen  On  a  ajouté  à 
ce  Voyage  des  observàtibnssvr  là  traite  des 
nègres ,  avec  une  di^soriptién  de  que^nes  par- 
ties delà  côte  de  Ginnë&;> datant  mu vx>yage 
fait  eil  17B7  et  iT^M^psi^  Wad8trbiie.:QiiDÎque 
W^dstrom  >  combatte.  4a  Avaite  de«  nègres ,  il 
n'en  trace  pas  moins  ,"ftvêc  les  i  pins  Isotres 
^onlenns,  le  tableâurdadétu*  eaiiitaDoel^y^ 
sique  et  morale  dans  leur  propre  pays.  • 

•  .^M-    D  W  R.A-N  D.    :   '' 

La  parf ie  x>ccidentab.  de  F Afriqaoibfie  , 
soit  anr  tes  bords  ^  l»îniw ,  sAtàsa^iVwÊAé^ 
rieur  des  terres ,  les  pins  grandes  réssoinroe 
80^  le  ^^duble  TappoH  ^commercé  at  d 
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Fagricbltare.  M.  Durand^  ancien  directeur  de 
la  Compagnie  du  Sénégal ,  a  cherché  à  rappe- 
ler, dans  son  f^(gcage  au  Sénégal,  Paris, 
1802  /in-4^. ,  ou  a  vol.  in-8^.  avec  atlas, 
ruttentiûîi  du  gèuvem^nênt  français  sur  ces 
possesaHDnaintéressfntesi':  son  travail  a  été 
ooinineticé  au  Sénégal  et  fini  à  Paris ,  en 
lySS^U  l'a  commum^piéÀ  des  savans  qui  Font 
approuvé;  Tauieur  convient  cepen^ynt  qu'il 
na pai  tout  vu,  et  ^'il  a  eu  recours  aux 
YjOjragaB  pufolié&i  avant  le  sien. 

.    Ml    D  E.   G  R  A  N  D  P  R  É. 

JQet  officier  dans  rancienne  marine  frân*- 
çais»,te8b  auteur  d'un  Voyage  à  lu  côte  oc- 
cidentale d'Afrique,  fiût  en  1786  et  1797^ 
oontoQHu^la  description  ides  mœuixs,  usages^ 
Icâs^^gcftLvemement  et  XK)muierc0  des*  Ëtati^ 
de  Congo  vfr^quentés^i^ar  les  Eurdpée&fi^  ,^Pa« 
ri»  ,  iSôf ,  2  vol.  ii^8^  Il  y  décrit  d'une  ma- 
nière ^àÈipïé  et  naturelle  ce  qu'il  a.  observé 
hii^inémei  i  ses  observations  anitaùcèntim  e&« 
pritéi^kriré  et>nn  jugement  exercé';  son  ou- 
vrage e^'ilistru(itif  pour  les  miliïtires  et  les 
marhis  ;  on  y  trouve  des  détails  suria  traite 
des  Aègres ,  sui^  leurs  moeurs ,  leurs  religions , 
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leurs  gcavernemeaS:,  et  les^  religiom^de  l0ur 

pays.    •  ••  V  .'^ 

MM.  LEDYÀJÛÎET  LUCAS. 

I^'étabtissement  de  la  Société  an^Uisse  d'A- 
frique ^ien.1788  ^.nottsJaipcpcuré  buceoiuioisr 
sance/d'uue  pairtie  de  Fi^térieur  d&}iAStîqùe4 
Les  priiioipaux  Voyageé  qu'elle  ^a  pidl>liés 
0]%t  :été  ijeaduits  en  français:  o)a  aif^  4in  )«i5te 
accueil  à  celui  de  MU*  lue^ysucànet  Lapas, 
traduit  de  la^glaispanM^iLaUemaiiir^  m^- 
bre  de  la  Société  française  d'Afrique ,  insti- 
tuée ^  M^seiUe  5  liants  ;]i^4 ,  i  tj&l.  ihrS'. 

M.Ledyardi  né  en  Amérique ,  avoit  conçu, 
dès  fiSL^pln^^iepâre  jwm^see  /.unjdénr  mvin- 
ciUe  :de  :reconnoîtr0  pai^}  hii-méndB  Aqs  ré- 
gions sdu iglobe.  jxm  «ncore  déeouyejttes,  ou 
qui  Tayo^ant  été  i]Ap«ari^iament.  Ljaiaiîsfiîon 
quiJuifiiit  confiée,  pw  jla  iSociétÀjâ'jAfiçiqœ, 
étoit^d»  trayerseri)l9.:l|€^jÀ  ToueSs^y  dazis  la 
latitu4e  al^rjibuée  au^i^;i  totttl^pQf|tîi|eiLt 
de  FAfrigyieda^ssfi  pliis^gr^nde  l47|pUr«'Une 
expédiitipp  de  cette,  iznportance  ne  pf^rti^ipa^ 
à  cett|9.  Société  afir:^e«^ip^:4eiS)  £:^#§{;<inn 
hominç  ^1  qui ,  ayante  a^^c^pagp^  îQpQk  dans 
sp^  spççnd  vpyage.^ulPWj^^.  moft^^^ràYr'*^ 
dpployé  des  tialens  qu^on  ne  devoit  gaft  i 

tend    ! 
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Rendre  d'un  simple  caporal  des  troupes  de 
la  marine.  Une  maladie  bilieuse  mit  Ledyard 
àatombeati«  M/Lncas  pnt  une  autre  route 
que  Ledyard  «pour  pénétrer  dans  Fintérieur 
de  TAfriqûe.    i 

M  UN  Cî^-P  A  R  K. 

Le  Voyagé  dé  Mungo  -  Pârk  dans  Finté- 
rîeur  de  l'Afrique ,  fait  en  1796 ,  1796  et 
1797,  traduit  de  Fanglais  Mr  lar  seconde  édi- 
tion ,  par  J.  tîasf  era ,  Paris ,  i  Sôâ,  2  vot  in-8^ , 
est  un  des'pius  curieuit  ^  aient  paru  dans 
ces  derniert  temps.  A  son  kttbrée  en  Afrî-' 
que ,  Mungo-Pàit  étudia  k  latigùe  du  peuple 
du  Mandhigue ,  Pidiome  lé  plus  répandu  dans 
cette  partie  de  l'Afrique.  Il  a  décrit  avec' 
exafctitude  lès  contrées  qtfîl  a  parcourues, 
et  tracé,  dved  fidéKté ,  le  tableau  des  meetrrs , 
des  usages ,  du  gouvernemeirt ,  de  la  relf gîotf 
de  leurs  bâbitans.  Cet  honuàe  cotàragéujc  a 
iètfté  un  second  voyage  ifeii*  l'intérieur  de 
TAfriqûe  :  oui  fait  courir  le  bruit  de  saî  ïhàrt; 
TÉDLBÎs  une  lettre  écrite  der  Londr^  en  x866 , 
porte  qu'tiri  roi  Fa  pris  soùs  ^protectidn,  et 
lui  â  permis  d'acheter  un  hon  canot. 

Tome     IV.  48 
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H  ORNE  MANN. 

'  Irfistimàble  Société  Africaine  k^x  s'est 
formée  à  LoadTQSj:  poursuit  Ifiitioble  entr^-. 
prise  de  reconnoître  T  Afrique  intérieure  ;  elle. 
y  envoie ,  à  ses  frais^des  voyageurs  éclairés  et 
courageux  J  ceux  qui  succombent  sont  rem- 
placés par  d'auiifes,- également  bien  prépa- 
rés pour  cette  mîssioo.  Hornezpann  s'pŒrit  i 
elle, en  1796  \  il  fut  d'abord,  envoyé  à  Got- 
tingtie  pour  y  étqdier  Tara]^  et  lef»  scienpes 
les  plus  utile3  ::au  mois  de,  j:fx^t%  1797 ,  l'as- 
semblée générale, de  la  Société  l'ayant  jugé 
assez  instruit ,  lui  .donna. ordre  fie  partir  sans 
délai  pour  entrer^  en  Afrique  p^  l'/onestdu 
Caire  :  en  même:  temps  Jilungo-Fark  suivoit 
uiie  autre  direction  de  la  même  Société ,  et 
faispit  des  découvertes  danf  la  partie  occi;^ 
4entale ,  à  l'e^^t  dç  la  Gambie*   .  , 

Jjia  guerre  qiji ^  dé|K)lpit  âlojfs  l'Europe, 
n'arrêta  point  1^, marche  .de|Hornçmajin  ; ,  i| 
passa  par  Paris  ^  et  y  fut  acci^eilli  des  sa^ 
vans.  Lorsque ,  J^es^  Français .  s'emp^rèripnt  de 
l'Egypte  ,  MM,  BerthoUet  et,]^Qng;e  le  firent 
mettre  en  liberté ,  et  le  présentèrent*  au  gé- 
néral Bonaparte  ,  qui  le  traita  avec  toute 
sorte  d'égards.  Le  voyagem^  §'en  montra  re. 
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connois^apt  di^soine  lettre  écrite  dn  Caire , 
le  3o  août  1798,' et  qui  est  insérée  dans  la 
préface  de  son  Voyage  ^ans  l'Afr^ique  sep- 
tentrionale \  traduit  de  l'anglais  par  La- 
baume  5  Paris  y  iSo3 .  2  vol.  ih-8^.  Ce  Voyage 
contient  des  détails  de-  mœurs  très-curieux, 
quoique  peu  développés.  Le  voyageur  n'a 
guère  envoyé» en  Europe  que  des  notes  pré- 
liminaires, réservant  pour  son  ^retour  et  à 
la  fin  de  sa  mission ,  les  développemens  né- 
cessaires pour  rassasier  la  curiosité  :  il  paroît 
d'ailleurs  aimer  la  vérité  et  ne  rien  hasarder 
légèrement.  Le  voyage  est  suivi  d'éclaircisse- 
mens  sur  Ta  géographie  de  l'Afrique  par 
le  major  Rennôl ,  et  des  remarques  de  sir 
W.'Young,  secrétaire  de  la  Société  afri- 
caine, sur  la  description  des  mines  et  des 
antiquités  de  Syouah  par  Hornemann  ;  il  est 
accompagné  de  notes  et  dNih  Mémoire  sur 
les  Oasis,  composé  principalement  d'après  les 
auteurs  Arabes  :  ces  trois  Mémoires,  ainsi 
que  les  notes  étymologiques  et  critiques  que 
M.  Langlès  a  répandues  en  grand  nombre 
dans  les  deux  Volumes,  donnent  beaucoup 
de  prix  à  ce  Voyage ,  déjà  si  intéressant 
par  son  objet.* 

On  ne  fait*  aucun  cas  de  la  première  tra- 
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duction  française  da  ce  Voyage  ^  publiée  en 
1802 ,  en  un  seul  volume  înr8®, 

M.  BORY  DE  SAINT-ViNCENT-  ^ 

M.  Bory.de  Saint- Vincent ,  employé  par 
le  Gouvernement  dans  une  expédition  de 
découvertes  importantes ,  à  visité  les  îles 
Candies  ;  les  résultats  de  son  examen ,  et 
les  sepours  qu'il  a  pu  tirer ,  tant  des  auteurs 
qui  en  ont  écrit,! que  des  Ubmmes  éclairés 
qu'il  a  consultés  sur  les  lieux ,  se  sont  liés  à 
des  méditations  intérieures  sur  lés  Canaries^ 
considérées  sous  le^  rapports  de  l'histoire ,  du 
commerce  et  de^  sciences  n^ureUes,  et 
même  à  un  travail  plus  vaçte.,  dout  il  amasse 
depuis  Ipng-temps  les  matériayx  y  et  dpnt 
les  eonsidérat^ops  qui  regardait  cet  arehi* 
pel,  ne  sont  qu't|U^  portion  détïichée;  il  en 
^st  résulté  un  ouvrage,  eup^tie  historique 
0t  descriptif 9  et  en  partie  systématique, 
rempli  de  repbeçphes  étendu?^  et  de  vues 
ingénieuses,  .et  qui  a  médité»  i  ces  deux 
4gards ,  d  oi^çupef  J^  attentjov  publique.  Cet 
ouvrage  e^t  intitulé  '•  JEs4»s  6tut  k^.  ihs 
^Q^fM^é^Mi'anfSçif^jiti^nfîçut^on  Précia 
de  VHistoire  générale  de  l:]Arxiiiipet  ikf$. 
X^anaries ,  Paris >' i8o5 ,1  mr4i?>ï\  /• 
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SPARMANN. 

Rien  de  plos  iatëressant  qae  le  Voyage 
au  Cap  de  Bonne -^Espéranoe,  traduit  de 
Fanglais  du  docteur  A.  Sparmann ,  par  Le 
Tourneur,  Paris,  1787,  2  vol.  in-4*^.,  ou 
3  vol.  în-8^.  Ce  voyageur  donpe  une  rela- 
tion écrite  du  Cap  de  Bonne  «  Espérance  , 
bien  diflférente  de  celles feumiespar Kolbe , 
Byron ,  Bougainville  et  plusieurs  autres  :  son 
ouvrage  porte  l'empreinte  de  la  vérité  ;  il 
contient  les  descriptions  les  plus  instructives  ; 
il  est  semé  de  récits  curieux.  La  narration 
de  rantéur  est  enjouée ,  son  style  est  agréa- 
ble et  n*a  rien  perdu  en  passant  par  la  plume 
de  Le  Tourneur,  qui,  traducteur  infatigable , 
a  consacré  ses  veilles  à  enrichir  notre  langue 
des  bons  ouvrages  que  FAngkterre  produisit 
de  soii  témpi. 

LE    VAILLANT. 

On  sait  que  les  deux  Voyages  de  Le  Vail- 
lant dsm^  filitérieiHr  de  l'Afrique,  pédant 
les  années  1780 —  178S  j»  imprimés  à  Paris , 
le  pi?«aiier  en  1790,  un  voL  in-4*'.  ou  2, 
voL  in-S*^. ,  le  second  en  17^ ,  a  vd.  in-4^. 
on  5  v«ol.  in-S^. ,  ont  été  j^cKgés  par  Casîniîr 
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Varon,  enlevé  à  U  république  des  lettres 
à  l'âge  de  35  ans,  en  1797.  Peu  de  Voyages 
se  font  lire  aveo  autant  de  plaiîsir.  C'est 
qu'au  mérite  des  observations  rassemblées 
par  Le  Vaillant,/  le  rédacteur  a  joint  l'atten- 
tion de  ne  négliger  aucun  détail  capable 
d'attacber  ou  de  plaire;  on  lui  reproche 
même  de  s'en  être  trop  occupé  ;  on  lui  re- 
proche aussi  une  sorte  d'affectation  à  louer 
les  sauvages  et  à  critiquer  certains  încon- 
véniens  inséparables  de  toute  société  civile* 

JOHN     B  A  R  R  O  W. 

Le  Voyage  de  John  Barrow,.  ex-secré- 
taire dp  lord  Mao^tnpy ,  dans  la  partie  mé- 
ridionale de  l'Afrique ,  fait  dans  les  années 
1797  et  17985  traduit  de  l^anglais  par  L. 
de  Grandpré,  Paris,  1801 ,  â  vol.  în-8^.; 
mérite  une  pleine  confiance.  La  vérité  des 
récits  de  ce  vovageur  ,  est  en  quelque  sorte 
garantie  par  le$  notes  dé  son  traducteur ,  qui 
a  séjourné  comme  lui'  dans  la  colonie  du  Gap , 
qui  l'a  lui-même  décrite  dans  son  Voyage  à  la 
Côte  occidentale  d'Afrique,  et  qui  combat  les 
observations  de  M*  Barrow ,  lorsqu'elles  ne 
lui  paroissent  pas  parfaitement  exactes.  N 
Barrow  déchirô  fe  vpUe  que;  licVaillai 
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parott'avoir  jeté  sur  Vindo^enc^e  des  Hollan- 
dais à  lai  ville,  et  leur  cruauté  envers  lés 
Hottentots  4  la  campagne* 

On  doit  à 'M.  WalkDaer,  là  traduction 
du  nouvcfau  Voyage  de  M.  Barrovsr  di^s  la 
partie  mëridionale  de  TAfriepie ,  Paris,  1806  j 
a  vol.  in-8*^.  Ce  dernier  ^yage  contient  la 
description 'dn  Cap  de^  Bônne-Espérance  la 
plus  détaillée  et  peut^âM  la  j^lns  complète, 
qu'on  ait  jusqu'à  présent.^:.. 

M.  BERNARDIN  DE  SAINT-PIERRÉ. 

Le  Vôyùge  à  l'Ile  Àé  France,  à  THe  de 
Beurbon  ^'  kû  Cap  deBbnne-Bspérance,  etc. , 
par  M.  Bernardin  de  Saint-^Kerre ,  Paris , 
1773,  a  parties  in-8^r,-  a  été  pendant  long- 
temps la  seule  relation  qui  nous  ait  procuré 
quelques  lumières  sur  file  de  France,  si 
propre  à  former  une  relâche'  aux  vaisseaux.' 
Ii*autetit ,  d^rlleurs,  pdxivbît  mieux  qjie  pér^' 
sonne  nous  faire  connoftre  uùe  ile  à  laquelle: 
il  nous  a  isi  vivement  ibtéressés  ,*  en  f  ^la-/ 
çant  fes'  tàWeaux  enchanteurs ,  les   scènes 
fduchantéâ  de  Paul  et  Vifgirde.   •      '     -    : 

M.  BOliY  DE  SAINTryiNC;EIfX  ^ 
En  mtitulantun  de  ses  ouvrages,  V^àfàgt 
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dans  les  quatre  principales  îles  des  mers 
d^jéfrixpiey  Paris,.  1.804 ,  3  vol.  iii-8^-  y  et 
atlas  iii-4®, ,  M.  Bory  de  Saînt-Viiicjent  n  a 
pas  eu  égard  à  leur  étendue ,  jpuisque  l'île 
dé  Madagascar ,  dont  la  description  n  est 
pas  entrée  dans  son  )p1an ,  ^%t  plus  considé- 
rable elle  seule,  que  ne  le  sont  ensemble 
les  quafare  îles^de  Ténériffe  ,  de  Maiirice ,  de 
la  Réunion  et  dé  Sainte -Hélène,:  qui  sont 
Fobjet  de  sa  relafian;:  C'est  sons  lejs  Rapports 
physiques ,  agricoles ,  commerciaux  et  poli- 
tiques ,  qu'il  a  qualifié  ,*  et  avec  raison  ,  ces 
quatrq  îles ,  comnfie  ies  quatre  principales 
îles  des  mers  d'A&ique  :  la  iocture  de  ce 
Voyage  est  pleine  d'intçrpt.        ,.  î 

B  ïl  lî  C  Ê.      • 

Le  Vo3^age  de  oejt  auteur  aux  Sources  du 
Nil,  en  Nubie  et  en  Abyssinie ,  pendant  les 
années  1769 —  1773  >  traduit  de  Tanglais 
par  M.  Gastera,.  Paris,  1790,  5  voL  in-4®« 
ou  10  vol.  in-8^.,  avçc  atlas  in-4^,,  est  un 
ouvrage  qui ,  indépendamment  d'une  décou- 
verte dont  riUùstre  voyageur  sa^r^ge  tout 
rhonneur ,  présente  à  chaque  pas  des  obser- 
vations également  intéressantes  au  commerce 
et  anx  sciences  9  enrichit  et  surprend  Tami 
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de  la  nature ,  le  philosophe  et  le  poète , 
en  mêiùe  temps  qu'il  ofiré  un  grand  fonds 
dlnstruetion  et  d'amusement  à  chaque  classe 
•de  lecteurs. 

Dans  la  préface  de  la  nouvelle  édition  de 
son  excellente  traduction  d'Hérodote,  et  dans, 
mie  note  de  cette  même  traduction,  le 
savant  M.  Larcher  met  en  doute  si  les 
sources  indiquées  par  Bruce  sont  les  véri-- 
tables  sources  du  Nil  ;  et  il  emploie ,  pour 
réfuter  le  voyageur  Anglais  ^  des  expressions 
qui  ne  sont  rien  moins  qiie  modérées. 

M.  Castera  a  joint  à  la  traduction  du  Voyage 
de  Bruce  ,  celle  du  Voyage  de  Faterson 
chez  les  Hottentots  et  les  GafiGres. 

Brtice  est  mort  en  1794  :  on  cherche  en 
vain  son  article  dans  le  Dictionnaire  His- 
torique de  M.  Delandine. 

LE  pÈRE  SICÀRD  ET  D'ANVILLE. 

Avant  de  lire  les  Voyages  faits  en  Egypte  ,* 
il  est  essentiel  de  méditer  ^ifférens  ouvrages 
remplis  d'érudition  et  de  critique  :  les  uns 
sont  des  Dissertations  et  des  Lettres  du  Père 
Sicard  y  jésuite  ;  on  les  trouve  dans  le  cin- 
quième volume  de  la  nouvelle  édition  des 
Lettres  édifiantes  et  curieuses  ;  d'AnvOle  en 
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fait  un  grand  éloge;  les  autres  sont  les 
Mémoires  sur  TEgypte  ancienne  et  moderne , 
par  d'Anville  lui-même,  Paris,  1766,  in-4^ 
L'auteur  y  établit ,  d'après  un  calcul  qu'on 
doit  supposer  exact,  que  la  vallée  fécondée 
par  le  débordement  du  Nil ,  étant  seule 
susceptible  de  culture,  l'Egypte  ancienne, 
dont  la  fertilité  suffisoit  à  la  subsistance  d'un 
nombre  incroyable  d'habitans ,  ne  contenoit 
que  deux  mille  cent  lieues  carrées  de  terre 
propre  au  labourage  ,  étendue  qui  n  est  au 
plus  que  la  douzième  partie  de  celle  de  la 
/"        ^      France  avant  la  révolution  de  178g. 

G  R  A  N  G  E  R. 

On  a  publia  à  Parisien  ^745,  un  voK  in- 12, 
contenant    la, Relation   du  Voyage  fait  en 
,  Egypte  ^par  le  siçui:  Grangér,  en  l'année 

1730 ,  où  l'on  voit  ce  qu'il  y  a  de  plus  re- 
marquable dans  ce  pays,  particulièrement 
sur  l'histoire  naturelle. ,  Cette  Relation  eA 
autant  un  monument  de  la  gloire  passée  de 

I  Egypte,,  qu'eUe  en  est  la  description  :  l'au- 
teur en  don9e  une  idée  diamétralement  op- 
posée à  celle  qu'on  puise  dans  les  anciens. 

II  y  a  dans  son  ouvrage  plusieurs  inscriptions 
grecques  qui  sont  si  défectueuses ,  do  l'a veu 
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de  Tëditenr ,  qu'elles  soiit  entièrement  défi- 
gurées. Le  tome  dixième  des  jugemens  sur 
quelques  ouvrages  nouveaux ,  par  Xabbé 
Desfontaines ,  renferme  de  judicieuses  ré- 
flexions de  rab{)é  Bellaûger ,  sur  la  Relation 
dn  Voyage  de  Granger, 

MAILLET^ 

n  y  a  dans  la  Description  de  l'Egypte  ; 
rédigée  par  l'abbé  le  Mascrîer,  sur  les  Mé- 
moires de  Maillet,  ancien  consul  de  France 
au  Caire  ,  lySS  j  in-4**, ,  ou  2  voL  in-12,  des 
choses  qui  n'ont  pu  être  remarquées  que  par 
un  esprit  très-âttentif  ;  tout  ce  qui  peut  in- 
téresser là  curiosité  s'y  trouve  rassemblé  : 
moeurs  anciennes  et  modernes ,  nM)numens , 
coutumes,  religions,  gôuvememens,  com- 
merce 5  histoire ,  physique ,  tout  cela  est 
embelli  par  des  traits  historiques  assez  agréa- 
bles ,  par  de  petites  aventures  remarquables, 
par  des  réflexions  et  par  des  peintures  singu- 
lières ;  voilà  le  fonds  de  l'ouvrage  :  à  l'égard 
de  la  forme  5  je  dirai  qu'en  approuvant  le 
-genre  épistolàire ,  dont  le  réviseur  ou  le  com- 
pilateur s'est  servi,  j'aurois  voulu  qu'il  en 
eût  proscrit  l'enflure ,  l'affectation ,  la  décla- 
'mation ,  le  ton  de  collège ,  la  superfluité  des 
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mots  et  les  répétitions  importim^s;  ce  qui 
n'empêohe  pas  que  le  style  en  général  se 
soit  assez  bon. 

S  A  V  A  R  Y. 

Les  Lettres  de  Savary  sur  l'Egypte,  Paris , 
1786,  3  vol.  în-8^,  eurent  un  grand  succès 
au  moment  où  elles  parurent;  elles  ont  même 
été  traduite^  en  cinq  langues;  aujourd'hui 
elles  ne  sont  plus  si  estimées ,  et  c'est  peut* 
4tte  à  cause  de  la  critique  sévère  qu'en  a 
faite  dans  un  journal  de  littérature  orientale» 
M.  Michaëlis  ,  savant  très  -  distingué  par 
l'étendue  et  la  variété  de  ses  connoissances, 
}/L.  Silvestre  de  Sacy  a  fait  conijgître  cette 
critique  par  ime  lettre  adressée  aux  auteurs 
du  Journal  des  Saisons ,  en  1787,  et  réim- 
primée dans  PEsprit  des  Jçurriuu^ ,  et  dans 
les  Tablettes  d^uri  Curieux.        . 

M.    V  O  L  N  É  Y. 

.  M.  Volney  a  pris  pour  épigraphe  de*  son 
Vo^'^age  en  Syrie  et  en  Egypte ,,  pendant  les 
années  1783,  1784  et  1785,; Paris,  17:07:5 
^  vol.  in-8^. ,  cette  sentence  :  J'ai  pensé  que 
le  genre  des  Voyages  appartençU  à  VHisr 
taire  et  non  aux  Romans,  Cette,  épigraphe 
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est  la  condamnation  de  plusieurs  Voyages, 
et  annonce  en  même  temps  que  M.  Yolney 
n  a  voulu  prendre  pour  guide  que  la  vérité  ; 
le  ton  qui  règne  dans  son  ouvrage  en  est 
ime  preuve.  On  reoonnoît,  en  le  lisant, 
qu'il  est  versé  dans  la  physique ,  l'histoire 
naturelle,  la  médecine  même  ,  les  arts,  le 
commerce ,  etc.  Qu  on  ne  s'attepde  pas  à  y 
trouver  les  belles  descriptions  de  l'Egypte , 
qui  sont  si  séduisantes  dans  l'ouvrage  du 
y  consul  Maillet ,  et  plus  encore  dans  celui 
de  M.  Savary  ;  on  a  d&  la  peine  à  croire  que 
ces  auteurs  décrivent  le  même  pays,  tant 
il  y  a  dé  différence  entre  eux. 

La  troisième  édition  de  cet  excellent 
Voyage  a  paru  en  l'an  VII  (  1799  )  ;  elle  est 
augmentée  ,  I^  de  la  notice  de  deux  manus- 
crits arabes;  ^<^.  d'un  tableau  exact  de  tout 
le  commerce  du  Levant;  3^.  des  considéra^ 
tions  sur  la  guerre  des  Russes  et  des  Tùi^s , 
publiées  en  1788;  4^  de  gravures  nouvelles 
représentant  les  pyramides  et  Je  sphinx. 

^        N  O  R  D  E  N.  1  . 

Le  Voyage  d'Egypte  et  de  Nubie ,  pur/  fe 
Danois FrédéricLonié  Norden ,  est  connu  de 
tous  les  amateurs  de  Talntiquité  ;  lexabtitnde 
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avec  laquelle  il  a  figuré ,  la  haïVetë  avec  la- 
quelle il  a  décrit  les  monmnens  de  l'Egypte, 
Tout  fait  rechercher  avec  empressement  par 
les  savans  et  les  curieax  :  plein  de  confiance 
dans  un  guide  aussi  sûr ,  le  lecteur  s'engage 
avec  lui  dans  les  canaux  étroits  des  Pyramides 
pour  arriver  jusqu'à  la  chambre  sépulcrale  et 
a;!},  sarcophage  :  de  leur  sommet  vous  contem- 
plez les  campagnes  verdoyantes  du  Delta, 
qui  contrastent  si  fortement  avec  l'aride 
plAÎne  des  Momies. 

Une  mort  prématurée  enleva  Norden  à  Pa- 
ris )  en  1742 ,  à  Fâgé  de  34  ans.  Les  savans 
chargés  de  la  rédaction  de  son  Voyage, 
s'en  acquittèrent  avec  la  plus  grande  fidélité  : 
il  fut.  publié  en,  français ,  traduit  du  danois 
par*  l'abbé  des  Roches  de  Parthenay  :  le 
premier  volume  parut  en  1752 ,  et  le  second 
en  1755;  ce  sont  deux  volumes  in-foL  sortis 
des  pïesses  de  l'imprimerie  royale  de  Copen- 
hague ,  .avec  des  cartes  et  des  figurés 'des* 
sinées  star  les  lieux/ 

Un  savant  Anglais,  Tempjeman,  en  en- 
treprit la  traduction ,  et  l'a  publiée^n  1767 , 
»  voL  in^foL,  ou  2  vol.  in-8®.  Cette  édition 
splendide  ne  laisse  rien  a  désirer  /  elle  est 
peut-être  même  plus  bèllef  que  l'édition  origi- 
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nale;  Templeman  l'enricbit  de  notes  eouran- 
tes  9  dans  lesquelles  il  rapporte  ce  qui  pouvoit 
le  plus  illustrer  son  auteur;  mais  ces  notes, 
quoique  remplies  d^érudition ,  prouvent  qu'il 
n'étoit  pas  beaucoup  plus  savent  que  les  ëdi^ 
teurs  Danois ,  sans  cela  il  auroit  joint  aux  ci* 
tations  des  auteurs  grecs  et  latins ,  celles  des 
nombreux  ouvrages  dés  Arabes  sur  TEgypte. 

C'est  ce  que  M.  Lang||ès  a  fait  pour  une 
nouvelle  édition  du  Voyage  de  Norden ,  pu- 
bliée, en.  trois  volumes  in-4*^. ,  depuis  179^ 
jusqu'en  l'an  X  (  1801  );  il  a  respecté  scru- 
puleusement le  texte  ,  mais  il  l'a  rectifié  dans 
des  additions.  Toutes  les  notes  de  Temple- 
man ont  été  conservées ,  mais  il  les  a  rejetées  ^ 
vers  la  fin  de  l'ouvrage,  avec  celles  qu'il  a 
tirées  d'Abulféda  et  d'autres. 

On  a  eu  pour  les  dessins  le  même  respect 
que  pour  le  texte;  l'artiste  s'est  fait  un  devoir 
de  n'ajouter  aucun  ornement  et  de  ne  sup- 
primer aucun  détail  ;  nous  devons  cependant 
à  la  vérité  d'avouer  que  leur  exécution  n'est 
pas  en  général  assez  soignée ,  et  qu'il  s'en  faut 
bien  qu'à  cet  égard  l'édition  de  Paris  puisse 
le  disputer  aux  éditions  danoise  et  anglaise. 

Lies  additions  de  M.  Langlès  contiennent  prin- 
eipalement  les  recherches  qu'il  a  faites  dans  la 
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riche  collection  des  manuscrits  de  la  Biblio'* 
thèque  Impériale;  elles  consistent  dans  des 
Mémoires  pins  on  moins  ^tendus  sar  les  biblio* 
thèqnes  d'Alexandrie ,  sur  le  canal  de  Cleo- 
pâtre  ,  appelé  aussi  canal  de  Canope ,  sur  la 
colonne  de  Pompée ,  sur  les  pyramides ,  etc. 
A  la  suite  de  ces  morceaux ,  se  trouve  une 
table  des  auteurs  Orientaux  et  des  savans 
orientalistes  cités  ^ans  les  notes  et  éclair- 
cissemens  de  l'éditeur.  Cette  table ,  outré  les 
renvois  à  l'ouvrage  même ,  contient  encore 
plnsieui's  renseignemens  sur  les  ai(tenrs  dont 
il  y  est.parlé  y  et  est  regardée  comme  nnô 
excellente  histoire  littéraire  des  auteurs 
Orientaux  qui  ont  écrit  sur  l'Egypte. 

Ces  importantes  additions  font  rechercher 
cette  nouvelle  édition  par  ceux  même  qui 
possèdent  Tancienne. 

W.  -  G.    B  R  O  W  N  E. 

M.  Castera,  avantageusement  connu  par 
plusieurs  traductions  ipiportantes  et  par  quel- 
ques ouvrages  historiques  très-recommanda- 
blés,  a fkit paroitre 9  en  1800,  la  traduction 
du  nouveau  Voyage  dans  la  Haute  et  Basse 
Egypte ,  par  Browne ,  avec  des  notes  cri- 
tiquas   sur  les   ouvrages   de  Savary  et  de 
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M.  Volney ,  2  vol.  ia-S®.  enrichis  de  cartes  et 
de  plans.  Le  traducteur  convient  que  Browne 
n  a  pu  que  glaner  dans  la  partie  de  la  re- 
lation qui  concjerne  l'Egypte  et  la  Syrie  ;  on 
y  trouve  néanmoins  des  détails  curieux^  et 
dont  quelques-uns  même  sont  neufs. 

LE    GÉNÉRAL    REYNIER. 

Quelqu'ait  été  le  premier  but  et  le  prin- 
cipal objet  de  l'expédition  d'Egypte,  la 
France  s'en  étoit  promis  de  grands*  avan- 
tages ,  que  des  circonstances  malheureuses  lui 
ont  fait  perdre  :  mais  il  lui  en  restera  toujours 
la  gloire  doivt  la  brave  armée  d'Orient  s'est 
couverte  dans  cette  expédition  brillante  ,  et 
qu'elle  a  conservée  pure ,  même  dans  ses  re- 
vers ;  une  expéri^ce  en  grand  de  civilisation 
et  d'amélioration  sociale,  faite  sur  un  peuple 
presque  barbare ,  au  milieu  des  opérations 
militaires  et  du  tumulte  des  armes  ;  enfin , 
une  connoissance  plus  exacte  et  plus  étendue 
qu'on  ne  l'avoit  eue  jusqu'ici  de  ce  pays, 
digne  de  l'attention  des  politiques  autant  qu& 
de   celle  des  sa  vans. 

Tandis  qu'une  Commission  tirée  de  celle 
des  Sciences  et  des  Arts ,  qui  accompagna 
Tarmée  et  forma  l'Institut  d'Egypte ,  se  pré- 
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pare  à  publier ,  par  ordre  du  Gouvernement ,' 
les  recherches  faites  en  Egypte  sur  ses  an- 
ciens monumens ,  son  histoire  naturelle ,  son 
gouvernement,  ses  usages^  les  mœurs,  les 
militaires  se  sont  particulièrement  occupés 
de  la  gloire  même  de  Tarmée.'  Le  général 
Berthier  a  publié  la  relation  de  tous  les  corn* 
bats  qu'elle  soutint ,  c'est-à-dire ,  de  toutes  les 
victoires  qu'elle  remporta  depuis  son  éta-» 
blissement  en  Eg3rpte  jusqu'à  la  bataille 
d'Abqukir.  C'est  sur  les  Mémoires  qu'aura 
sans  doute  laissés  le  général  Kléber ,  que 
cette  relation  pourra  être  continuée  jusqu'à 
la  bataille  d'Héliopolis  :  le  général  Re3rnier 
l'a  reprise  depuis  cette  époque  jusqu'à  la  fin 
de  l'expédition ,  dans  le  volume  intitulé  :  de 
V Egypte  après  la  bataille  é'Hèliopolis  ,  et 
considérations  générales  sur  ^organisation 
physique  et  politique  de  ce  pays ,  Paris ,  1802, 
in-8^.  Cet  ouvrage  curieux  a  été  traduit  en 
plusieurs  langues. 

A  l'article  des  P^qyages  pittoresques  ^  noiis 
parlerons  du  beau  Voyage  de  M.  Denon  dans 
la  Haute  et  Basse  Egypte. 
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J  IX,  VOYAGES  EN  ASIE.  ! 
SOCIÉTÉ    ÉTABLIE  AU  BENGALE. 

Une  Compagnie  commerçante,  devenue,  en 
peu  d'années ,  puissance  territoriale ,  et  à  ce 
titre ,  obligée  d^entretenir  un  nombre  con- 
sidérable d'employés  de  tout  grade ,  a  trans*- 
porté  dans  le  Bengale  des  hommes  déjà  mu^ 
nis  de  l'instruction  européenne ,  et  dont  Tac* 
tivité  sait  rendre  utiles  les  momens  de  loisir 
que  leur  laissent  leurs  fonctions  civiles  ou 
militaires. 

.  Vingt-sept  d'entre  eux ,  frappés  des  avan- 
tages littéraires  qu'ils  pouvoient  retirer  de 
leur  séjour  dans  une  contrée  qui  a  long-temps 
passé  pour  le  berceau  des  sciences  et  des 
arts,  se  réunirent  le  i5  janvier  1784,  pour 
former  une  Société  savante ,  sous  la  protec- 
tion de  sir  Warren  Hastings,  gouverneur 
général  des  membres  du  conseil  du  fort 
William ,  dépositaire  de  l'autorité  executive 
dans  les  possessions  de  la  Compagnie. 

Le  célèbre  William  Jones,  qui  avbit 
conçu  le  plan  de  l'établissement ,  fut  nommé 
président ,  et  la  Société,  sur  sa  j^nroposition, 
prit  le  nom  d^ Asiatique ,  pour  faire  con- 
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noître  qu  elle  ayoit  le  dessein  d'étendre  ses 
recherches  sur  toutes  les  parties  de  l'Asie. 

Déjà  huit  volumes  in-4'*-  de  ses  Mémoires 
ont  paru ,  et  à  1  édition  originale  de  Calcutta 
ont  succédé  deux  ou  trois  nouvelles  éditions 
faites  à  Londres. 

M.  Adrien  Duquesnoy ,  qui ,  pendant  sa 
trop  courte  existence  ,  a  lié  .son  nom  à 
'beaucoup  d'institutions  philantropiques  ,  ja- 
loux de  faire  jouir  la  France  d'une  collec- 
tion qui  mérite  l'attention  des  hommes 
éclairés ,  s'est  proposé  d'en  donner  une  édi- 
tion française ,  et  il  a  eu  là  satisfaction  dp 
voir  concourir  "  à  ses  desseins  plusieurs  de 
nos  académiciens  les  plus  distinjgués ,  qui  oitt 
bien  voulu  se  charger  de  revoir  les  traduc- 
tions et  d'y  ajouter  tous  les  éclaircissemens 
•  qu'exigeoient  une  littérature  nouvelle ,  et  les 
détails  relatifs ,  soit  aux;  sciences  exactes, 
soit  à  l'histoire  naturelle.  , 

Les  deux  preaiiers  volumes  sont  sortis, 
en  1807  y  ^^  presses  de  l'imprimerie  impé- 
riale, sous  ce  titre  :  Recherches  Asiatiques^ 
ou  Mémoires  de  la  Socieié  "établie  au  Ben- 
gale  y  pour  faire  des  recherches  sur  Thistoife 
et  les  antiquités,  les  arts  et  la . littérature 
de  l'Asie,  traduits  de  Tanglais  par  A.  La- 
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baume  >  revus  et  augmentés  de  notes  ,  pour 
!a  partie  orientale ,  physiologique  et  histo- 
rique ,  par  M,  Langlès  ;  et  pour  la  partie 
des  sciences  exactes  et  naturelles  ,  par  MM. 
Cuvier/  Delambre ,  Lamarck  et  Olivier, 
tous  membres  de  l'Institut  ;  in-4^. ,  avec  des 
plcmches  gravées  en  taille^douce. 

Ces  deux  volumes  contiennent  les  travaux 
de  la  Société  Asiatique  ,  pendant  les  sept 
premières  années  de  son  i^istitution  ;  ils  soi^t 
4;omp6sés  d'environ  soixante  Mémoires ,  qui 
se  partagent  naturellement  en  deuit  classes. 

La  partie  typographique  de  cet  ouvragé 
est  très-soignée  ;  elle  est  digne ,  à  tous  égards , 
du  magnifique  établissement  où  il  a  été  exë- 
tîuté.  Les  passages  arabes,  turcs,  persans, 
indiens  ,  éthiopiens ,  tartares  -  mantchous , 
répandus  dans  les  notes  de  M.  Langlès ,  sont 
imprimés  en  caractères  originaux  de  la  plus 
grande  beauté.  Félicitons  les  savans  assez 
heureux  pour  avoir  à  leur  disposition  d'aussi 
nombreux  et  d'aussi  puissans  moyens ,  et 
votons  un  tribut  de  reconnoissance  au  Gou- 
vernement protecteur  des  lettres  qui  a 
formé  le  plus  riche  muséum  typographique 
qui  ait  jamais  existé ,  en  augmente  chaque 
)our  les  richesses ,  et  en  facilite  l'accès  aux 
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personnes    capables   d'en    faire    un   digne 
usage.  * 

TA  V  E  R  N  lE  R. 

Tavernier  connoissoit  bien  la  Perse,  ok 
il  a  voit  /ait  six  Voyages ,  qui  ont  été  publiés 
I  '4^.,  Paris,  1676,  en  trois  volumes,  et 
îé imprimés  ensuite  en  six  volumes  in- 12. 
On  y  trouvé  des  cboses  curieuses  ;  mais  il  se 
trompe  quelquefois.  Ses  Voyages  sont  surtout 
p]:écieux  9UX  joailliers,  pour  le  détail  qu'ils 
renferment  sur  le  conunerce  des  pierreries, 

CHARDIN. 

Le  chevalier  Chardin ,  qui  faisoit  le  même 
négoce ,  passe  encore  pour  plus  sincère  que 
Tavernier.  Le  recueil  de  ses  Voyages^  tra- 
duit en  anglais,  en  flamand  et  en  allemand, 
est  en  dix  volâmes  in-12,  Rouen,  1723,  et 
en  4  volumes  in-4^,  Amsterdam,  lySô,  Cette 
dernière  édition  est  la  plus  complète  et  la 
plus  recherchée.  Ces  Voyages  sont  à  la  fois 
trèç-curieux  et  très-vrais  ;  et  l'on  doit  bien  les 
distinguer  de  ceux  de  tant  d'autres  voya- 
geurs, qui  n*ont  copru  le  monde  que  pour 
en  rapporter  des  ridicules  et  des  mensonges. 
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.  Ciiardîn  donne  une  idée  complète  de  laPerse^ 
de  sa  religion,  de  ses  usages,  de  ses  mœurs, 
de  ses  coutumes ,  etc«  La  description  qu'il 
fait  des  autres  pays  orientaux  qu'il  a  par- 
courus, n'est  ni  moins  exacte  ni  moins  cu- 
rieuse. * 

L'ABBÉ    MARITL. 

Les  Voyages  de  M,  l'abbé  Mariti  dans 
l'île  de  Chypre ,  la  Syrie  et  la  Palestine  , 
publiés  à  Turin  en  1769,  en  italien,  sont 
composés  de  cinq  volumes  in-S**.  ;  ils  jouis- 
sent d'une  estime  méritée. 

La  traduction  française ,  publiée  en  179 1 , 
2  vol.  in-i2,  ne  représente  que  les  deux 
premiers  voltmies  de  l'original. 

La  description  de  l'île  de  Chypre  conte-* 
*  nue  dans  le  premier  volume,  est  d'un  véritable 
intérêt;  sur  les  villes  dont  la  description 
forme  le  second  volume ,  nous  avons  des  re- 
lations plus  satisfaisante»  que  celles  de  l'abbé' 
Mariti. 

N  I  E  B  U  H  R. 

La  description  de  l'Arabie  par  Nîebuhr^' 
fngénieur-géographe ,  traduite  de  Tallemand 
•&  firan^ais^  par  M.  Mourier  ^  Copenhague  ^ 
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1773 ,  iii-40, ,  OU  Paris,  1779  ,  2  vol.  în-4^, 
renferme  deux  parties  :  dans  la  première ,  Tau* 
teur  décrit  l'Arabie  en  général ,  ses  différens 
climats ,  leur  température ,  la  religion  des 
Arabes ,  leurs  différentes  sectes ,  leurs  mœurs , 
le«rs  coutumes  ;  il  y  ajoute  des  notions  très^ 
curieuses  sur  leur  langue  et  leur  écriture, 
sur  leur  astronomie ,  leur  chronologie,  leurs 
sciences,  leurs  arts,  le  genre  de  leur  élo- 
quence et  de  leur  poésie  ;  enfin ,  sur  Tagri- 
culture,  la  zoologie,  Tinsectologie  de  T Arabie. 
La  seconde  partie  est  particulièrement  con- 
sacrée à  TArabie  Heureuse.  Niebuhr  y  donne 
la  solution  du  problème  qu  offre  le  peu  de 
célébrité  dont  jouit  aujourd'hui  l'Arabie  , 
tandis  qu'elle  en  ayoit  une  si  grai^de  dans 
les  temps  anciens.  Une  vaste  érudition  ,  une 
saine  critique  se  font  remarquer  dans  toutes 
les  parties  de  la  description. 

Ces  observations  s'appliquent  également 
au  Vçyage  du  même  auteur ,  en  Arabie  -et 
dans  d'autres  pays  circonvoisins ,  Utrecht, 
1776  et  1780,  2  vol.  in-4^ 

Dans  la  description  de  l'Arabie ,  Niebuhr 
résout  ou  s'efforce  de  résoudre  plu^ietirs  des 
questions  proposées  pa^  le  savant  docteur 
de  Gottingue,    M,   Michaêlis,    dpnt    nous 
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avons  une  traduction  française ,  par  M.  Mé- 
rian,  Francfort,  1763,  in-8^ ,  on  Amsterdam, 
1774,  in-4^ 

G  E  Ô  R  G  E    F  O  R  S  T  E  R. 

M.  George  Forster ,  Anglais  de  nation ,  a 
suivi  pour  se  rendre  des  bords  du  Gange  à 
ceux  de  la  Mer  Caspienne ,  une  route  qu'au- 
cun autre  voyageur  n  avoit  encore  parcourue 
avant  lui  :  il  a  été  par  terre  du  Bengale  à 
la  Mer  Ga'spienne ,  et  de  là  par  la  route  or* 
dinaire  sur  le  Volga  à  Saint-Pétersbourg , 
en  1783  et  1784  ;  il  parcourut  sous  le  costume 
oriental ,  et  dans  la  compagnie  des  Asiatiques , 
une  inunense  étendue  de  pays  musulman, 
dont  les  naturels  haïssent  les  étrangers ,  là- 
tant  par  jalousie  •  que  par  fanatisme.  Nous 
avons  la  relation  de  ses  courses ,  sous  le  titre 
_de  J^oyage  du  Bengale  à  Saint-Pétersbourg ^ 
a  traders  les  provinces  septentrionales  de 
rinde  y  etc. ,  traduit  de  l'anglais  avec  des 
additions  considérables,  par  L.  Langlès , 
Paris,  1802,  3  vol.  in-8^  (1). 

Il  ne  faut  pas  confondre  fauteur  de  cette 


(i)  A, Paris,  chezDumiml-Lesueur,  rue  de  la  Harpe^ 
NO.  58. 
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relation  avec  un  autre  G.  Forster ,  Allemand 
d'origine  ,  qui  a  publié  un  Voyage  sur  les  ri- 
ves du  Rhin  et  en  Angleterre.  Ils  sont  morts 
tous  deux  ;  mais  ce  dernier  mourut  à  Paris 
en  17945  tandis  que  l'autre  termina  sa  car- 
rière en  1792 ,  à  fe  cour  maratte  de  Maypour , 
où  il  avoit  été  enVoyé  ambassadeur. 

LE    MAJOR    RENNEL. 

La  Description  historique  et  géographique 
de  rindostan ,  traduite  de  l'anglais  du  major 
James  Rennel ,  par  M.  Boucheseiche ,  sur 
la  septième  édition,  Paris,  1800,  3  vol. 
in-8*k  5  a  obtenu  un  succès  bien  mérité  ;  car 
ce  pays ,  si  intéressant  pour  l'Europe  et  prin- 
ci^lement  pour  l'Angleterre  ,  n'a  ét^  connu 
jusqu'ici  que  très-imparfaitement.  L'auteur, 
en  nous  donnant  dans  cet  ouvrage  un  sjs- 
tème  perfectionné  de  la  géographie  de  ce 
pays  5  a  eu  soin  d'y  joindre  le  récit  des  évé- 
nemens  et  des  dhangemens  qui  y  ont  eu  lieu 
depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos 
jours.  Cette  partie  de  l'ouvrage  qui  présente 
une  esquisse  de  l'histoûre  de  Tlndostan  et  de 
celle  des  Marattes ,  est  précieuse  par  les  dé- 
tails sur  les  conquêtes  faites  dans  ce  pays 
par  les  Mahométans;   sur  celles  des  puis*- 
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sauces  enropéemies  depuis  la  chute  de  TEm* 
pire  du  Mogol;  sur  sa  division  actuelle  et 
sur  la  religion,  les  mœurs  et  le  caractère 
de  ses  habitans* 

M,    LE    GENTIL. 

H  y  a  peu  de  Voyages  qui  aient  le  double 
mérite  d'être  écrits  par  un  savant ,  et  d'être 
le  fruit  d'un  long  séjour  dans  les  pays  éloi- 
gnés. Le  passage  de  venus  sur  le  soleil ,  gui 
devoit  arriver  en  1761 ,  ayant  conduit  M.  le 
Gentil  aux  Indes  orientales ,  et  les  circons- 
tances rayant  empêché  d'arriver  à  temps , 
il  attendit  celui  de  1769 ,  que  le  mauvais 
temps  lui  a  cependant  dérobé  :  mais  il  a 
porté  ses  vues  sur  tout  céqnipouvoit  être 
utile  à  la  perfection  de  la  physique,  de  la 
marine ,  dç  la  géographie  et  de  l'histoire  ; 
aussi  son  Voyage  dans  Tlnde,  Paris,  1779 
et  1780,  2  vol.  in-4^.,  intéresse-t-il  égale- 
ment les  astronomes ,  les  physiciens  ,  les 
émdits,  et  surtout  les  philosophes.  M.  le 
Gentil  n'a  porté  dans  Flnde  aucun  préjugé 
d'aucune  espèce  :  ni  la  vanité  de  *  dire  des 
choses  extraordinaires ,  ni  l'attachement  ex- 
clusif à  nu  système  qui  y  &it  rapporter  les 
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choses  qui  s'y  rapportent  le  moins,  ne  se 
montrent  dans  louvrage  de  M,  le  Gentil. 

M.    LE    GOUX    DE    FLAIX, 

On  sait  gré  à  M>  le  Goux  de  Flaix ,  ancien 
oflScier  du  génie  ,  d'avoir  fait  imprimer 
les  Observations  que  vingt  ans  de  séjour 
dans  llndostan  ,  ses  coriférences  avec  les 
Brames ,  ses  entretiens  et  ses  relations  avec 
Jes  négocians  les  plus  accréditées ,  et  la  faveur 
auprès  du  célèbre  Hyder  Aly-Khan,  l'ont  mis, 
plus  qu'un  autre ,  à  même  de  recueillir  ;  son 
ouvrage  est  intitulé  :  Essai  historique  ^  geo- 
graphique  et  politique  sur  VIndostan  y  af^ec, 
le  tableau  de  son  commerce  ^  pris  dans  une 
année  moyenne  y  depuis  ijoz  jusqu'en  1770,' 
Paris ,  1807  )  ^  vol.  in-8^ ,  et  un  petit  volume 
de  planches. 

M.  le  Goux  de  Flaix  nous  invite  à  na- 
tnraliîier  chez  nous  plusieurs  graminées , 
plusieurs  plantes  exotiques  ,  et  plusieurs 
arbres  indigènes  des  bords  de  llndus  et  du 
Gange  ,  tels  que  des  palmiers  de  plusieurs 
genres ,  et  surtout  le  cocotier  ;  mais  la  plante 
qu'il  voudroit  voir  cultiver  dans  nos  pro- 
vinces méridionales ,  est  la  canne  à  sucre , 
qu'il  présume,  non  sans   raison,  être  cri- 
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ginaire  de  rindostan,  où  elle  croit  sponta- 
nément comme  dans  les  Antilles.  Ces  Vues 
d'un  bon  citoyen ,  appuyées  sur  des  con- 
noissances  physiques  et  locales ,  et  que  des 
essais  heureux  peuvent  accréditer ,  ne  sont 
pas  des  rêves  comme  ceux  de  Fabbé  de  Saint- 
Pierre.  La  culture  de  la  canne  à  sucre  pros- 
père dans  les  royaumes  de  Valence  et  de 
Grenade  ;  et  sous  l'ancien  régime ,  le  défaut 
d'encouragement  Ta  seul  empêchée  de  réussir 
dans  le  Bas-Languedoc  et  la  Provence.'  L'ou- 
vrage de  M.  le  Goux  de  Flaix  est  bien  pensé  , 
mais  il  pourroit  être  mieux  écrit« 

INNIGO    DE    BIERVILLAS. 

M.  Boucher  de  la  Richsirderie ,  dans  le 
tome  cinquième  de  la  Bibliothèque  univer- 
selle des  Voyages ,  présente  comme  traduit 
du  portugais,  le  Voyage  d^Innigo  de  ^îer- 
villas  à  la  côte  de  Malabar ,  Goa ,  Batavia 
et  autres  lieux  des  Indes  occidentales,  im- 
primé à  Paris  en  lySG,  in-12  :  il  ajoute  en 
note ,  que  Foriginal ,  qu'il  n'a  pn  se  procurer , 
est  ancien.  Dans  la  préface  de  ce  volume , 
.  l'auteur  assure  que  son  père ,  nonuné  Yvelin 
de  Biervillas ,  étoit  Français  de  nation  et  ori- 
ginaire de  Normandie.  Après  la  mort  de  ce 
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père  5  il  fiit  envoyé ,  par  sa  mère,  à  Goa,  Par 
un  mouvement  de  modestie  assez  rare  dans 
les  auteurs ,  il  déclare  qu'il  ne  fera  pas  l'éloge 
de  son  Voyage ,  n'ayant  pas  assez  de  vanité 
pour  croire  que  la  diction  française  y  soit 
dans  sa  pureté  et  dans  sa  perfection  :  il  de- 
mande grâce  pour  un  homme  d'épée  et  un 
jeune  étranger.  Si  j'en  crois  une  note  ma- 
nuscrite déposée  sur  l'exemplaire  que  j'ai 
sous  les  yeux ,  rhônlme  d'épée  seroit  un 
abbé  Saunier ,  sur  lequel  je  n'ai  pu  encore 
me  procurer  aucun  renseignement  ;  du  reste , 
ce  Voyage  à  la  côte  de  Malabar  fut  loué 
dans  les  journaux  littéraires  du  temps;  c'est, 
en  effet ,  une  production  intéressante ,  variée 
et  écrite  avec  beaucoup  de  netteté. 

B  E  R  N  I  E  R. 

Le  médecin  Bernier  ,  disciple  et  abrévia- 
teur  de  Gassendi ,  puisa  dans  les  écrits  de 
ce  philosophe  célèbre ,  cet  esprit  méthodique, 
ce  talent  pour  robservation ,  qui  placent  s'a 
Jlelation  parmi  les  bons  ouvrages  de  ce  genre  ; 
elle  est  intitulée  ,:  Voyage  dç  François  Ber-- 
nier  ^  contenant  la  description  des  Etats  du 
Grand  Mogol^  de  Vlndoustan  y  du  royaume 
de  Cachemire  y  etc.,  oii  il  est  traité  des  ri- 
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chesses,  des  forces,  de  la  justice,  et  des 
causes  principales  de  la  décadence  des  Etats 
de  l'Asie ,  et  de  plusieurs  événemens  con- 
sidérables ;  le  tout  enrichi  de  cartes  et  de 
figures,  Amsterdam,  171 1,  2  vol.  in-12. 

On  trouve  dans  le  premier  volume ,  l'his- 
toire  de  la  révolution  qui  arriva  dans  les  Etkts 
du  Grand  Mogol ,  lorsqu'Aureng-Zeb  monta 
sur  le  trône.  Cette  révolution  dura  cinq  ou 
six  ans ,  c'est-à-dire ,  depuis  i655  ou  environ , 
jusqu^à  1660  ou  1661. 

BOL  T.S. 

L'Etat  civil ,  politique  et  commerçant  du 
Bengale,  ou  Histoire  des  conquêtes  et  de 
l'administration  de  la  Compagnie  Anglaise 
dans  ce  pays ,  ouvrage  traduit  de  langlais 
de  M.  Bolts ,  alderman  ou  juge  de  la  cour  du 
maire  de  Calcutta ,  par  M.  Demeunier ,  Paris 
et  La  Haye,  1776 ,.  2  parties  in-8°. ,  contient 
le  tableau  humiliant  des  vexations,  de  la 
tyrannie  et  des  cruautés  sans  nombre  exer- 
cées  dans  l'Inde  par  la  Compagnie  Anglaise. 
M.  Bolts ,  qui  en  avoit  ^té  long-temps  lé  té- 
moin ,  de  retour  dans  sa  patrie ,  eut  le  cou- 
rage et  l'humanité  de  les  dénoncer  à  ses 
compatriotes.  Son  livre  fit  la  plus  vive  sen- 
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satîon  dans  la  Grande-Bretagne  ;  et  le  par- 
lement 5  en  conséquence  ,  prit  la  résolution 
d'examiner ,  avec  soin,  l'état  de  cette  Com- 
pagnie de  commerce  et  les  abus  de  son  ad- 
ministration. Les  recherches  et  les  décou- 
vertes ne  furent  pas  en  faveur  de  la  Com- 
pagnie 5  et  les  rapports  ont  justifié  les  ac- 
cusations de  M.  Bolts,  Le  style  de  la  traduc- 
tion est  pur  et  correct. 

S  T  A  V  O  R  I  N  U  S. 

Cet  oflBcier  Hollandais  a  servi  pendant  qua- 
rante ans  5  avec  •distinction,  sur  les  vais- 
seaux de  sa  patrie  :  il  a  publié  en  hollandais , 
i^.  un  Voyage  par  le  Cap  de  Boime-Espé- 
rance,  à  Batavia,  à  Bantam  et  au  Bengale 
en  1768  ,  69 ,  70  et  71  ;  a^.  un  Voyage  par 
le  Cap  de  Bonne-Espérapce  et  Batavia,  à 
Samaraûg ,  à  Macassar  ,  à  Amboine  et  à 
Surate  en  1774 ,  1776,  1777  et  1778.  Ces 
deux  Voyages  ont  été  traduits  en  français 
par  M.  Jansen ,  l'un  en  un  vol.  in-S"^. ,  1798 , 
et  l'autre  en  2  voL  in-8^ ,  1799.  Quoique 
nous  ayons-  beaucoup  de  Relations  sur  les 
pays  parcourus  par  Stavorinus ,  et  que  plu- 
sieurs soient  très  -  instructives  ,  néanmoins' 
celle  de  cet  officier  se  lit  avec  autant  dm 
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tërét  que  de  profit  :  il  entre  dans  des  détails 
curieux  sur  les  usages  ,  les  mœurs  et  la 
commerce  de  ces  belles  contrées  ;  ses  récits 
sont  simples  et  inspirent  de  la  confiance  : 
il  ne  dissimule  pas  le  despotisme  qu  exercent 
les  Anglais  dans  llnde  sur  le  commerce  des 
autres  nations. 

M.    DE    GRÀNDPRÉ. 

Le  Voyage  de  M,  de  Grandpré  dans  Tlnda 
et  au  Bengale ,  fait  dans  les  années  1789  et 
1790,  Paris,  1801 ,  2  vol.  in-8^,  ofire  un 
grand  nombre  de  faits,  de  notions  et  de 
détails  sur  l.es  mœurs ,  le  commerce  et  les 
habitudes  des  peuples  qu'il  a  visités  en  allant 
de  rUe  de  France  au  Bengale.  Lauteur  croit 
avoir  remarqué  que  l'esprit  de  révolutioii 
paroît  agir  liiême  sur  le  fanatisme  des  lûdienç. 
Des  trois  principales  fêtes,  celle  de  la  chasse 
.  des  Dieux  se  célèbre  avec  moins  de  pompe  ; 
à  celle  du  Char ,  les  dévots  sont  moins  em- 
pressés à  se  faire  écraser  sous  les  roues  du 
Char  f  et  la  coutume  des  veuves  des  Brames , 
de  se  brûler  vives  sur  le  cadavre  de  leurs 
maris ,  paroit  s'aiSbiblir.  M.  de  Grandpc^é 
essaya  cependant  d'en  sauver  une  ;  mais  cga. 
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Tavoît  trompé  d'nn  jour ,  et  le  sacrifice  étoît 
déjà  coqsommë  à  son  arrivée. 

LE    MAJOR    SIMES. 

L'Empire  des  Birmans  ou  d' Ava  est  situé 
à  Test  du  royaume  d'Arracan ,  et  confine 
à  la  Chine  et  au  royaume  de  Siam.  En  Eu- 
rope ,  on  ignoroit  jusqu'à  son  nom ,  quoique 
dans  la  dernière  moitié  du  dernier  siècle, 
cette  nation  ait  conquis  une  grande  partie 
de  la  péninsule  qui  sépare  le  golfe  du  Ben- 
gale des  mers  de  la  Chine. 

La  Relation  de  l'Ambassade  anglaise ,  en- 
voyée en  1790  dans  le  royaume  d'Ava, 
ou  l'Empire  des  Birmans ,  par/le  major  Mi- 
chel Symes ,  traduite  de  l'anglais ,  avec  des 
notes  par  J,  Castera ,  Paris ,  1801 ,  2  vol. 
in-8*^. ,  et  atlas  grand  in  -  4^. ,  remplit  un 
grand  vide  dans  la  géographie  de  l'Inde: 
elle  contient  des  détails  authentiques  sur 
rhistoire  des  Birmans ,  des  Péguaîis ,  et  de 
quelques  autres  peuples  ;  elle  montre  do 
quelle  importance  est  pour  les  Anglais  le 
commerce  qu'ils  font  dans  l'Empire  Birman, 
puisque  c'est  à  une  seule  branche  de  ce  com-^ 
merce ,  celle  du  bois  de  construction  des 
royaumes  d'Ava  et  de  Pégu,  qu'ils  doivent 
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rëtablissemeiit  et  Tentretien  d'une  marine 
qui  fait  une  très-grande  partie  du  cabotage 
de  rinde ,  et  dont  plusieurs  vaisseaux  sont 
déjà  arrivés  en  Europe  ;  on  voit,  enSn,  quels 
soins  se  $ont  donnés  les  Anglais  pour  jidus 
faire  perdre  la  prépondérance  que  nos  mis- 
sionnaires et  navigateurs  nous  avoient  dès 
long-temps  acquise  auPégu  et  dans  quelques 
autres  parties  de  l'Asie  orientale«^ 

LE  CHEVALIER  DE  CHAUMONT, 
L'ABBÉ  DE  GHOISy  ET  LE  PERE 
TAGHARD. 

Le  prosélytisme  nous  procura,  dans  le  dix- 
septième  siècle,  plusieurs  Relations  sur  la 
Chine.  Louis  XIV,  dit  M.  Boucher  de  la 
Richarderie ,  se  laissa  persuader  par  un 
aventurier,  nommé  Constantin  Faulcon,  né 
à  Céphalonie ,  et  parvenu  à  une  haute  faveur 
à  la  cour  de  Siaui ,  que  le  roi  de  ce  pays 
étoit  disposé*  à  embrasser  la  religion  chré* 
tienne ,  et  à  la  faire  embrasser  à  ses  sujets  : 
dans  cette  confiance ,  on  envoya  le  chevalier 
de  Chaumont  en  ambassade  à  Siam  :  on  fit 
partir  avec  lui  l'abbé  de  Choisy ,  qui  devoit 
succéder  à  Chaumont  dans  oette  légation ,  et 
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plusieurs  jésuites  initiés  dans  la  connoissance 
des  mathématiques ,  de  Tastronomie  ,  de  la 
géographie ,  etc. 

La  Relation  du  chevalier  de  Chaumont , 
paris  j  ^687,  in-i2,  est  celle  d'un  homme 
de  quaHté  ,  qui  s'attache  moins  à  la  beauté 
et  à  la  pureté  du  style  qu'à  la  vérité  des 
faits  ;  pour  -tâcher  de  remplir  le  but  de  son 
ambassade ,  il  prioit  Dieu  les  trois  quarts 
du  jour  et  faisoit  le  carême  dans  la  plus 
grande  rigueur. 

'  Le  journal  du  Voyage  de  l'abbé  de  Choisy, 
Paris,  1687,  in-4^,  et  Amsterdam,  1687, 
in-i2,  est  écrit  avec  beaucoup  d'agrément  ; 
6'est  son  seul  mérite ,  car  il  est  fort  super^ 
fîciel ,  et  ne  renferme  sur  .le  royaume  de 
Sîam  ,  que  quelques  particularités  d'un  assea 
médiocre  intérêt. 

Le  premier  et  le  second  Voyage  des  jé- 
suites ont  été  rédigés  par  le  Père  Tachard , 
Paris,  1686  et  1689,2  voî.  in-4'.  ou  in- 12, 
Tout  ce  que  ces  deux  Voyages  renferment 
d'observations  astronomiques ,  géographi- 
ques et  physiques,  est  assez  exact  ;  mais  Tim- 
portance  qu'il  s'agissoit  de  donner  à  un  pays, 
l'objet  d'une  conquête  apostolique,  a  fait 
employer  i  par  le  Père   Tachard,  dans  la 
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peînfure  qu'il  a  faite    de    Siam  ,  beaucoup 
de  touches  exagérées  et  trop  flatteuses. 

LALOUBÈRE. 

« 

Laloubère  ne  resta  que  trois  mois  à  Siam , 
et  cependant  il  rassembla  des  notions  si 
exactes  sur  l'histoire  et  la  nature  du  pays , 
sur  l'origine ,  la  langue  ,  les«  usages ,  les 
mœurs ,  l'industrie  et  la  religion  des  habitans , 
que  la  Relation  qu'il  en  publia  à  son  retour , 
sous  le  titre  de  Description  du  royaume  de 
Siam  y  Paris ,  i6gr ,  ou  Amsterdam ,  17^4 , 
2,  vol.  in-iâ,  quoique  précédée  de  trois  ou 
quatre  autres  ,  fut  bientôt  regardée  comme 
Tunique.  On  s'étoit  attendu  à  trouver  dans 
cette  Relation  des  choses  merveilleuses ,  pres- 
que incroyables  ,  et  l'auteur  s'exprime  avec 
la  candeur  et  la  simplicité  d'un  homme  qui 
ne  seroit  jamais  sorti  de  son  pays*. 

M.    JOHN    BARROW. 

De  tous  les  Anglais  qui  ont  voyagé  y  nul , 
sans  en  excepter  le  célèbre  Cook ,  n'a  plus 
vu  de  pays ,  et  n'en  a  plus  décrit  que  John 
Barrow,  membre  de  la  Société  rbyale  de 
Londres.  Nous  avons  de  cet  infatigable  cou- 
reur 5  des  Voyages  en  Afrique ,  en  Chine , 
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en  Amérique ,  et  tout  récemment  en  Gochin* 
chine  :  en  lisant  ses  ouvrages,  on  s'étonne  , 
malgré  soi ,  et  de  tous  les  pays  qu'il  a  vus  y 
#et  de  toutes  les  connoissances  qu'il  déploie 
dans  ses  Descriptions  ,  car  rien  ne  lui  paroît 
étranger  ;  politique ,  histoire  naturelle  j  reli* 
gion ,  critique ,  il  parle  de  tout  Son  Voyage 
à  la  Cochinchine  a  été  traduit  de  l'anglais , 
aveic   des   notes  et   des  additions,   par  M. 
Malte-Brun,  Paris  ,  1807 ,  a  vol.  in-8^.  Des 
deux  volumes  dont  cet  ouvrage  se  compose , 
il  n'y  en  a  pas  la  moitié  du  second  employée 
à  décrire  les  mceurs,  les  usages  et  le  com- 
merce des  Cochinchinois.  Mais  nous  convien- 
drons avec  le  traducteur ,  que  dans  ce  petit 
nombre  de  pages ,  M.  Barrovr  asu  jeter  tant 
de  vues  profondes  et  tant  de  détails.curîemc,* 
qu'on  ne  sauroit  trop  acheter  le  plaisir  de 
les  lire.  On  lit  avec  intérêt ,  dans  ce  Voyage, 
l'histoire  d'un  missionnaire  Français ,  nommé 
Adran ,  qui ,  dans  le  temps  qu'une  afireuse 
révolte  éclata  en  Cochinchine  (  en  1774  ) , 
étoît  l'ami  et  le  conseil  du  roi ,  et  le  pré- 
cepteur de  son  fils  unique ,  héritier  de  son 
trône.  Les  rebelles  s'emparèrent  du  roi ,  et 
le  firent  mourir  avec  une  partie  de  sa  fe- 
mille  ;  Adran  trouva  le  moyen  d  enlever  la 


Digitized 


byGoogle 


d'un    homme     de    GOUT.        4i5 

reine ,  le  jeune  prince  son  fils ,  son  ëpouse 
et  leur  enfant ,  et  il  se  sauva  avec  eux.  Le 
courageux  missionnaire  açriva  en  France  en 
Tannée  1787 ,  tivec  le  jeune  prince  ;  il  re- 
tourna en  Gochinchine  et  y  arriva  en  1790. 

Le  style  du  traducteur  n'est  pas  toujours 
très-correct  ;  mais  il  est  souvent  élégant ,  et 
ses  notes  sont  curieuses  et  instructives. 

l'abbé  richard. 

L'Histoire  naturelle  et  civile  du  Tunkin , 
par  l'abbé  Richard ,  Paris,  1788, 2  vol.  in-12 , 
a  ëté  rédigée  sur  les  Mémoires  de  l'abbé 
de  Saint-Phalte  ,  missionnaire  au  Tunkin,  et 
sur  les  Relations  précédentes  de  ce  royaume. 
L'auteur  donne  des  renseignemens  satisfaisans 
i  sur  la  population,  les  lois,  le  gouvernement , 
la  religion  ,  la  langue ,  les  sciences ,  les  arts , 
le  commerce,  les  coutumes  et  les  usages 
de  cette  contrée':  c'est  l'objet  du  premier 
volume  ;  le  second  est  uniquement  consacré 
à  l'histoire  des  missions  dans  le  Tunkin. 

WL    PERGIVAL. 

Le  Voyage  dans  l'île  de  Geylan ,  fait  dans 
les  années  1797  à  1800  ,  par  Robert  Perci- 
val ,  officier  au  service  de  S.  M.  Britannique , 
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traduit  de  l'anglais  par  M.  Henry,  Paris ^ 
i8o3,  2  vol.  in-8^. ,  renferme  les  connois- 
sances  en  tout  genre  qu'on  pouvoit  désirer 
d'avoir  sur  cette  île.  Au  tableau  des  con- 
quêtes qu'ont  successivement  faites  à  Ceylan 
les  Portugais ,  les  Hollandais  ,  les  Anglais  qui 
en  sont  enlin  restés  les  maîtres  y  le  Voyageur 
fait  succéder  une  Description  générale  des 
établissemens  situés  sur  les  côte»;  celle  de 
ses  ports  surtout  est  du  plus  grand  intérêt. 

Le  gouvernement  est  purement  despoti- 
que ;  mais^  il  existe  des  lois  fondamentales 
auxquelles  le  roi  lui-même  est  tellement  sou- 
mis; ,  que  s'il  les  violoit ,  il  s'exposeroit  à  êtxe 
déposé  ou  mis  en  juggment  et  puni  de  mort  : 
il  y  en  a  plusieurs  exemples.  L'une  de  ces 
lois  rend  la  mclnarchie  élective  dans  le  cas 
qui  vient  d'être  énoncé  ;  le  peuple  peut 
choisir  le  successeur  dans  les  branches  les 
plus  éloignées  de  la  famille  régnante ,  ou 
appeler  même  un  étranger. 

WILLIAM    MARSDEN. 

L'île  de  Sumatra  paroît  avoir*  été  incon- 
nue aux  anciens  ;  leurs  découvertes,  ou  plutôt 
leurs  conjectures,  n'alloient  pas  au  delà  de 
Ceylan.  M.  Marsden  pense  que  Sumatra  est 
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la  même  île  à  laquelle  les  voyageurs  Arabes 
qui ,  en  iiyS ,  pénétrèrent  dans  les  Indes  et 
à  la  Chine ,  ont  donné  le  nom  de  Ramni,  et 
que  Iç  Vénitien  Marc  Paul  appelle  la  Petite 
Jai^a.  On  doit  à  M.  Marsden  une  bonne 
Histoire  de  cette  île  ;  elle  a  été  traduite  de 
l'anglais  sur  la  seconde  édition,  par  M.  Par- 
raud,  Paris,  1788,  2  voL  in-8^.  L'auteur 
y  traite  du  gouvern^sment,  du  commerce, 
des  arts ,  des  lois,  des  coutumes,  des  mœurs 
de  ses  habitans ,  des  productions  naturelles, 
et  de  Tancien  état  politique  du  pays  ;  tout 
y  est  exposé  avec  soin  par  un  témoin  ocu* 
laire ,  par  un  homme  qui  a  résidé  long- 
temps dans  le  pays ,  par  un  homme  instruit , 
par  on  observateur  intelligent.  Cet  ouvrage 
est  le  premier  qui  donne  ime  connoissance 
détaillée  de  Tile.  de  Sumatra  et  de  sot  habi- 
tans. 

LE    CAPITAINE    WOODARD. 

L'île  de  Célébes  ou  Macassar ,  est  divisée 
entre  plusieurs  nations  ou  tribus,  et  les 
Hollandais  sont  plutôt  en  possession  de  quel-  * 
ques  ports  particuliers ,  avec  un  pouvoir 
limité ,  que.du  gouvernement  général  de  l'Ile: 
on  la  connoit  assez  bien  eu  lisant  la  Rela« 
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tion  des  malheurs  et  de  la  captivité ,  pendant 
deux  ans  et  cinq  mois ,  du  capitaine  Woodard 
et  de  quatre  de  ses  compagnons  dans  l'île 
de  Célébes ,  sous  la  ligpe  ëquinoxiale ,  tra- 
duite de  l'anglais  sur  la  troisième  édition , 
Paris,  i8o5  ,  un  volume  in-8^.  Après  ayoir 
observé  que  la  forme  de  cette  îfe  diffère 
beaucoup  de  celle  qui  lui  a  été  donnée  jusqu'à 
présent  dans  les  descriptions  qu'on  en  a 
faites,  parce  qu'elle  a  été  peu  fréquentée, 
Woodard  essaye  d'eu  donner  une  légère 
esquisse,  soit  d'après  ses  propres  observa- 
tions ,  quant  à  la  partie  occidentale  qu'il  a 
parftourue,  soit  d'après  les  renseignemens 
qu'il  a  recueillis  chez  les  persoj^mes  les  plus 
instruites  parmi  les  Malais. 

THUNBERG. 

Un  séjour  de  dix-huit  mois  a  suffi  à  Thim- 
berg  pour  étudier  et  connoître  le  système 
politique,  l'histoire  naturelle  et  civile,  la 
religion ,  les  sciences ,  les  arts ,  les  usages 
et  le  commerce  du ,  Japon  ;  c'est  ce  que 
prouve  le.  Voyage  de  ce  Suédois  au  Japon 
piEir  le  Cap  de.  Bonne-Espérance ,  les  îles  de 
la  Sonde  ,  etc.,  traduit,  rédigé  et  augmenté 
de  notes  par  M.  Langlès,  et  revu,  quant  à  la 
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partie  d'histoire  naturelle  ^  par  M.  Lamark , 
Paris,  17965  2  vol.  in-4®.  ou  4  vol.  in-S"*. 

Quoique  le  Japon  ait  été  le  but  du  voyage 
de  Thunberg ,  il  n'a  pas  négligé  d'examiner 
et  de  décrire  les  pays  situés  sur  sa  route  ; 
l'histoire  naturelle  forme  une  partie  consi- 
dérable de  son  ouvrage.  M.  Langlès  en  a  fait 
disparoître  le  désordre  et  les  répétitions ,  et 
il  y  a  ajouté  d'excellentes  notes. 

M.    S  O  N  N  E  R  A  T. 

Habile  dessinateur,  naturaliste  distingué, 
M.  Sonnerat,  commissaire  de  la  marine  ,  fut 
envoyé  par  Louis  XV  au  fond  de  l'Asie , 
non  pas  pour  y  àch^er  des  mousselines  et 
du  coton,  mais  pour  y  étudier  les  hommes, 
les  animaux  et  les  plantes;  il  a  rempli,  avec 
succès,  les  vues  du  gouvernement.  Son  Voyage 
aux  Indes  .orientales  et  à  la  Chine ,  Paris , 
1782 ,  2  vol.  in-4^. ,  enrichis  de  cent  quarante 
planches  dessinées  sur  les  lieux,  jouit  d'une 
réputation  méritée  sous  le  rapport  de  l'his- 
toire naturelle.  M.  Langlès  reproche  cepen- 
dant à  ce  voyageur ,  d'avoir  hasardé  beau- 
coup de  faits  dont  il  n'étoit  pas  sûr,  ou  au 
moins  de  ne  s'être  pas  toujours  exprimé  avec 
la  précision  convenable.  Sur  les  révolutions 
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de  rinde  ,  dit  le  même  M.  Langtès ,  il  n  a  pas 
eu  soin  de  marquer  les  ëpoqnes  précises  de 
plusieurs  (îvénemens  qu'il  cite  :  cette  inexac- 
titude lui  a  attiré  une  vigoureuse  réfutation 
bien  motivée  de  la  part  de  M.  Law  de 
Lauriston,  dans  le  Neuvième  volume  des 
Mémoires  concernant  l'histoire,  les  sciences 
et  les  arts  des  Chinois. 

Dès  1783,  l'ingénieux  et  savant  Foucher 
d'ObsonvîIle,  dans  un  Supplément  au  Voyagt 
de  M.  Sonnerat  y  par  un  ancien  marin  *  bro- 
'  churein•8^5  avoit  prouvé,  par  de  nombreuses  ' 
citations ,  que  la  majeure  partie  des  faits  ra- 
contés par  M,  Sonnerat ,  étoit  ou  triviale ,  ou 
erronée ,  ou  prise  dans  d'autres  auteurs. 
.  Le  public  n'a  pas  accueilli  favorablement 
la  nouvelle  édition  du  Voyage  de  Sonnerat , 
publiée  à  Paris  en  1806,  4  vol.  in-*8^. 

LORD  MACARTNEY  ET  iENÉAS 
«ANDERSON. 

Le   commerce    de   l'Angleterre    avec  la 
Chine  étoit  languissant ,  contrarié  ;  les  agens 
étoient  vexés,  même   insultés;  les  plaintes 
qu'ils  étoient  en  droit  de  faire ,  n'étoîent  poi 
écoutées ,  et  ne  parvénoient  pas  à  Tempt 
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reur  ;  ce  fat  dans  cette  position  que  les  com- 
missaires de  la  Compagnie  des  Indes  orien- 
tales engagèrent  le  gouvernement  anglais  à 
envoyer  une  ambassade  à  Pékin.  Lord  Ma- 
cartney ,  connu  par  des  talens  exercés ,  par 
rbabitude  des  affaires,  par  une  sagesse  de 
conduite  qui  lui  avoit  obtenu  les  éloges  de 
tous  les  partis  parlementaires  ,*fat  choisi  pour 
cette  mission ,  aussi  délicate  qu'bonorable  ;  il 
Fa  remplie  à  la  satisfaction  des  amis  des 
sciences  .de  tous  les  pays,  et  si  elle  n  a  pas 
été  de  plus  longue  durée ,  il  fautVen  prendre 
au  charlatanisme  du  gouvernement  anglais , 
qui  crut  tromper  l'empereur  de  la  Chine ,  en 
lui  envoyant  comme  une  nouveauté ,  comme 
im  cheÊd'œuvre  créé  par  le  génie  anglais, 
un  planétaire  epcécuté  dans  la  ville  de  Her- 
ford  en  Allemagne ,  vers  lyôo.  La  super- 
cherie ayant  été  découverte,  le  lord  Ma- 
cartney  fut  aussitôt  congédié. 

Le  Voyage  d^^ns  l'intérieur  de  la  Chine 
et  en  Tartarie,  fait  dans  lès  années  1792, 
1793  et  1794,  par  ce  lord,  et  la  Rela^ 
tion  de  son  ambassade  ,  par  sir  Georges 
Staunton ,  de  la  Société  royale  de  Londres , 
et  secrét^re  de  l'amliassade  d'Angleterre  , 
ont  été  très-bien  traduits  en  français  par'M, 
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Çastera,  Paris,   1798,  4  vol.  îni-8^.;  1799 
et  1804  ,  5  v©l.  in-S*"- 

Les  additions  contenues  dans  la  seconde 
*  et  la  troisième  édition,  forment  un  volume, 
•qui  se  vend  séparëment  pour  compléter  la 
première. 

En  examinant  les  observations  que  lord 
Macartney  et'  les  savans  qui  Faccompa- 
gnoient ,  eurent  occasion  de  faire ,  soit  pen- 
dant leur  séjour  à  Pékin ,  soit  en  traversant 
le  vaste  royaume  de  la  Chine ,  on  est  con- 
vaincu combien  ceux  qui  ont  voulu  nous 
instruil*e  sur  la  religion,  le  gouvernement, 
les  mœurs  ,  les  usages ,  les  sciences ,  les  arts 
db  cet  ancien  peuple ,  depuis  Marc  Paul 
jusqu'à  Sonnerat,  les  ont  imparfaitement  con- 
nus. Ce  "Voyage  est  instructif,  agréable ,  et 
peut  être  utile  à  la  navigation,  à  l'astrono- 
mie et  à  la  géographie  ;  il  est  la  critique  la 
plus  complète  qu'otai  pût  faire  d'une  autre 
prétendue  Relation  en  deux  volumes ,  publiée 
par  iEnéés  Sandèrson ,  qui  étoit  employé  dans 
Fambassade  anglaise  ,  mais  qui,  sans  doute, 
ne  remplissoit  qu'un  emploi  subalterne  :  aussi 
on  ne  trouve  dans  ses  deux  volumes ,  traduits 
en  français  en  1796,  ni  détail  intéressant, 
ni  'aperçu  philosophique,  ni  co^noissance 
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exacte  de  la  nation,  au  milieu  de  laquelle 
il  s'e^t  trouvé ,'  et  du  gouvernement  singu- 
lier auquel  elle  doit  sa  tranquillité  et  la 
constance  de  son  bonheur. 

JOHN    BARROW. 

Le  Voyage  en  Chine,  formant  le  com- 
plément du  Voyage  de  lord  Macartney,  par 
John  Barrow  9  traduit  de  Fanglais  par  M. 
Gastera,  Paris,  i8o5,  3  vol.  in-8%,  est  du 
plus  grand  intérêt ,  et  quiconque  ne  l'a  pas 
In ,  ne  connoît  pas  la  Chine  :  l'auteur  a  tout 
vu  en  observateur  impartial  et  exact;  il 
prouve  combien  on  doit  ajouter  peu  de  foi 
an  récit  des  missionnaires ,  qui  ont  été  sou- 
vent forcés ,  par  les  circonstances ,  à  déguiser 
"  la  vérité.  On  trouve  dans'ce  Voyage  les  détails 
'  les  pins  curieux  et  les  plus  intéressans  sur 
la  vie  privée  des  Chinois ,  sur  Tadministra- 
tion  y  les  établissemens  publics ,  les  fêtes ,  les 
amnsemens,  la  littérature^  les  arts,  les  sciences 
et  les  métiers,  l'agriculture,  etc. 

La  traduction  est  écrite  avec  la  correction 
et  la  pureté  qui  caractérisent  les  ouvrages 
du  même  genre  qui  ont  déjà  été  publiés  par 
M.  Gastera  :  en  donnant  cette  nouvelle  pro- 
duction 9  il  a  rendu  un  grand  service  à  ceux 
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qui  aiment  lés  notions  vraies  et  les  solides 
connoissances. 

SAMUEL    TURNER. 

Le  gouvernement  anglais  du  Bengale , 
jaloux  d'étendse  les  relations,  le  commerce 
et  rinfluence  de  sa  nation  dans  tes  différentes 
contrées  de  l'Asie,  y  a  envoyé  des  ambassa* 
deurs ,  dont  les  relations  sont  extrêmement 
curieuses.  Au  commencement  de  1783 ,  M. 
Samuel  Turner  fut  envoyé ,  par  M.  Hastings, 
au  Thibet ,  pays  fameux  par  son  gouverne- 
ment théocratique  et  son  grand  Lama.  La 
relation  de  Tambassade  de  M.  Turner ,  tra- 
duite de  Fanglais,  avec  des  jiotes,  par  M. 
de  Castera,  Parik,  1801,  2  vol.  in-8^,  avec 
un  atlas  in-4^. ,  est  l'ouvrage  d'un  homme 
d'esprit  et  d'un  bon  observateur  :  elle  est 
traduite  avec  soin,  avec  élégance;  la  lecture 
n'en  est  pas  moins  agréable  qu'instructive: 
on  y  voit  que  le  peuple  Thibétain  est  livré  à 
beaucoup  de  pratiques  superstitieuses ,  grand 
amateur  de  cérémonies  religieuses  et  de 
processions. 
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L^ABBÉ    GHAPPE     ET    KRACHENIÎÎ. 
.  NIKOW. 

Les  Russes ,  renfermes  dans  lenrs  contrées 
an  commencement  du  dix-huitième  siècle, 
n'avoient  aucune,  'liaison  avec  l'Europe  ci- 
vilisée ;  on  savoit  à  peine  qu'il  existoit  Hans  . 
la  partie  Asiatique  de  ces  climats,  des  peu- 
ples ignorans  et  grossiers.  L'influence  ac- 
tuelle de  la  Russie  dans  le  système  politique 
de  l'Europe  ,  montre  assez  les  avantages  que 
l'on  peut  tirer  de  la  connoissance  de  ces 
peuples  et  des  pays  qu'ils  Iiabiteijt  L'abbé 
Chappe  entreprit  d'ajouter  de  nouvelles  con- 
noissances  à  celles  que  nous  avions  déjà 
acquises  sur  Thistoire  civile ,  morale  et  po- 
litique des  Russes.  Son  intéressant  Voyage 
en  Sibérie,  fait  par  ordre  du  roi  en  176Î  ,  a 
été  imprimé  à  Paris  en  1768,  ja  vol.  in-4^ , 
qui  seirelient  souvent  en  trois,  avec  un  atlas 
grand  in-fol.;  cet  ouVrage  est  imprimé  avec 
magnificence.  Marc-Michel  Rey  en  a  fait, 
en  1769*,  à  Amsterdam,  une  édition  abrégée 
en  2  vol.  petit  in-S**.  ;  elle  est  moins  coû- 
teuse et  aussi  utile  au  plus  grand  nombre 
des  lecteurs. 

Le  second  volume  de  la  belle  édition  du 
Tome    IV-  64 
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Voyage  de  l'abbé  Ghappe ,  contient  la  tra- 
duction française  de  la  description  du  Kamt- 
chatka ,  composée  en  russe  par  Exachenin- 
nikow^  professeur  de  l'académie  des  sciences;, 
de  Saint-Pétersbourg.  On  est  redevable  de, 
cette  traduction  à" M.  de  Saint-Pré ,  employé 
dans  les  affaires  étrangères ,  qui  avoit  été 
envoyé  en  Russie  poiu:  étudier  la  langue  russe. 
M.  Michel  Rey  l'a  aussi  réimprimée  en  a 
vol.  petit  in-8^ ,  1770.  . 

Dès  1767,  Eidous  avoit  fait  paroître  à 
Lyon,  en  2  vol.  in-12,  une  mauvaise  tra- 
duction de  la  Description  de  Kamtchatka  ^ 
faite  sur  la  version  anglaise  de  James  Grieve. 

L'abbé  Chappe  avoit  dit  dans  son  Voyage , 
que  le  vaste  E^mpire  de  Russie  oflfroit  plu» 
de  marais  et  de  déserts,  que  de  villes  peu- 
plées et  de  campagnes  florissantes;  ses  ob- 
servations ,  et  d'autres  aussi  sévères ,  mais 
justes  en  grande  partie,  lui  attirèrent  une  vio- 
lente critique  de  la  part  de  l'impératrice  Ca- 
therine II ,  aidée  de  son  favori  Schwalow  et 
de  la  comtesse  d'Aschow  :  cette  critique  fut  im- 
|»rimée  à  Saint-Pétersbourg,  même  en  1770, 
2  voL  grand  in-8^. ,  sous  le  titre  d'Antidote  ^ 
ou  Examen  du  mauvais .  livre  superbement 
imprimé)  intitulé  :  Voyage  en  Sibérie, etc. 
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Le  libraire  Rey  la  réimprima  en  1771 ,  et 
elle  forme  les  tomes  cinq  et  six  de  son  édi- 
tion du  Voyage  en  Sibérie. 

M.    L  E  S  S  E  P  S. 

Le  journal  historique  du  Voyage  de  M. 
Lesseps,  consul  de  France,  employé  dans 
l'expédition  de  Lape]rrouse  en  qualité  d'iui- 
terprète  du  roij  Paris,  1790,  5i  vol.  în-8^, 
donne  de  nouvelles  notions  sur  le  Kamtchatr^ 
Jka  et  ses  habitans;  il  fait  connoitre  aussi 
d autres  peuples  de  l'Asie  septentrionale, 
beaucoup  plus  ignorés  que  les  Kamtchadales. 
Ce  n'est  pas  sans  frémissement ,  dit  M.  Bou- 
cher de  laRicharderie,  qu'on  voit  l'intrépide 
voyageur  faire  passer  ses  traîneaux  attelés 
de  chiens ,  et  passer  lui-même  sur  ime  cor- 
niche de  glace ,  formée  à  la  suite  des  débor- 
démens,^ et  suspendue  sur  le  vaste  abîme  de 
la  mer.  Cette  étonnante  résolution  lui  fut 
inspirée  par  l'empressement  d'apporter  en 
France  les  dépêches  de  l'infortuné  Lapey- 
rouse ,  doiït  il  s'étoit  séparé  au  Kamtchatka. 

H  E  N  R  I     E  L  L  I  S. 

*  Le  but  principal.de  M.  EUis,  dans  son 
P'oyage  de  la  Baie  de  Hudson  ^  traduit  en 
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français  par  Sellius,  Paris,  1749,  2  vol. 
iii-i2,  est  de  prouver  que  pour  aller  aux 
grandes  Indes ,  il  y  à  un  passage  beaucoup 
plus  court  et  plus  aisé  que  ceux  que  nous 
connoissions  déjà ,  et  qu'on  est  presque  par- 
venu à  le  découvrir.  Il  prétendoit  que  cette 
découverte  seroit  suivie  de  celle  d  une  très- 
grandô  étendue  de  pays  que  nous  ignorions , 
et  qu'elle  nous  feroit  connoïtre,  en  même 
temps  9  de  nouveaux  peuples ,  dont  aucune 
relation  ne  nous  avoit  encore  parlé. 

Ce  n'est  point  sur  de  simples  Mémoires, 
ni  sur  le  récit  des  voyageurs ,  que  M.  Eilis 
a  écrit  son  livre  ;  il  a  tout  vu  par  lui- 
même  ;  il  a  été  dans  tous  les  endroits  dont 
il  parle;  et  oe  n'est  qu'après  les  observa- 
tions les  plus  eicactes  ,  l'examen  le  plus 
^  scrupuleux  ^âes  lieux  où  il  a  passé ,  la 
recherche  la  plus  étudiée  de  tout  ce  que 
d'autres  avant  lui  avoient  découvert  en  cette 
matière ,  qu'il  établit  son  sentiment  sur  ce  qui 
f^it  l'objet  principal  de  son  livre.  Pour  mettre 
le  lecteur  pîds  au  fait ,  l'auteur  reprend  les 
choses  de  plus  haut,  et  fait  un  abrégé  exact 
de  toutes  les  expéditions  faites  antérieure- 
xnent  pour  la  découverte  de  ce  passage. 
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S.    M  U  L  L  E  R. 

La  relation  des  Voyages  et  Découvertes 
faites  par  les  Russes  le  long  des  côtes  de  la 
Mer  Glaciale ,  et  sur  FOcëan  oriental ,  tant 
au  Japon  que  vers  l'Amérique  ,   ouvrage 
traduit  de  Tallemand  de  Muller,  par  C.-G-F. 
Dumas ,  Atnsterdam  9   1766,   a  vol.  în-12; 
.  cette  relation ,  dis-je ,  a  excité  toute  l'atten- 
tion du  public ,  par  la  singularité  des  faits 
et  l'utilité   dont  elle  pouvoit  être  pour  la 
géographie.  On  a  toujours  éié  curieux  de 
savoir  si  l'Asie  tient   vers  le   nord  -  est  à 
l'Amérique  ;  les  recherches  de  MuUer  prou- 
vent qu'il  est  assez  inutile  de  rechercher 
de  quelle  manière  FAlnérique  a  été  peuplée  ; 
elle  s'approche  si  fort  dii  *5ontinent  de  f  Asie , 
qu'il  a  été  aisé  de  passer  d'un  continent  à 
lautre  ^  surtout  si  l'on  observe  que  le  détroirt 
qui  les  sépare  est  encore  rempli  dues.    '  ' 

GOXE. 

Less  Voyages  publiés  par  Muller  et  autres  ^ 
n  ont  fait  ^'augmenter  les  doutes  que  l'on 
avoit  sur  le  détroit  qui  sépare  l'Asie  de 
l'Aïnériqoe.  Muller  s'étoit  arrêté  à  l'expédi- 
tion  de  Bénj^g ,  en  174 1.  Coxe  a  publié  dés 
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Mémoires  d'expéditions  faites  jusqu'en  1769 , 
et  il  finit  par  présumer  que  le  passage  aux 
Indes  et  à  TAmérique  par  le  Nord ,  n'est  pas 
encore  prouvé.  Son  ouvrage  a  été  traduit  en 
français  par  M.  Demeunier ,  sous  le  titre  de 
Noui^elles  Découvertes  des  Russes  entre 
l\Asie  et  V Amérique ,  avec  Thistoire  de  la 
conquête  de  la  Sibérie ,  et  du  cdtnmerce  des 
Russes  et  des  Chinois,  Paris,  1781 ,  in-4^. 

LE    CAPITAINE    MEARES. 

Les  voyageurs  intrépides  qui  ont  fait  les 
premières  découvertes  dans  la  Mer  du  Sud, 
furent  tous  éclipsés  par  le  célèbre  et  infor- 
tuné capitaine  Côok;  mais.il  y  reste  encore , 
après  lui ,  des  découvertes  à  faire ,  des  posi« 
tions  à  vérifier ,  det  connoissances  à  acquérir 
sur  les  mœurs  des  sauvages  de  ces  contrées 
septentrionales ,  sur  les  ressources  que  peut 
trouver  chez  eux  le  commerce  d'Europe, 
et  sur  la  nature  des  dangers  qui  menacent 
les  navigateursi ,  dans  les  mers  lointaines.  Lb 
capitaine  Meares  est  un  de  ceux  dont  les 
observations  doivent  le  plu&  ajouter ,  sur 
tous  ces  points  importans ,  à  la  mas^p  de 
celles  qu'ont  faites  ze^  prédécesseurs  :  on 
trouve  en  lui  tout  ce  qui  caraitérise  le  na- 
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vigateur  habile  ,  le  philosophe  éclairé ,  Fhis- 
torieD  judicieux  et  véridiqùe  ;  en  un  mot , 
comme  l'affirme ,  avec  raison ,  M.  Billecocq , 
qui  a  traduit  de  l'anglais  du  capitaine  J. 
Meares,  les  Voyages  de  la  Chine  à  la  côte 
nord-ouest  d'Amérique,  faits  dans  les  années 
1788  et  1789,  Paris,  1796,  3  vol.  in-8^,, 
avec  atlas  Jn-4*'.  ;  ces  Voyages  sont  un  ou- 
vrage précieux,  qu'il  est  indispensable  de 
joindre  à  la  collection  des  Voyages  de  Gook. 
La  traduction  est  d'un  homme  de  lettres  qui 
a  &it  ses  preuves  par  d'autres  ouvrages  es- 
timés; elle  est  accompagnée  de"^  notes  et 
précédée  d'une  préface,  qui  prouvent  que 
M.  Billecocq  sait  écrire  et  penser^ 

SAMUEL    HEARNE. 

On  avoit  cru  assez  généralement,  et  très- 
long'temps ,  que  la  Compagnie  de  la  Baie  de 
Hudson  étoit  ennemie  des  découvertes  et 
qu'elle  n  ambitionnoit  nullement  d'étendre 
son  commerce  :  pour  prouver  la  fausseté  de 
cette  opinion,  on  pourroit  citer  les  sommes 
immenses  que  cette  Compagnie  a  dépensées 
à  différentes  époques ,  et  sans  succès ,  pour 
établir  des  pêcheries  ;  mais  il  suffit  de  lire 
l'extrait  du  troisième  Vqyage  de  Cook ,  im- 
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prime  à  la  tête  du  Voyage  de  Samuel  Heame , 
du  fort  du  Prince  de  Galles  dans  la  Baie 
de  Hudsoh ,  à  TOcéan  du  nord ,  entrepris 
par  ordre  de  la  Compagnie  de  la  Baie  de 
Hudson,  dans  les  années  1769,  1770, 1771^ 
et  1772  ,  et  exécuté  parterre  pour  la  décou- 
verte d'un  passage  ^u  nord  -  ouest ,  traduit 
de  l'anglais  par  M.  Lallemant,  Paris  ,  1797 , 
un  vol.  in-4*^. ,  ou  2  vol.  in-S"^.  G  est  à  Tin- 
fortuné  Lapeyrouse  qu'on  doit  la  publication 
de  ce  Voyage  ^  puisqu'on  en  a  trouvé  le 
manuscrit  parmi  les  papiers  du  gouverne- 
ment du  fort  du  Prince  de  Galles  ,  lorsque 
Lapeyrouse  se  rendit  maître  des  établisse- 
mens  anglais  dans  la  Baie  de  Hudson. 

lE   COMMODORE   BILLINGS. 

Le  Voyage  fait  par  ordre  de  Timpératrice 
Catherine  II ,  dans  le  nord  de  la  Russie  Asia- 
tique ,  etc. ,  depuis  1786  jusqu'en  1794  ,  par 
le  Commodore  Billings,  rédigé  par  M.  Saner , 
secrétaire  interprète  de  l'expédition  ,  et  tra- 
duit de  l'anglais  par  M.  Castera ,  Paris ,  1 802 , 
2  vol.  in-8^. ,  fait  suite  aux  découveirtes  de 
MuUer  et  de  Coxe.  * 

Il  prouve  le  zèle  que  les  Russes  ont  — '^ 
à  étendre  leurs  recherches  et  leurs  relati< 
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vers  la  pointe  du  nord^st  de  TAsîe  et  la 
pointe  du  nordK>nest  de  l'Amérique. 

LE  CAPITAINE  BROUGTON. 

A  la  tête  du  Voyage  de  Découvertes  dans 
la  partie  septentrionale  de  TOcéan  Pacifique , 
traduit  de  Fanglais  du  capitaine  Brougton , 
par  J.-B.  E^**  (  Eyriès) ,  Paris,  1807,  ^  vol- 
în-S**. ,  est  ùné  introduction  qui  roule  sur  l'uti- 
lité des  voyages  de  découvertes ,  et  dans 
laquelle  l'auteur  en  faisant ,  sous  ce  rapport^ 
un  éloge  de  sa  nation ,  qui  ne  sera  pas  con- 
testé, rend  néanmoins  justice  à  plusieurs 
navigateurs  Français ,  et  particulièrement  à 
Lapeyrouse. 

Le  navigateur  Anglais  s*est  plus  avancé 
vers  le  Nord  que  Lapeyrouse  ;  en  outre,  il  a 
examiné  de  plus  près  les.  côtes  septentrion 
liales  et  orientales  du  Japon*  Plujiieurs  da 
Bes  observations  sont  importantes  et  nou- 
velles ,  de  même  que  les  notices  qu'il  donne 
sur  le  sol  de  l'île  d'Insu ,  ordinairement  ap- 
pelée Jesso  ^  sur  ses  habitans ,  ses  produc- 
tions ,  sur  le  gouvernement  du  Japon  ^  etc. 
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5  X.  VOYAGES  EN  AMÉRIQUK 

AMÉRIQUE    SEPTENTRIONALE. 

L  A  8      C  A  S  A  S. 

Le  nom  de  Las  Casas ,  est  tm  de  cent 
auxquels  se  rattachent   tous  les  sentîmens 
nobles ,  parce  qu'il  rappelle   les  généreux 
efforts  faits  par  celui  qui  le  porta ,  pour  dé- 
rober les  Indiens  aux  cruautés  qu'on  exerçoit 
sur  eux  :  c'est  ce  qui  fait  lire  avec  intérêt 
l'ouvrage  intitulé  :  Tyrannie  et  cruauté  des  Es- 
pagnols^ perpétrées  aux  Indes  occidentales^ 
décrites  par  Bartholomée  de  Las  Casas  ^  évê- 
que  de  Chiappa ,  traduites  en  français  par 
Jacques  de  Miggrode ,  Anvers ,  1579  y  ^^"^''*  5 
ou  ïlouen,  i63o ,  petit  in-4***  On  a  une  autre 
traduction  anonime  du  même  ouvrage ,  sous 
.  le  titre  d^ Histoire  des  Indes  occidentales^ 
Lyon ,  1642  5  in-8^ 

L'abbé  de  Bellegarde  en  publia  une  sous 
le  titre  de  laJPécouperte  des  Indes  occiden- 
tales par  les  Espagnols ,  Paris ,  1 697 ,  in-i  2  , 
ou  Amsterdam ,  1698 ,  petit  in-B*".  Cet  abbé 
prévient  qu  il  a  adouci ,  en  quelques  endroits  , 
des  choses  qui  paroissoient  trop  cruelles  et 
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qtii  anroient  pu  faire  de  la  peine  aux  per- 
sonnes délicates.  C'est  ainsi  qu'il  avoit  fait 
beaucoup  de  retranchemens  ou  mis  beau- 
coup d^adoQcissemens  dans  les  morceaux 
des  Pères  de  l'Eglise ,  qu'il  a  traduits  en  fran- 
çais. 

M.  Grégoire  ,  ancien  évêque  de  Bk>is ,' 
a  publié  en  1802,  in-8®. /une  éloquente 
apologie  de  Las  Casas;  il  le  venge  contre 
ceux  qui  l'accusent  d'i^voîr  introduit  le  pre- 
mier la  traite  des  nègres ,  ou  d'avoir  pro- 
posé de  substituer  des  Africains  aux  Indiens. 

HERRERA. 

On  lit  encore  avec  fruit  l'Histoire  géné- 
rale des  Voyages. qÉ conquêtes  des  Castillans, 
dans  les  îles  et  terre  ferme  des  Indes  occi* 
dentales^  traduite^  de  Tespa^ol  d'Antoine 
de  Herre^a,  historiographe,  par  Nicolas  de 
la  Goste,  Paris,  1660,  1Ç66  et  1671, 3vol. 
in-4^  Gérard-Jean  y  ossius,  dans  un  Traité  des 
Sciences  mathématiques,  fait  un  grand  éloge 
de  la  Description  des  Indes  occidentales, 
que  l'auteur  aplacée  en  fête  de  son  ouvrage  : 
cette  partie  a  été  traduite  séparément  en 
latin,  en  français  et  en  hollandais. 

La  meilleure  édition  de  l'original  espa- 
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gnol  de  THistoire  générale  des  Indes,  est  celle 
de  Madrid ,  1601  — 1616  ,  8  vol.  în^bl. ,  qui 
3e  relient  ordinairement  en  quatre. 

WItLLIAM    BARTRAM. 

M.  William  Bartram  est  fils  de  John  Bar- 
tram  5  botaniste  du  roi  d'Angleterre  et  mem- 
bre de  la  Société   royale  de  Londres.  Oa 
peut    donc   croire   qu'un  voyage  entrepris 
par  un  tel  homme ,  excitera  l'attention  des 
botanistes  ;  aussi  trouve-t-on  beaucoup  d'ob- 
jets  d'histoire  naturelle    décrits   et  figurés 
dans  le  Voyage  aux  parties -sud  de  l'Amé- 
rique  septentrioiiale  ;  savoir  :  les  Carolines 
septentrionale  et  méridionale,  la  Géorgie,  etc., 
traduit  dé  ràiDglais:de  W.  Bartram  ,  par 
p. -V.  Benoist ,  Paris ,   1797^  2  vol.  in-8^ 
L'auteur  décril3es  mœurs ,  les  coutumes,  les 
fêtes  des  Européeris  en  Amérique ,  et  surtout 
des  Indiens  decé  continent,  qu'il  à  beaucoup 
ti^îtés.  La  carte  bien  gravée  qui  est  jointe 
à  l'ouvragé^  facilite  au  lecteur  les  moyens 
de  suivre  l'auteur  plus  facilement  dans  son 
intéressant  Voyage. 

C  A  R.V  E  R, 
'   M.  Boucher  de  la  Richarderie ,  apsès  avi 
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cifë  rédition  originale  du  Voyage  dans  Fin- 
térieur  du  nord  de  T Amérique ,  pendant  les 
années  1766^  1767  et  1768!,  paf  Jonathan 
Carver  ,  ajoute  qu'il  a  été  très-oien  traduit 
en  français  i  Paris ,  1784  ,  iti-B®!  ;  il  suflSt  de 
dire,  pour  confirmer  ce  jugement,  que  la 
traduction  est  du  célèbre  et  laborieux  Mon- 
tucla. 

Carver  a:  donné  des  détails  fort  curieux 
sur  plusieurs  ntitions  américaines ,  que  les 
Européens  ne  connoissoient  que  de  nom , 
et  dont  la  physionomiç  morale  ri'avoit  point 
été  altérée  par  la  communication  avec  Iqrf 
peuples  d'Europe  :  il  tracé  un  tableau  très- 
intéressant  de  l'origine,  du  langage,  de^ 
mœurs  ,  des  usager  et  de  là  religion  des  dif^ 
ierentes  peuplades  qu'il  a  "vîèitées. 

J.  LONG  ET  H.  TIMBERLAEE. 

Un  Européen  sorti,  dès.  sa  jeunesse  ,- dtt 
pays  qui  l'a  vu  naître,  pour  aller  trafiqû'ei^ 
avec ^ les  sauvages;  engagé  par  les  besôîrfs 
même  de^d  profession, -à* vîVré  long-temps 
au  milieu  d'eux  ;  doué  d'ailleurs  de  cet  es- 
prit d'observation  nécessaire  à  celui  iji/i 
visite  des  climats  habités  par  les  hommes  de 
la  nature  ;  cet   Européen ,  dis-je  ,    n'a  pu 
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composer  qu'un  journal  singulièrement  cur 
rieux  :  telle  est  FHistoire  de  J.  Long ,  tra- 
fiquant et  interprète  de  langues  indiennes  y 
auteur  de  Voyages. chez  différentes  nations 
sauvages  de  rAmérique  septentrionale ,  tra-* 
daits  de  l'anglais  avec  des  notes  intéressantes  > 
par  M.  Billeoocq,  Paris,  1794,  in-8^ 

Le  style  de  l'aujteur  est  toujours  celui  qui 
appartient  au  sujet  qu'il  a  traité;  ^s  des- 
criptions sont  pittoresques  comme  les  lieux 
mêmes ,  ses  discussions  remplies  d'intérêt  :  la 
morale ,  la  politique ,  l'histoire  naturelle,  tout 
est  de  son  ressort  ;  toujours  quelqu'anecdote , 
touchante  ou  récréative ,  est  entremêlée  au 
récit,  de  ses  Voyages;  souvent  encore  il 
arrête  et  fixe  l'attenticm  du  lecteur  par  des 
réflexioïis  pleines  d'une  douce  morale ,  qui 
reposent  l'âme  et  plaisent  à  l'esprit. 

M.  Billecocq  a  traduit  de  l'anglais,  en  1797, 
in*pi8,  un  Vqyage  de  Henri  Timberlake, 
chargé,  dans  l'-année  1760,  de  conduire  en 
Angleterre  trois  sauvages  de  la  tribu  des 
Gherokées  :,  il  en  avoit  inséré  quelques 
morceaux  dans  }a  traduction  du  précédent 
Voyage, 
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M  A  K  E  N  S  I  E. 

Les  Voyages  d'Alexandre  Make&sie  dans 
fintérienr  de  TAmériqae  septentrionale,  &tts 
en  1789  9  1792  et  1793,  traduits  de  Tan* 
glais  par  J.Gastera,  avec  des  notes ,  Paris , 
1802, 3  YoL  in-8^,  n'ont  pas  intéressé  autant 
en  France  qu'en  Angleterre  ,^oii  la  politique 
est  étroitement  liée  au  commerce ,  et  où  là 
traite  des  pelleteries,  qui  est  le  principal  mo- 
tif de  ces  voyages ,  fiirrme  une.  branche  con- 
sidérable de  bénéfices;  d'ailleurs,  ils  n'ofirent 
que  peu  d'alimens  à  la  curiosité  ordinaire  ; 
point  d'aventures  étrangères,  et  même  peu  de 
&it3  remarquables,  au  moins  pour  le  commun 
des  lecteurs.  M.  Makensie  lui-même  en  con- 
vient; mais,  quand  il  considère  Fimportance 
d&  l'objet  qu'il  s'est  proposé ,  les  périls  aux- 
quels il  a  échappé*,  les  obstacles  qu'il  a  sur- 
montés, il  espère  que  cet  ouvrage  excitera 
rintér.êt  et  l'estime  de  ceux  qui  le  liront 

Nous  partageons  la  modeste  espérance  de 
l'auteur.  Il  résulte  de  ses  deux  Voyages ,  q^e 
le  commerce  des.pdU[eteries  qui  le  lui  a  &it 
entreprendre ,  se  £dt  dans  un  espace  de  trois 
à  qaatre  mille  milles,  a  travers  soixante  grands 
lacs  p  et  en  remontant  un  très-grand  nombres 
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de  rivières  ;  qu'on  ne  se  sert  pour  cela  que 
de  légers  canots  d'écorces  d'arbres ,  etc. 
L'estimable  traducteur  qui  a  déjà  enrichi  notre 
littérature  d'un  grand  nombre  d'ei^cellens 
ouvrages  étrangers,  a  ajouté  à  celui-ci  un 
itinéraire  qu^il  doit  à  l'estime  et  à  la  confiance 
du  vice-amiral  BougaintilIe« 

I  S  A  A  G    W  E  L  D. 

On  a  de  cet  auteur  un  Voyage  au  Canada , 
pendant  les  années  1796  5  1 796  et  1 797 , 
traduit  en  français  par  un  anonime  ^  Paris , 
1800,  3  vol.  in-8^  M.  Weld,  alarmé  des 
troubles  et  des  déchiremens  politiques  doift 
rirlande  9  sa  patrie ,  étoit  menacée,  conçut  le 
projet  dé  passer  la  Mer  Atlantique,  pour 
examiner ,  par  lui-même ,  quelles  ressources 
l'Amérique  septentrionale  pourroit  ofiTrir  à 
ceux  de  ses  compatriotes  qui  n  espérant.plus 
trouver  ni  paix ,  ni  bonheur ,  ni  liberté  dans 
leur  terre  natale ,  '  iroient  les  chercher  au 
loin  dans  une  terre  étrangère  :  ce  but, 
très-lôuabb  ,  indique  assez  l'esprit  qui  a  di- 
rigé l'auteur  dans  ses  recherches ,  et  l'on 
trouve,  en  eflfét,  dans  sa  relation,  des  détails 
intérèssans  sur  l'agriculture  et  le  commerce, 
les  lois  et  les  mœurs  des  pays  qu'il  a  parcourus. 

Après 
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Après  une  longue  et  périlleuse  navigation, 
notre  voyageur  revint  en  Angleterre ,  très- 
satisfait  d'avoir  visité  le  continent  de  TAmé- 
rique ,  mais  préférant  sa  patrie  à  tout  autre 
lieu  du  monde* 

Le  style  du  traducteur  a  de  la  facilité  dans 
la  narration,  et  il  est  totijours  clair,  souvent 
animé  et  pittoresque  dans  les  descriptions. 

ÉTATS-UNIS     D'AMÉRIQUE. 

LE  MARQUIS  DE   CHASTÈLLUX. 

Cet  ingénieux  écrivain  passa  en  Amérique 
en  1780 ,  comme  maréchal  de  camp ,  faisant 
les  fonctions  21e  major-général  de  Tarméd 
de  Rochambeaù.  Il  profita  de  deux  imter* 
vaUes  on  sa  présence  étoit  moins  nécessaire 
à  l'armée ,  pour  aller  parcourir  l'intérieur 
de  TAmérique.  Il  a  publié  ,  en  1786 ,  â  vol. 
in-S^'.,  contenant  la  relation  de  ses  deux 
Voyages  :  bn  y  trouve  des  détails  curieux  sur 
la  physique  et  l'histoire  naturelle  du  pays ,  sur 
les  établissemens  et  les  mœurs  des  Améri-^ 
cains,  et  sur  le  caractère  des  personnages  les 
plus  célèbres.  Les*Anglo-Américains  se  sont 
plaints  que  Fauteur  amusoit  quelquefois  ^â 
lecteurs  à  leurs  dépens  :  Brissot  a  pris'  leuc 
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cléfenae  dans  un  ril^^ainen  critique  des  Voya- 
ges idans  TAmérique  septentrionale  de  M.  le 
3ïi(9]::(]tlis;  de  Chaatellux ,  Londres  (  Paris  ) , 
i785,.:iB-8% 

Brissot  a  composé  lui-même  un  Voyage 
d^If^  tes  Etats-Uais.  de  TAmérique  septen- 
trionale; j'entai  parlé  ci-devant,  pag.  i85. 

M.    DE    GREVEGŒUR. 

Les  âmes  sensibles  ont  lu  avec  plaisif  les 
Lettres  d^un  Cultwateur  américain  ^  troi- 
sième édition,  Paris,  1787,  3  vol.  in-8^; 
y-à-t-il ,  en  effet ,  un  spectacle  plus  intéres- 
isant  pour  Thumanité ,  que  celui  d'un  peuple 
non4>reux  et  florissant,  qui,  après  avoir  fer- 
tilisé des  déserts  et  des  forêts^  sauvages, 
jouit  des  fruits  de  son  industrie  à  l'abri  des 
lois  et  de  la  liberté ,  heureux  par  s'a  sim- 
plicité et  par  ses  mœurs,  et  ne  devant  ses 
richesses  qu'à  son  travail?  Et  c'est  l'Améri- 
que ,  cette  contrée  long-temps  inconnue  an 
re^te  du  monde, ..si  malheureuse  depuis  sa 
découverte  ,  si  maltraitée,  de  la  nature,  qui 
HQUS  pfire  ce  phénomène.  Le  principal  mé- 
rite ^  cultivateur  Américain ,  c'est  d'être 
gl^and;  peintre  et.dpué  d'une  exquise  sensi- 
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bîlité.  Son  ouvrage-  est  un-  drame  imînense , 
rempli  de  scènes  intéressantes  et  pathétîqueSé 
Le  même  atitenr  a  feit  paroître  en  r8oi  i 
un  ouvrage  qui  peut  être  regardé  comme  une 
suite  dii  {irécédent;^«'est  un  Voyage'  dans  la 
Haute-Pensylvanie  et  dans  FEtat  de  Nevr- 
Yorck,  traduit  de  Tanglais ,   3    vol.  iri-8^. 
M.  de   ÇrevecoBur .  donne  ce  livre  pour  un 
extrait   de    différens   manuscrits   recueillie 
après  un  naufrage,  et  ^ont  Fauteur  est  in- 
connu ;  il  suppose"^  qiie  ces  manuscrits  sont 
des  fr^gmens  quelquefois  incomplets  et  tou- 
jours détachés  Fun  .de  Fautre.  ;  on  y  trouve 
d€S  nptions  de  politique  ,  d'agriculture  y^  de 
géographie ,  (Je.cpiflmerca;  des  descriptions, 
de^  a^^(^!^otfpy  de  peti^  roipans  détachés , 
des  <Ji«cpiiî-s  5  des^mémoires ,  enfin ,  des  mor- 
ceaux  de  littérature  et  .dé  morale. 

i,;    ■    J.-F.-D.    $  M  I  T  H.      ' 

Cet  auteur  publia  à  Longes ,  en  I7y4  j  et 
en  a  vol.  in-8^ ,  un  Vojrage  dans  lés  Etats- 
Unis  de  FAmériqi^e,  Qonteijant  une  descrip- 
tion de  leur  population ,  de  leur  agricul- 
ture,* du  commerce,  dès -mœurs*  de  lefers 
habitànsydes^nations  Indiennes ,  et  des  prin- 
cipales rivières.  Cet  ouvi-àge  est  remarquable 
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par  son  exactitude;  la  traduction  française 
qui  en  a  été  publiée  à  Paris ,  en  179 1 ,  deux 
parties  in-f8^ ,  est  de  M-  de  P^r^ntip-Moht- 
chal,  qui  s'est  fait  connoître  depuis  par  une 
Géographie)  dont  nous  avo|is  rendu  compte. 

M.  LA  RpCHEFOUÇ  AULT-LIÀNCOURT. 

Huit  vdhiines  in-8% ,  publiés  à  Paris ,  en 
1790 ,  par  cet  estimable  phiïantropç  ,  sont 
le  résultat  de  ses  Voyages  dans  les  Etâts^ 
Unis  d'Amérique,  faits  en  1795,  1796  et 
17^7;  ils  embrassent  tout  le  contment  de  ce 
pays  :  c'est  un  jourïial  très-circonstancié  et* 
peut-être  trop  minutieux  pour  le  public ,  de 
tous  les  pas  que  l'auteur  a  faits  dans  celte 
immense  cdntlrée;  ^éux  qui  'désirent  con- 
noître les  dévèloppeïnfeni' politiques  et  in-- 
4ustr|els  qui  se  sont  opérés  au  milieu  de'cetta 
fédération  de  TiDitérét  public ,  depuis  la  crise 
^i  l'ft  placée  au  rang  des  Etats-Libres,  trou-, 
yeroijt  epcore  à  s'y  insti:uirei 

M.    VGX  N  EX     •    • 

•  •/..•    '.  -       '  ,  •!  •:;>-=  ■    '.     ..11.   •' 
Lçs  deux  volume;$,in-8^,  offerts  ^npublio 
en  i8o3,  par  î(î.  le.sé^^ti^ux^  VQlnçy^.jBÇiijis  Iq 
titre  </e  'J^qblf^u  ^  çHifUtt  e(  4^  sol  des 
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Etats-Unis  d^ Amérique  y  ne  sont  qu'un  flé- 
xnembremient  d'un  ouvrage  plus  considérable 
qu'il  avoit  projeté.  La  partie  géographique  , 
qui  fait  le  fonds  de  ce  livre ,  sera  toujours 
remarquable ,  sinon  par  la  justesse  ou  la  nou- 
veauté des  observations ,  du  moins  par  la 
méthode  qu'a  suivie  l'auteur,  par  la  multi* 
tude  infinie  d'objets  auxquels  il  a  étendu  se% 
remarques ,  par  la  manière  dont  il  les  a  dis- 
tribués et  classées  ,  par  la  lumière  qu'il  fait 
réfléchir  de  toutes  les  parties  sur  un  grand 
ensemble.  Dans,  la  partie  morale  et  politi- 
que y  on  a  trouvé  (  qu'il  nous  soit  permis  de 
le  redire  )  de  Thumeur ,  de  l'injuètfee  ,  des 
paradoxes  ;  mais  cette  humeur  est  celle  d'un 
homme  de  bien  ;  cette  injustice  est  ordinai* 
rement  CQ^le  d'un  ami  de  l'humanité  ;  ces 
paradoxes  sont  en  général  ceux  d'un  espri^ 
libre* des  préjugés  dominàns.  A  l'égard  du 
style, ^les  beautés  de  l'ouvrage  couvrent 
une  grande  partie  de  ses  incorrections*  Le 
talent  de  l'écrivain  $e  &it  encore  sentir  au 
milieu  de  ses  négligences.  L'auteur  réussit 
mieux  à  faire  des  tableaux  d'histoire  natu- 
^relle  qu'a  manier  les  idées  morales,  et  politi- 
ques; mais  dans  toutes  les  parties ,'  la  méthode 
e$t  belle  ;  partout  la  distribution  des  faits  et 
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des  idées  est  heureuse  ;  tous  ses  développe- 
meus  ont  de  la  grandeur* 

M.     M  I  C  H  A  U  X- 

M.  Michaux,  fils  d'un  voyageur  très-dis- 
tingué ,  qui  a  consacré  sa  vie  à  letude  des 
sciences  naturelles ,  et  est  mort ,  en  1802 ,  à 
Madagascar ,  victime  de  son  zèle  ;  M.  Mi- 
chaux 3  dis-je,  héritier  des  connoissances  et 
du  courage  de  son  père ,  s'est  dévoué ,  à  son 
exemple ,  à  la  pénible  profession  de  naturalis- 
te-voyageur; le  Gouvernement,  qui  apprécie 
ses  talens  etsaitles'mettreà  profit ,  Ta  chargé, 
en  Faut^ijc^e  fairjî  un  voyage  dans  les  Etats 
de  rOhio,  du  Kentucki-.etdu  Tennessee,  c'est- 
à-dire  ,  dans-  lés  contrées  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale, qui  sont  les  moins  anciennement 
l^abitées  par  le^  Européens ,  et  que  par  con- 
séquent les  relations  nous  ont  le  moins  fait 
connoitre  jusqu'à  présent  :  c'est  ce  Voyage 
qui  SL.Mé  publié  sous  lé  titre  de  P^qy âge  à 
V ouest  des-MvntsAUéghanis\  dans  les  Etats 
de  VQJiio  ypjdm  Kentuckièt  du  Tennessee  y  et 
retour  à  Charlestown  par  lès  Sautes-Caro^ 
Unes  y  contenant  des  détails  sur  l^'état  actuel 
de  V agriculture ,  etc.,  Paris,  1804,  in-ft^.; 
M.  Michaux  a  rempli  son^lyat  avec  ^fout-'ld 
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talent  qu'on  devoit  attendre  d  un  homme  qui 
joint  l'amour  de  la  science  à  l'amour  de  la 
vérité ,  le  talent  d'observer  au  talent  de  dé- 
crire. Si  cet  excellent  livre  obtient,  comme 
nous  n'en  doutons  point ,  les  honneurs  d'une 
seconde  édition ,  il  .lui  sera  facile  de  corriger 
tout  ce  qui  peut  s'y  tronvêr  de  répréhens^blé 
du  côté  du  style  :  un  homme  un  peu  exercé 
dans  l'art  d'écrire  lui  en  éviteroit  la  peine 
sans  eu  prendre  beaucoup  lui-même. 

LE    PAGE    DU    PRATZ. 

Cet  auteur  d'une 'J3w/oire  de  la  Louisiane  y 
publiée  à  Paris  en  lyBB,  3  vol.  in-12,  sé- 
journa $eize  ans  dans  ce  pays  ;  c'est  une 
raison  très-propre  à  donner  du  poids  aux 
descriptions  géographiques  qu'il  en  fait,  et 
aux  particularités  historiques  et  morales  qu'il 
en  rapporte.  Quant  aux  moyens  qu'il  suggère 
pour  la  perfection .  de  cette  colome  ,  c'est 
aujourd'hui  l'affaire  des  Américains  et  non 
la  nôtre.  La  correction  du  style  et  la  beauté 
dœplan  ne  sont  point  deux  choses  essen- 
tielles à  un  ouvrage  tel  que  celui-ci  :  l'auteur 
paroit  honnête  homme  ,  bon  observateur-, 
isncore  meilleur  citoyen  ;  et  l'objet  de  ses 
•trois  volumes  est  véritablement  curieux. 
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LE    CAPITAINE    BÔSSIT. 

On  Irottve  be^coup  d'intérêt  dans  les 
Nouveaux  P^cyages  aux  Indes  occidentales  y 
contenant  une  relation  des  dîSerens  peuples 
qui  habitent  les  environs  du  grand  fleuve 
Saipt-Louis  ,  appelé  vulgairement  le  Missîs- 
8Îpî,leur  religion,  leur  gouvernement,  leurs 
mœurs ,  leurs  guerres  et  leur  commerce , 
par  M.  Bossu ,  capitaine  dans  les  troupes  de 
la  marine ,  deux  parties  in-i  2 ,  1768 ,  à  Paris , 
chez  le  Jay.  L'auteur  a  fait  des  observations 
exactes  sur  les  pays  qu  il  a  parcourus ,  et  dans 
lesquels  il  a  passé*plusieurs  années.  La  partie 
de  l'histoire  naturelle  de  ces  contrées  nous 
a  paru  bien  remplie  ;  le  style  en  est  simple , 
et  tel  qu'il  convient  à  un  officier. 

On  a  du  même  auteur  la  relation  de  ses 
Nouveaux  Voyages  dans  l'Amérique  septen- 
trionale, Amsterdam,  1777,  în-8\ 

M.  BAUDRY  DES  LOZIÈRES. 

Dans  son  premier  Voyage  à  la  Louisiane, 
publié  en  un  volume  in-8°. ,  Paris,  1802,. 
l'auteur  donna  sur  la  Louisiane  des  détails  qui 
pouvoient  devenir  intéressans  au  moment  où 
cette  partie  de  l'Am^f  ique  alloit  nous  être 

rendup^ 
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rendue  par  l'Espagne.  Aujourd'hui  qu'elle  fait 
partie  des  Htats-Unis  Américains ,  elle  de- 
vient moins  ci^riense,  moitis  nécessaire  à 
connoître  pour  les  Français  ;  aussi  deux  nou- 
veaux volumes,  annoncés  en  r8o3  comme 
un  second  Voyage  dans  cette  contrée  si  favo- 
risée de  la  nature,  ne  contiennent  presque 
rien  sur  ce  qu'ils  promettent;  cependant 
tout  ce  qu'on  y  lit  sur  l'Ile  de  Saint  Domin- 
gue^  sur  les  moyens  de  soumettre  entière- 
ment les  nègres  ^  sur  la  législation  qui  con- 
vient à  cette  colonie ,  est  très*instruati£  On 
trouve  aussi  dans  le  second  volimie  quelques 
tableaux  darmemens,  de  cargaisons  et  des 
objets  qui  doivent  les  composer,  dont  les 
négocians,  les  personnes  qui  sont  attachées* 
à  l'administration  de  la  marine  et  les  colons 
peuvent  profiter. 

LES  PP.  VENEGAS  Et  BUIl|IEL. 

il  y  a  des  détails  curieux  et  intéressans  dans 
l'Histoire  naturelle  et  civile  de  la  Californie, 
traduite  de  l'anglais  par  Eidous,  Paris,  1767, 
3  yoL  in- 12. 

L'original  de  cet  ouvrage  a  été  écrit  en 
langue,  espagnole  par  le  savant  Père  André- 
Marc  Burriel ,  sur  les  Mémoires  manuscrits 
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composés  au  Mexique  en  Tannée  ly^g, 
par  le  Père  Michel  Vénégas  ;4||lparut  à  Ma- 
drid en  1758  5  3  vol.  in-4°.  La  traduction 
française  a  été  faite  sur  une  version  anglaise 
publiée  en  1769 ,  z  vol.  in-8^ 

D  E    S  O  L  I  S. 

Don  Airtoine  de  Solis  s'est  acquis  une 
grande  réputation  par  son  Histoire  de  la  con- 
quête du  Mexique  ,  ou  de  là  Nouvelle  Espa* 
gne,  traduite  de  l'espagnol  en  français  par 
Citry  de  la  Guette,  Paris,  1691,  in-4^,  et 
1730,  2  vol.  in-i2  :  les  faits  y  sont  placés 
dans  un  bel  ordre  et  accompagnés  de  judi- 
cieuses réflexions  de  morale  et  de  politique. 
L'historien  a  jugé  à  propos  de  terminer  son 
Histoire  à  la  conquête  du  Mexique ,  pour  ne 
pas  ternir  la  ghoire  de  Femand  Gortès,  son 
héros,  par  le  récit  des  cruautés  qu'il  exerça; 
mais  le^raducteur  5  qui  n'étoit  pas  obligé  aux 
mêmes  égards ,  les  a  décrites  en  peu  de  mots- 
dans  sa  préface ,  et  y  a  fait  un  abrégé  du  resté 
de  la  vie  de  ce  conquérant 

Il  est  à  regretter  que  le  traducteur  ait 
retranché  de  son  original  la  partie  la  plus 
instructive,  sinon  la  plus  attachante;  ce 
«ont  les  renseignemena  économiques  sur  U 
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population  et  les  aécroissemens  de  la  colonî© 
du  Mexique, 

On  reproche  à  l'auteur  d'avoir  jeté  dans 

j|a.  narration  beaucoup  de  faits  hasardés  et 

d'en    avoir   exagéré  d'autres  ;  il  a ,  comme 

fJuinte-Curce,  tout  sacrifié  à  son  héros,  mêm# 

,  l'exactitude ,  même  la  vérité. 

LE    PÈRE    DU    TERTRE. 

Lé  Père  Jean-Baptiste  du  Tertre ,  domi- 
nicain, missionnaire  aux  îles  françaises  de 
l'Amérique,  mort  en  1687,  est  connu  par 
çon  Histoire  générale  des  Antilles  habitées 
par  les  Français,  Paris,  1667 — 1671,  4 
voLin-4*'. ,  avec  figures  gravées  par  Sébastien 
Le  Clerc;  il  la  commence  à  Tannée  1627, 
qui  est  le  temps  011  les  Français  commencè- 
rent à  s'établir  dans  l'île  de  Saint-Christophe  » 
et  raconte  ce  qui  s  y  est' passé  depijis  ;  il 
confirme  ce  qu'il  avance  par  quantité  d'actes 
et  de  pièces  authentiques  ;  il  donne  ensuite 
l'histoire  naturelle  de  ce  pays.  Le  Père  Labat, 
dans  son  Voyage  aux  îles  de  l'Amérique , 
remarque  que  le  Père  du  Tertre  n'a  rempli 
son  ouvrage  que  des  différends  qu'il  y  a  eus 
entre  les  Compagnies  qui  ont  commencé  les 
premiers  établissemens  dans  ces  îles ,  et  qu'il 
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a  parlé  fort  superficiellement  des  produc- 
tions de  la  nature  et  de  ce  qui  fait  aujourd'hui 
la  richesse  du  pays. 

.  Il  faut  joindre  aux   quatre  volumes  que 
nous  venons  de  citer ,  un  autre  volume  du 
même  auteur ,  intitulé  :  Histoire  générale  d&s 
îles    de   Saint  -  Christophe  ^   de  la    Guade^  • 
loupe  y  etc. ,  Paris ,  1664  3^  in-4'', 

M.    BRYAN    EDOUARD. 

M.  Soulès  a  publié ,  en  1 801,  un  volume 
in-8^ ,  intitulé ,  Histoire  cii^ile  et  commerciàte 
des  colonies  anglaises  dans  le  Indes  occiden- 
tales ^  traduit  de  l'anglais;  c'est  un  abrégé 
de  THistoire  des  îles  anglaises  par  M.  Bryan 
Edouard ,  c'est  -  à  -  dire  ,  par  Fauteur  qui  a 
écrit  avec  fe  plus  d'étendue  et  avec  le  plus 
de  connoissance  des  faits  sur  les  colonies  de  la 
Grande-Bretagne  dans  les  Indes  occidentales  : 
son  ouvrage  fait  autorité  en  Angleterre,  et 
M.  Baert  avoue  qu'il  y  a  puisé  la  plupart  des 
renseignemens  coloniaux  qu'il  a  employés 
dans  son  excellent  ouvrage,  ayant  pour  titre: 
Tableau  de  la  Grande-Bretagne  ^  etc. 

Le  traducteur  n'a  pris  dans  l'immensité  de 
lois  5  de  règlemens  et  d'ordonnances  qui  se 
trouvent  dans  rorigrriàlj  composé  de  3  vol. 
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in«*4^. ,  et  qui  n  auroient  pas  été  supportables 
pour  de^  lecteurs  Français ,  que  la  substance 
des  principaux  de  ces  actes  législatifs  ou 
réglementaires  qu'il  faut  connoître  pour  bien 
entendre  le  système  colonial  de  l'Angleterre. 

La  masse  de  l'ouvrage  se  compose  de  l'his- 
toire de  la  décoi^erte,  de  la  conquête,  de 
l'organisation  sociale  de  ces  iles ,  des  tableaux 
de  leur  population ,  de  leurs  productions  ,im* 
portations  et  exportations,  du  nombre  d'bom* 
mes  et  de  vaisseaux  employés  à  ces  échan- 
ges ,  tableaux  dressés  d'après  des  pièces  offi- 
cielles ;  enfin ,  d'un  assez  grand  nombre  de 
détails  curieux  sur  la  traite  des  nègres ,  sur 
les  moeurs ,  les  usages ,  le  caractère ,  les 
superstitions  de  ces  Africains,  et  sur  leur 
traitement  dans  les  Indes  occidentales. 

L'on  se  tromperoit  fort ,  si  l'on  croyoit  que 
Aaynal,  ay/mt  traité  la  même  matière,  dis- 
pense de  lire  Bryan  Edouard;  car  outre  que 
celui-ci  a  été  à  portée  de  recueillir  des  faits 
plus  nombreux  et  plus  précis ,  il  conduit 
presque  jusqu'au  moment  présent  ;  et  les 
Mémoires ,  ainsi  que  les  Tableaux  de  Eaynal , 
s'arrêtent  aux  années   1776  et  1778. 

Le  traducteur  mérite  de  la  reconnoissance 
pour  jxqnsi  avoir  transmis  le  meilleur  ouvrage 
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qui  existe  sur  un  sujet  aussi  intéressant;  mais 
on  pourroit  désirer  qu'il  eût  soigné  davan* 
tage  son  style. 

LE  PÈRE  DE    CHARLEVOIX  ET    LE 
PÈRE    NICOLSON. 

L'Histoire  de  l'Ile  Espagnole  ou  de  Saint- 
Domingue  ,  écrite  particulièrement  sur  des 
.Mémoires  manuscrits  du  P.  J.-B.  le  Pers,  par 
le  Père  de  Charlevoix,  Paris,  ïyS^i,  2  voL 
in-4^,  et  Amsterdam,  1733  ,  4  voL  in-12,  est 
un  Ouvrage  également  curieux  et  instructif: 
la  pi-emière  partie  conprend  l'Histoire  de 
•Saint-Domingue  depuis  sa  découverte  par 
les  Espagnols  en  1492,  [usqu'à  l'entier  dépé- 
rissement de  cette  colonie  pour  les  Espagnols 
en  1606;  la  seconde  commence  au  prenûer 
établissement  des  Français  dans  les  îles  An* 
tilles  en  i625,  et  raconte  tout  ,ce  qui  les  a 
.concernés  dans  celle  de  Saint-Domingue  jus- 
qu'en 1714.  Cette  Histoire  est  enrichie  de 
plusieurs,  cartes  géographiques  ou  topogra- 
phiques. 

On  peut  joindre  à  cette  importante  pro- 
duction ,  TEssai  sur  l'Histoire  naturelle  de 
Saint-Domingue ,  par  le  Père  Nicolson^  Par'** 
.,1776,  in-8^ 
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M-    MOREAU   DE    SAINT-MERY. 

Si  Fgh  désire  avoir  des  notions  certaines  , 
sur  le  dçrnier  état  de  la .  colonie  de  Saint- 
Dômingae,  avant  la  funeste  insurrection  qui 
l'a  couverte  de  ruines  et  comme  abreuvée 
de  sang  j  il  faut  lire  deux  ouvrages  de  M. 
Moreau  de  Saint-Méry ,  intitulés ,  Fui^,  D«- 
cription  3e  la  partie  française  de  IHle  de 
Saint-Domingue,  en  anglais  et  en  français, 
Philadelphie^  ^797^  ^  vol.  in -4^.  ;  et  l'autre. 
Description  topographique  et  politique  de  la 
partie  espagnole  de  l'île  de  Saint-Domin- 
gue, en  anglais  et  en  français ,  Philadelphie  ^ 
1796 ,  2  vol.  in-Ô*". 

LE     PÊRELABAT, 

■'  Ce  célèbre  voyageur ,  pendant  douze  ans 
qa*il  a  demeuré  dans  les  îles  de  TAmérique , 
les  a  étudiées  avecL  une  si  grande  attention 
et  en  donne  des  détails  si  circonstanciés  dans 
son  nouveau  Voyage  aux  îles  de  l'Amérique, 
Paris,,  172a,  6  yoL  in-12,  et  J742,  8  vol. 
aussi  in- 12,  qu'après  avoir  lu  ses  relations,  on 
connott  ces  îles  comme  si  on  y  avoit  été  soi- 
même  :  sa  manière  de  conter  est  naturelle, 
et  à  quelques  minuties  près,  son  style  est 
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exact.  Dans  sa  préface ,  il  passe  en  revue  le& 
auteurs  qui  ont  déjà  traité  son  sujets  et  en 
porte  son  jugement. 

C  H  A  N  VA  L  L  O  N. 

Le  Voyage  à  la  Martinique ,  de  M.  Thibault 
de  Chanvallon ,  membre  du  conseil  supérieur 
de  la  ^Martinique ,  et  ensuite  intendant  de 
Cayenne ,  Paris  ,  1763 ,  in-4®. ,  coiftient  trois 
parties  :  dans  la  première,  se  trouvent  les 
observations  météorologiques  faites  par  Tau* 
teur  pendant  les  six  derniers  mois  de  lySr  ; 
dans  la  seconde ,  Tauteur  a  décrit  la  Martini- 
que ,  la  situation  de  ses  côtes ,  la  nature  de  ses 
divers  terrains  et  des  différentes  productions 
auxquels  ils  sont  propres  ;  c'est  dans  la  troi- 
sième qu'il  s'est  occupé  des  mœurs  ;  la  pein- 
ture qu'il  fait  de  celles  des  colons  a  le  ca- 
ractère de  l'impartialité  et  annonce  un  esprit 
philosophique* 

AMÉRIQUE    MÉRIDIONAiiE. 

LE    PÈRE    GU.MILLA. 

L'Histoire  naturelle ,  civile  et  géographi- 
que de  rOrénoque  et  des  principales  riviè — 
qui  s'y  jettent»  traduite  de  l'espagnol 
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PèreGumilla,  jésuite,  supérieur  des  mission^ 
de  rOrénoque,  Avignon  et  Paris,  lySS, 
3  vol.  in-i2  ,  est  un  ouvx'age  bon ,  instructif, 
et  qui  méritoit  de  passer  dans  notre  langue, 
&vec  des  retranchemens.  M.  Eidous  lui  a 
rendu  ce  double  service  ;  mais  il  eut  pu  tra^ 
'  duire  l'original  avec  plus  de  fidélité  et  fair^ 
encore  plus  de  retranchemens;  en  effet ,  dès 
qu'il  s'est  permis  d'abréger  le  Père  Gumilla., 
que  ne  supprimoit>il  plusieurs  dissertation3 
peu  intéressantes,  ou  même  tout-à-fait  inutiles, 
qu'il  a  cependant  traduites  ?  Son  ouvrage , 
diminué  d'un  tiers,  en  eût  été  plus  agréable 
a  lire  ;  on  n'y  seroit  pas  arrêté  si  souvent 
par  ^es  digressions  étrangères  et  qui  n'apf- 
prennent  rien:  on  lui  auroit  sûrement  par- 
donné la  suppression  de  l'endroit  où  l'auteur 
Espagnol  déclare ,  en  zélé  péripatéticien , 
que  la  nature  a  horreur  du  vide. 

M-    DE    PONS. 

Le  Voyage  à  la  partie  orientale  de  la 
terre  ferme  de  l'Amérique'  méridionale, 
fait  pendant  les  années  1801,  1802,  i8o5 
et  1604,  par  M.  F.  de  Pons,  ex-agent  du 
Gouvernement  Français  aux  Caracas ,  Paris , 
1806,  3  vol.  in-8^,  est  dicté  par  un  esprit 
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de  modëration  et  de  sagesse  :  il  nous  fait 
eonnoitre  une  partie  de  la  terre  ferme  de 
TAmërique,  sur  laquelle  nous  n'avions  que 
des  notions  fausses  ou  très-imparfaites. 

Dans  une  introduction,  M.  de  Pons  relève 
les  principales  erreurs  commises  pat-  les  lexi- 
cographes ou  autres  écrivains,  sur  la  géo- 
graphie des  pays  qu'il  a  parcourus  ;  il  y  donne 
aussi  une  très-bonne  analise  dés  onze  grands 
chapitres  dont  son  ouvrage  est  composé; 
peut-être  ce  résultat  eut  dû  être  renvoyé  à 
la  fin  des  trois  volumes ,  car  il  ne  faut  pas 
trop  avertir  ses  lecteurs  de  ce  qu'ils  vont 
lire  ;  cela  leur  inspire  quelquefois  des 
préventions,  dont  ils  ont  ensuite  de  la 
peine  à  se  débarrasser  ;  au  lieu  que  le 
même  résultat  qui  termine  un  ouvrage , 
de  quelque  nature  qu'il  soit,  en  rappelant 
les  choses  les  plus  remarquables,  les  grave 
mieux  dans  la  mémoire ,  et  fait  apercevoir 
davantage  l'esprit  qui  a  dirigé  l'auteur ,  et  1q 
but. qu'il  s'est  proposé. 

M.    F  E  R  M  I  N. 

M.  Philippe  Fermin ,  docteur  en  médecine  ,. 
s'est  attaché ,  dans  son  Tableau  historique  et 
politique  de  l'état  ancien  et  actuel  de  la  colonie 
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de  Surinam,  Maëstricht,  1 778,  in-S^.,  aux  prin- 
cipaux évënemens  qui  ont  donné  naissance 
à  cette  colonie  :  il  décrit  la  situation  du 
pays  y  les  qualités  du  sol ,  la  nature  de  son 
gouvernement  politique  et  militaire ,  les 
troubles  et  les  guerres  qui  ont  ravagé  suc- 
cessivement cette  contrée ,  le  véritable  état 
de  son  commerce  d'importation;  cet  ouvrage 
est  rempli  de  détails  curieux.  Avant  que  de 
tracer  le  tableau  de  la  colonie  de  Surinam  , 
Tauteur  y  a  fait  un  séjour  de  dix  ans  ;  il 
s'est  assuré  des  faits ,  et  s'est  profondément 
instruit  de  tout  ce  qui  concerne  les  établis* 
semens  de  commerce  ,  et  Tadministratioii 
politique  'de  cette  contrée, 

LE    CAPITAINE    STEDMAN. 

En  1772,  la  colonie  de  Surinam  fut  atta- 
quée par  un  corps  si  nombreux  de  nègres 
sortis  des  forêts,  elle  se  vit  si  près  de  sa 
perte ,  qu'elle  implora  le  secours  des  Etats 
de  Hollande  ;  entre  autres  corps  envoyés 
par  les  Etats  pour  cette  expédition,  com« 
mandée  en  chef  par  un  colonel  Suisse ,  fut 
embarqué  ifn  corps  de  volontaires ,  dans 
lequel  un  officier  Anglais  de  la  brigade 
écossaise ,  alors  au  service  de  la  Hollande^ 
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demanda  et  obtint  d'être  admis.  Cet  ofEcîer 
est  le  capitaine  Stedman ,  auteur  du  Voyage 
à  Surinam  et  dans  l'intérieur  de  la  Guyane, 
publié  seulement  en  1796  à  Londres,  et 
traduit  en  français  par  M.  Henry,  Paris, 
1799  5  ^  ^^^*  îi^"8^»,  avec  une  collection  de 
44  planches  în-4^. 

Stedman  ne  regarda  ce  voyage  qtie  comme 
un  moyen  d'avancement;  mais  ce  qui  est 
rare  parmi  ses  pareils ,  il  dessînoit  parfai- 
tement ;  et  tout  en  remplissant  ses  devoirs 
ihilîtaires ,  il  trouva ,  pendant  le  cours  de  son 
expédition ,  le  temps  non-seulement  de  ras- 
sembler beaucoup  de  notes  et  d'observations, 
mais  de  retracer  dans  un  grand  nombre 
de  dessins ,  les  animaux ,  les  productions 
végétales  et  les  sites  qui  le  frappoient  le  plus 
dans  cette  contrée ,  où  tout  avoit  pour  lui 
îe  piquant  de  la  nouveauté  :  ce  qui  est  plus 
tare  encore ,  il  porta  dans  une  mission ,  dont 
le  but  n'étoit  rien  moins  que  philantropique , 
des  seritimens  d'humanité  qui  lui;  faisoient 
bïânier  et  combattre ,  lorsqu'il  en  avoit  le 
j)Ouvoîr,  les  cruautés  quïl  vit  trop  souvent 
exêrcev  par  des  colons  féroces,  et  qui  l'ont 
depuis  engagé  à  dénoncer  publiquement  ces 
^cruautés  dans  son  ouvrage. 
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Ce  Voyage  se  lit  avec  intérêt ,  malgré  les 
incorrections  que  l'on  peut  reprocher  au 
traducterfr  ;  il  mérite  d'être  conservé  parmi 
les  nombreux  Voyages  qui  ont  paru  dans  ces 
derniers  temps ,  et  qui  ont  beaucoup  ajouté 
à  itos  connoissances  historiques ,  géographi- 
ques et  morales. 

Le  texte  de  Stedman  n'ayant  rapport  qu  a 
la  partie  hollandaise  de  la  Guyane ,  des  dé- 
tails instructifs  sur  la  partie  française ,  ont 
été  fournis  au  libraire-éditeur  par  M.  Lés- 
eallier ,  ancien  ordonnateur  de  la  Guyane , 
déjà  connu  par  un  ouvrage  sur  cette  colonie , 
intitulé  :  Expose  des  moyens  de  mettre  en  va- 
leur et  d^ administrer  la  Guyane^  nouvelle 
édition ,  Paris,  1798 ,  in-8^  Ces  deux  produc- 
tions réunies  ne  laissent  rien  à  désirer  pour 
la  connoissance  d'un  pays  qui ,  toute   cir- 
constance à  part ,  doit  fixer  les  regards  du 
Gouvernement  Français.  Les  influences  du 
dîmat  peuvent  y  être  adoucies  ,  la  culture 
s'y  perfectionner ,  le  commerce  y  prendre 
une  grande  extension ,  la  ville  de  Cayenne 
devenir   florissante ,   toute  la    colonie  être 
.  administrée  avec  force  et  avec  douceur  ;  les 
moyens  n'en  paroissent  pas  très  -  difficiles , 
ÎI.  Lescallier  les  indique. 
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LA    C  O  N  D  A  M  I  N  E- 

Curieux  de  donner  ànos  lecteurs  une  idée  d© 
l'intérêt  que  doit  inspirer  la  Relation  abrégée 
d'un  Voyage  fait  dans  l'intérieur  de  l'Amé- 
rique méridionale ,  par  le  célèbre  la  ,C<Jn- 
damine,  Paris,  1745,  ouMaèstrîcbt,  1778, 
in-8°. ,  qu'il  nous  soit  permis  d'abandonner 
un  moment  les  sources  -oii  nous  avons  cou- 
tume de  puiser  pour  emprunter  le  pinceau 
de  M.  Delille  ,  qui  remplaça  la  Gondamine  à 
l'Académie  française  :  «  Je  ne  vous  le  peindrai 
pas  abandonné  au  courant  de  ce  fleuve  im- 
mense (  la  rivière  des  Amazones);  ici ,  heur- 
tant contre  des  rocs  escarpés;  là,  entraîné 
par  des  tourbillons  d'eau  ;  tantôt  arrêté  par 
une  branche  qui  traverse  son  radeau ,  et 
suspendu  sur  les  eaux  qui  décroissent  à  vue 
d'joeil  ;  tantôt  franchissant  le  fameux  détroit 
du  Pongo,  où  les  eaux,  plus  rapides  et  plus 
profondes,  roulant  sous  la  voûte  obscure 
et  tortueuse  de  ces  bords  rapprochés ,  avec 
un  mugissement  entendu  de  plusieurs  lieues, 
lancèrent  son  radeau  comme  untraitatra^ 
vers  les  saillies  des  arbres  et  les  pointes  me^ 
naçàntes  des  rochers. 

»  Je  ne  vous  le  représenterai  point,  ap. 
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un  trajet  de  dlnq  cents  lieues  sur  la  rivière 
des  Amazones,  s'enfbnçant  dans  la  rivière 
de  Para,  large  de  trois  lieues,  échouant 
contre  un  banc  de  vase ,  obligé  d'attendre 
sept  jours  les  grandes  marées  ,  remis  à  flot 
par  une  vague  plus  terrible  que  celle  qui 
l'avoit  fait  échouer ,  et  sauvé  par  où  il  devoit 
périr.  Je  ne  vous  peindrai  point  les  tempêtei^ 
qu'il  essuya ,  les  nations  inconnues  quïl  tra- 
versa ,  tous  les  dangers ,  enfin ,  menaçant  se& 
jours  9  tandis  que  lui ,  tranquille  observateur , 
seul  au  milieu  de  ces  déserts,  avec  trois 
Indiens  maîtres  de  sa  vie ,  tenoit  tour  à  tour 
le  baromètre ,  la  sonde  et  la  boussole. ..  « 
Les  tableaux  variés  qu'ofiroient  à  ses  yeux 
les  fleuves  et  leurs  bords;  là,  des  animaux 
inconnus;  ici,  des  plantes  nouvelles;  tantôt 
des  peuples  également  bizarres  dans  leurs 
parures  et  dans  leurs  mœurs  ,  tantôt  ld% 
débris  de  ces  nations ,  jadis  si  florissantes^ 
épars  dans  des  déserts  qui  furent  des  Empires; 
tant  d'objets  nouveaux  exposés  en  silence  k 
'ses  yeux  dans  ces  immenses  solitudes,  où  I9 
philosophie  voyageoit  pour  la  première  fois^ 
fout  payoit  un  tribut  à  sa  curiosité.  ^ 

Cette  prose  harmonieuse   et .  pittoresque 
vajat  une  tirade  de  beaux  vers. 
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LE    PÈRE    DE    CHARLEVOIX. 

Le  Paraguay  est  un  grand  pays  situé  dans 
rAmérique  méridionale ,  et  arrosé  par  un 
grand  fleuve  qui  lui  a  donné  son  nom  ;  il 
s'étend,  jusqu'au  détroit  de  Magellan ,  et  il  a 
été  rempli  de  mission^  établies  par  les  jé- 
suites. Quoique  ce  pays  ne  soit  habité  que 
{>ar  des  sauvages ,  Fhistoire  des  établissemens 
que  les  Castillans  y  ont  faits  y  ceux  des  mis- 
sionnaires ,  qui  étoient  des  espèces  de  répu- 
bliques chrétiennes  ^  fondées  dans  le  centre 
de  la  plus  féroce  barbarie ,  offre  au  public 
un  tableau  capable  d'instruire  et  de  ovaire , 
et  il  a  été  tracé  avec  beaucoup  d'habileté  par 
le  Père  de  Charlevoix ,  dans  son  Histoire  du 
Paraguay,  Paris,  1766 ,  3  vol.  in-4^.,  ou 6 
VoL  in- 12.  Personne  netoit  plus  en  état  que 
lui  «d'entreprendre  et  d'exécuter  heureuse- 
ment lin  ouvrage  de  cette  espèce,  qui  a  tant 
de  relation  avec  ceus  qu'il  avoit  déjà  donnés. 

GARGÏLLASSO    DE    LA    VEGA. 

-  Cet  auteur  étoit  fils  d'un  des  premiers  ccwn- 
quérans  du  Pérou;  son  Histoire  des  Incas 
de  ce  pays ,  tfaduîte  de  l'espagnol  par  Bau- 
douin ,  Paris ,  1653 ,  2  vol.  in-4^. ,  a  été  sou- 
vent 
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vent  réimprimée  avec  des^  révisions  et  des 
corrections.  La  plus  belle  édition  est  celle 
de  J.-Frédéric  Bernard  ^  Amsterdam ,  1737, 
9  vol.  in-4^. ,  avec  des  figures  de  Bernard 
Ficart 

La  variété  et  la  nonveanté  des  choses  qnè 
rcAferme  cetto  histoire ,  la  rendent  fort 
agréable  :  il  seroit  à  désirer  que  l'auteur  y 
eût  suivi  une  miéthode  plus  régulière ,  et  que 
le  style  de  la  traduction  fût  pluis  élégant 
et  plus  correct,  même  dans  les  dernières 
éditions.  Dalibard ,  physicien  et  botaniste  du 
siècle  dernier ,  a  publié  une  nouvelle  traduc* 
tion  de  cet  ouvrage ,  Paris,  1744 ,  2,  vpl.  in-xs^ 
L -histoire  y  est  mise  dans  un  meilleur  ordre  ^ 
et  le  traducteur  y  a  joint  des  notes  et  d^s 
détails  sur  Thistoire  naturelle  du  pays,   ; 

Un  autre  ouvrage  très-curieux  de  Garcil- 
las^o  de  la  Véga,  et  qui  est  comme  la^siiitë 
du  précédent ,  a  pour,  titre  :  Histoire  des 
guerres  cipiles  des  Espagnols  dans  les  Indes  ^ 
entre  les  Piçarres  et  les  Abnagres  çui  les 
aboient  conquises  ^  traduite  de  Tespagnol  par 
J-  Baudouin,  Amsterdam,  1706,'ii  vol.  iù-ia; 
la  traduction  a  été  ri^ouchée  e|i  plusieurs 
endroits  dans  cette  édition.      .... 

Tome     IY.  59 
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M  A  R  î  O  N. 

M.  de  Bougainville ,  dans  son  Voyage  au- 
tour du  Monde  en  1768  et  1769,  avoit  amené 
en  France  un  Indien  fle  l'île  de  Taïtî,  située 
dans  la  Mer  du  Sud^  Cet  Indien ,  transplanté 
à  Paris ,  avoit  intéressé  par  sa  francliise  et 
par  ses  bonnes  qualités.  Le  Gouvernement 
l'avoît  renvoyé  à  l'Ile  de  France ,  avec  ordre 
aux  administrateurs  de  lui  procurer  son  re- 
tour dans  sa  patrie.  M.  Marion  Dufresne , 
habile  officier  de  mer ,  saisit  ayec  ardeur 
rôccasion  de  se  distinguer  par  un  voyage 
nouveau  et  par  des  découvertes  dans  des 
meis  très-peu  connues.  II  offrit  à  Tadminis^ 
tration  de  la  colonie  de  transporter,  à  ses 
frais,  rindien  de  Taïti  dans  sa  patrie.  Le^  but 
de  ce  voyage  étoit  d'avancer  assez  dans  le 
Sud' pour  tenter  d'y  découvrir  les  îles  ou  le 
continent  qui  dévoient  se  trouver  dans  cette 
partie*  australe  de  notre  globe.  La  mort  de 
rin^^i  dérangea  ces  projets  ;  mais  le  voya- 
ge de- M.  Marion  offre  des  traits  curieux- 
M.  l'abbé^  Rochon  l'a  publié  sous  c  etitre  : 
Noui^eau  f^oyage  â  ïa  Mer  du  Sud  ^  com- 
mencé sous  la  conduite  de  M.  Marion ,  capi- 
taine de  brûlot,  et  achevé  après  la  mort 
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de  cet  officier ,  sous  celle  de  M,  le  chevalier 
Duclesmeur ,  garde  de  la  marine.  Cette  Re- 
lation a  été  rédigée  d'après  Je?  plana  et 
journaux  de  M.  Crozet  :  on  a  joint  à  oe  Voyage 
un  extrait  de  celui  de  Mi i^d?  Surville  ^  dans 
les  mêmes  parages,  Paris,  I783,in^*î. 

A  cette  époque,  M.  Tabbé  Rochon  ^toU  bien 
éloigné  d'imaginer  gi^e  laterre  d^s  Arsacidea» 
découverte  le  7  oct<^re  176g  pac  fe.  cApir 
taine  Surville,  appartepoit  à  ce  vaste  çt 
grand,  archipel  ,  qu'AJysrès  de  Me^dana 
jiomma,  en  1567,  Iles*  S^fpmon.  S^%our 
velles  réflexions  le  détermiuiàrent  à  publier , 
en  1800  9  chez  BarroxsJ'aîné^  une  «nouvelle 
édition  des  Voyages  de  Marion  et  SuryiUe , 
augmentée  de  l'extrait  des  deux  Voyages 
d'Alvarès  de  Mendan'a  aux  îles  Àalombn ,  en 
1567  et  iSgS,  et  de  celui  du  Vpyage  de 
Fernand  de  Quiros ,  aux  îles  Quiros  et  à 
la  terrQ  du  Saint*£sprit,  en  i6q5  et  i6q6. 

J.-B.    DE    LABORDE. 

L'Histoire  abrégée  de  la  Mer  du  Sud,  par 
feu  M.  de  Laborde>  Paris,.  179 1,  3  voL 
in-8^.,  ornés  de  i£  cartes  et  de  trois  plan- 
ches, contient  toutes  les  iiouvelles  décou- 
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vertes^faîtes  au  nord  de  TAinérique ,  depuîk 
la  inort  du  célèbre  Cook.  ^ 

La  Harpe  a-  fait ,  dans  le  Mercure  de 
France ,  le  plus  grand  éloge  de  cet  ouvrage  ; 
dont  l'auteur  ^  ibujèurs  modeste ,  décla^oît , 
dans  an  avertissement ,  ne  Tavoir  entrepris 
qu6' dans  Fintention,  i''.  de  rassembler  en 
peu-  de  volumes  lés  choses  nécessaires  à 
savoir,  qui  se  trouvent  éparses  dans  plus 
de  oînquante  volumes  in-4^, ,  de  difficile  et 
coûtetnse  aoquisitioii^  surtout  pour  de  jeunes 
marins  quî^  Veulent 's'instruire;  2*.  de  faire 
servii*  cet  blivragè-  d^explication  à  la  grande 
carte^'de  la  Mer  du^Sud,  qui  lui  avoit  coûté 
dik^  àris  de  travail, 

G  E  0  R;G,E  S    K  BATE. 

La  Rtelatîoïi  des  Iles  de  Pelew ,  situées 
dans  la  partie  occidentale  de  l'Océan  Paci- 
fique,  traduite  de  l'anglais  de  Georges  Eeate, 
membre  de  la  Société  royale ,  Paris  ^  lygS , 
un  voL  m-4°.  W  dfeux  vol.  în-'8^.  ;' cette 
Relation,  dis-je ,  mérite  d'être  distinguée  ;  ce 
n'est  p'a^  qu'on  y' trouve  ce  qui  fait  valoir 
ordinairement  cé5  sortes  d'ouvrages ,  la  va- 
riété des  évékeniiéïis  et  des  descriptions,  la 
singularité  des   coutumes;  mais  si  quelque 
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chose  peut  attirer  Taltention  des  observa- 
teurs philosophes ,  c'est  sans  doute  un  peu- 
ple qui  5  placé  au  milieu  de  cette  vaste  Mer 
du  Sud,  si  fréquentée  par. les  navigateurs 
Européens ,  non-seulement  étoit  encore  ab- 
solument inconnue ,  mais-ignoroit  même  qu'il  ^ 
y  eût  au  thonde  d'autres  habitans  que  les 
insulaires    de    son   archipel  :  telle  étoit  la 
situation  des  peuples  de  Pelew ,  lorsque  le 
capitaine  Anglais ,  Wilson ,  fit  naufrage  sur 
leurs  côtes  en  1783.  Tout  ce  qui  n'étoit  pas 
eux ,  étoit  nouveau  pour  ces  hommes ,  qui 
se  croyoient  les  seuls  enfans  de  la  création. 
On  ne  sauroit  être  plus  près  de  la  nature 
primitive  :  et  qu'on  se  figure  de  quel  éton- 
nemeat  ils  furent  frappés,  et  quelle  foule 
d'idées  nouvelles  vint  assaillir  leur  antique 
et  profonde  ignorance ,  à  la  vue  de  tout  i^e 
,  que  nous  avoient  appris  tant  de  siècles  écou- 
lés inutilement  pour  cette  peuplade  isolée 
et  perdue  ,  pour  ainsi  dire ,  dans  l'immen* 
site  de  rOcéan  et  séparée  du  genre  humain! 
Jamais  il  n'y  eut  une  plus  belle  occasion 
d'étudier  l'espèce  humaine  près  de  son  ber- 
ceau;  et  heureusement  elle  se  montre  ici 
soàs  de5  traits  fort  intéressans  ,  et  beaucoup 
meilleure  qu'on  ne  1&  vit  généralement  dans 


Digitized 


by  Google. 


470  BIBLIOTHÈQUE, 

le  Nouveau  Monde ,  où  elfe  a  paru  plus  avan- 
cée ,  et  par  conséquent  plus  corrompue  que 
dans  l'hémisphère  austral.  Cette  Relation 
est  écrite  avec  beaucoup  de  méthode ,  de 
clarté  et  d'intérêt  ;  plusieurs  morceaux  sont 
pleins  de  Féloquence  du  cœur ,  et  respirent 
l'amour  de  la  vertu  et  de  Thumanité*  La 
traduction  est  digne  de  l'original ,  et  ne  pa- 
roît  pas  avoir  été  confiée  à  des  mains  vul- 
gaires; aussi  l'attribue-t-on  asspz  générale* 
ment  au  célèbre  comte  de  Mirabeau. 

DOMPERNETTY. 

La  partie  historique  du  yoyage  de  dom 
P émet ty  aux  Iles  Malouines ^  Paris,  1770, 
2  vol.  in-8^. ,  se  réduit  à  très-peu  de  chosç  : 
son  titre  anuonçoit  plus  d'observations  inté- 
ressantes. Des  îles  récemment  découvertes, 
une  nation  colossale ,  dont  noi^s  révoquions 
en  doute  l'existence,  sembloient  promettre 
des  détails  neufs  et  pîquans  ;  mais  dom  Per- 
netty  n'a  point  vu  les  Patagons  ;  et  ce  qu'il 
en  dit  se  bortie  amt  Relations  de  deux  où 
trois  navigateuirs  )  témoins  de  quelques  apr 
paritions  de  ces  géans  sur  les  côtes-  L'exis^ 
tence  des  Patagons  constatée ,  leur  histoire 
reste  encore  à  .faire.  Des,  journaux  exacts 
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de  plusieurs  voyages  aux  îles  Malouînes  et 
au  détroit  de  Magellan ,  et  un  grand  nombre 
de  remarques  sur  les  diverses  productions 
que  présente  cette  partie  australe  du  monde, 
auroient  peut-être  rendu  ce  livre  utile  aux 
marins  et  aux  amateurs  de  l'histoire  natu- 
relle, si  Fauteur  eut  écrit  avec  plus  d'ordre, 
plus  de  goût  et  moins  de  prolixité. 

LE   PRÉSIDENT   DE   BROSSES: 

L'Histoire  des  navigations  aux  Terres  Aus* 
traies,  par  le  célèbre  président  de  Brosses^, 
Paris,  1756,  a  voL  in-4^.,  renferme  d'ex^ 
cellens  extraits  des  anciens  Voyages  faits  aux 
Terres  Australes.  Cet  ouvrage  a  répandu  de 
grandes  lumières  sur  des  contrées  beaucoup 
moins  connues  alors  qu'elles  ne  le  sont  au- 
jourd'hui; aussi  est-il  généralement  estimé 
des  sa  vans ,  tant  nationaux  qu'étrangers. 

LE     CAPITAINE    FORREST. 

La  première  découverte  de  la  Nouvelle  ' 
Guinée ,  ou  Terre  des  Papons ,  a  étd' faite  en 
l5i  I,  par  Antoine  Ambreu  et  Fraiiçois  Ser- 
r^a^  :  on  dit  qu'eUé  lut  découverte  une 
seconde  fois  par  Alvaro  de  Saavedra  en  1627, 
et  qu'il  lui  donna  là  nota  de  Now^elle-Guinée  ^ 
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parc©  qu  elle  forme  les  antipodes  du  pays 
d'Afrique ,  appelé  Guinée.  Quoi  qu'il  en  soit , 
il  s'en  Jaut  de  beaucoup  que  ce  pays ,  situé 
à  Xest  des  Moluques ,  soit  aussi  connu  qu'il 
niérite  de  l'être  ;  les  Moluques  elles-mêmes 
ne  le  sont  qu'imparfaitement,  grâce  à  la  ja- 
lousie des  Hollandais ,  qui  ont  induit  volon- 
tairement les  autres  peuples  en  erreur  rela- 
tivement à  la  position  des  Moluques ,  aux 
bancs  de  sables ,  et  autres  difEcultés  de  la 
navigation  de  ces  parages;  ils  ont  même 
fabrique  de  fausses  cartes  pour  tromper  les 
navigateurs  des  autres  nations.  *  Le  capitaine 
Forrest  a  rectifié  ces  cartes  et  dévoilé  les 
n^anœuvres  des  Hollandais;  non -seulement 
son  Voyage  aux  Moluques  et  à  la  Nouvelle- 
Guinée  fait  sur  la  galère  la  Tartare  ^  en 
1774)  1775  et  17765  traduit  de  l'anglais 
par  M.  Demeanier ,  Paris ,  1780 ,  in-4^. , 
perfectionne  la  géographie  de  cette  pai^tie 
de  rinde ,  et  offre  des  découvertes  aux  navi- 
gateurs ,  mais  on  y  trouve  encore  des  détails 
très-piquans  sur  les  peuples  et  les  productions' 
des  pays  dont  il  y  est  question.  La  tradu^on 
de  cet  ouvrage  est  donc  un,sei*vice  essentiel , 
dont  on  doit  savoir  beaucoup  de  gré  au  tra* 
ducteur  et  à  l'éditeur  Panckoucke. 
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M.    D  E    F  L  E  U  R  I  E  i;. 

Ce  savant  antenr  des  découvertes  des 
Français  en  1768  et  1769,  dans  le  sad-est 
dé  la  Nonvelie- Guinée ,  etc.,  Paris,  1790, 
in-4^.,  a  pnisé  dans  les  sources  originales 
tout  ce  qu'il  a  rapporté  des  anciennes  na- 
vigations ,  et  il  s'est  attaché  à  traduire  lit- 
téralement le  récit  des  particularités  qui 
peuvent  donner  lieu  à  des  rapprocbemens 
faits  pour  acquérir  de  Tintérét,  lorsque  des 
voyageurs  anciens  traitent  des  mêmes  ob- 
jets qui  ont  fixé  l'attention  des  voyageurs 
modernes. 

M-  de  Fleurieu  fit  paroitre  cet  ouvrage 
sous  le  voile  de  Tanonime  :  chargé  d'une 
grande  place  à  Tépoque  où  on  l'imprimoit, 
il  a. craint  sans  doute  que  le  public  ne  le 
soupçonnât  d'avoir  dérobé  quelques  instans 
à  ses  devoirs ,  pour  les  consacrer  à  ses  oc-^ 
cupations  farvorites  :  nous  devons  lui  faire 
à  ce  sujet  le  reproche  de*  ïi'avoir  pas  bieii 
jugé  Topinion  publique.      -    * 

LÇu  GQ:UVERNEmi   PHILLIP. 

TJn  événeinënt  aussi  nouveau  que   celui 
d'un  Voyage  a  Botany-Bày,  pour  former 
Tome    IV.  60 
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un  ëtabKssement  aussi  extraordinaire  qae 
celui  qui  en  a  fait  le  grand  objets  devoit  natu* 
rellement  exciter  la  curiosité  publique  :  aussi 
Iç  Voyage  du  gouverneur  FhilHp ,  publié  à 
Londres  en  1785 ,  in-4^. ,  excita-t-il  un  in- 
térêt si  général ,  qu'il  s'en  fit  deux  nouvelles 
éditions  en  1790.  M.  Millin  Fa  traduit  en 
français  dès  1790,  en  un  vol.  in-8^.;  il  est 
probable  qu'il  publia  cette  traduction  avant 
de  connoître  les  nouvelles  éditions  de  Tori- 
ginal ,  où  l'on  a  corrigé  plusieurs  défauts  dans 
l'arrangement  des  matières  :  l'histoire  natup» 
ri^lle  y  est  beaucoup  mieux  disposée. 

M.     P  É  R  O  N. 

Un  Voyage  de  Découifertes  aux  Terres, 
australes ,  fut  ordonné  en  1800,  avec  te 
dessein  d'en  opposer  les  résultats  à  ceux  de& 
travaux  successifs  des  Banks,  Solander, 
Sparmann,  des  deuxForster,  qui  avoient  ap-> 
pelé  si  vivement  l'intérêt  et  les  méditations 
de  tous  le^  amis  des  sciences  sur  la  Nouvelle-^ 
Hollande. 

STÂPotéoN,  alors  Premier  Consul,  apprécia 
foute  l'importance  d'une  semblable  expé« 
|Litibii^  l'ordonna  dans  le, temps  même  011 
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l'armée  de  réserve  alloit  s'ébranler  pour  fran- 
chir les  Alpes  et  vaincre  sons  ses  ordres. 

Cette  expédition  ibrma  nne  colonie  dd 
savans  se  dirigeant  vers  des  contrées  loin- 
taines^ en  important  avec  elle  ,  commo 
moyens  de  conquêtes  et  de  découvertes ,  lef 
lumières  et  les  arts  de  la  vieille  Europe. 

Là  beauté  et  la  richesse  que  l'on  remarqua  * 
dans  l'exécution  du  premier  volume  de  ce 
Voyage ,  publié  en  1808 ,  in-4%,  répondent  à 
son  importance.  L'intérêt  qu'inspire  la  lecture 
de  ce  volume ,  est  d'un  bon  augure  pour  ceux 
qui  doivent  le  suivre* 

$    XL    VOYAGES    PITTO- 
RESQUES, 

M.    H  O  U  E  L. 

Un  intérêt  égal  et  des  soins  soutenus; 
recommandent  aux  amateurs  les  difiérens 
objets  qui  ont  successivement  occupé  fo 
crayon  et  la  plume  de  M.  Houel ,  dans  son 
f^qyage  pittoresque  des  îles  de  Sicile,  de 
Malte  et  de  Lipari,  Paris,  Didot  jeune  « 
lySa —  Ï7875  4  vol*  gros  in-fol.  Ses  travaux 
et  ses  études  ne  se  sont  pas  bornés  aux  mo« 
numens  de  l'antiquité  ;  il  a  donné  une  attenr 
tion  particulière  aux  divers  usages  du  pay» 
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qu'il  a  parcourus  et  aux  branches  les  plus 
intéressantes  de  son  commerce.  En  général , 
il  y  a  de  la  chaleur  dans  le  style  de  M.  Houel  ; 
on  le  liroit  peut-^ire  avec  ^lus' de  plaisir ,  s'il 
y  avbit  moins  de  prétentions  dans  des  détails 
gui  u'ega  comportoîent  guère. 

J.-BENJAMIN     PE    LABÔRDE. 

Les  amis  des  arts  regrettent  que  les  Tor 
bleaux  topqgraphiqites  ^  pUtores<fues  y  phy-- 
siques  y  historiqms  ^  moraux  ^  politiquàs  et 
littéraires  de  la  Suisse  et  dç  P Italie  y  n  aient 
pas  été  continués.  On  s'est  ^nprfessé  ,  en 
1780,  d'accueillir  le  commencement  d'un 
ouvrage  qui  en  .multipliant ,  par  la  gravure, 
les  beaux  sites  de  la  Suisse  et  de  Tltalie ,  a 
pour  objet  de  faire- connoître  des  contrées 
où  la  nature  a  pris  plaisir  à  rassembler  les^ 
contrastes  imposans  de  sa  magnificence  et 
de  ses  horreurs ,  de  sa  richesse  et  de  S03  aspé* 
rite;  d'en  donner  l'histoire  et  do  peindre 
les  mœurs  de  leurs  habitans. 

Ij^aborde  s  assoeia  j^pour  les  déJtails  d©  cette 
entr.epxise  ,  les  graveurs  Née  etMasquellier^ 
ei  le -baron  dq  Zurlauben  se  chai'gea  .  de  la 
partie  historique  ;  il  a  paru  4  voL  in-fpl.  de 
ce  bel  ouvrage.     _.:; 
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Dans  la  Description  générale  et  particulière 
de  la  France  ^  Fauteur  entreprît  de  faire  pour 
son  pays  ce  qu'il  avoit  fait  pour  la  Suisse. 

On  peut  voir  par  ce  titre  et  par  celui 
qu'il  adopta  poiu:  son  ouvrage  sur  la  Suisse , 
que  ses  plans  étoient  vastes  et  ne  se  bornoient 
pas  seulement  à  satisfaire  la  curiosité  du  pu- 
blic par  des  images ,  il  cherchoit  à  l'instruire  ; 
il  vouloit ,  notamment  pour  la  France  ,  x)ue 
sa  Description  la  fit  çonnoître  par  la  fertilité 
00  son  sol,  les  ressources  que  présfttoient 
à  son  commerce  ses  manufactures  et  l'in^ 
dustrie  de  ses  habitans ,  ses  grands  hommes 
dans  tous  les.  genres,  ses  sites,  ses  monumens, 
et  les  moti&  d^émulation  qu'elle  présentoir 
à  l*agrîculture  ,  à  tous  les^rts  de  luxe  et  d'à* 
grémant  comme  aux  arts  industriels  et  dé 
nécessité*  M*  Lamy,  libraire,  promet  de* 
pois  long-temps  la  suite  de  cet  ouvrage ,  com-^ 
mencé  dés  1780 ,  et  dont  il  existe  89  livrai- 
sons ,  formant  1 1  ou  12  vol.  grand  ii^foL  ;  il 
me.&ndroit  pour  le  compléter  que  i3  livrai- 
$0^1$ ,  qui  comprendroient  les  départemens 
de  la  Belgique  et  de  la  rive  gauche  du  Rhin; 
on  y  ajoutera  aussi  le  Voyage  pittoresque 
des  nouveaux  départemens  formés  dans  le 
Piémont* 
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L^ABBÉ    DE    SAINT-NON. 

Cet  amateur  distingué  exécuta  une  partie 
du  [4an  que  s'étoît  tracé  M.  de  Laborde , 
et,  au  grand  regret  des  connoisseurs ,  il  stf 
réduisit  au  seul.  Vpyc^e  pittoresque  de  Na- 
ples  et  de  Sicile  ,  Paris ,  1781 ,  5  vol.  grand 
în-fol. 

Ce  Voyage,  tel  qu'il  a  été  conçu  et  exécuté^ 
étpit  au-dessus  des  moyens  d'un  simple  par* 
ticulieit  Plusieurs  riches  wiateurs  s'étoieat 
réunis  pour  cette  entreprise  ;  mais  bientôt  ; 
fatigués  des  soins  et  des  dépenses  qu'elle 
entraînoit ,  ils  l'abandonnèrent.  Tout  le  faix 
retomba  sur  labbé  de  Saint*Non ,  qui  seul 
alors  remplit  les  engagemens  de  la  Société 
envers  le  public ,  y  consacra  toute  sa  for- 
tuite et  celle  de  son  frère^  et  conduisit  à  Sa 
perfectiouipe  monument ,  que  dix  ans  de  tra« 
vaux  et  de  soins  assidus  purent  à  peine  élever 
à  la  gloire  des  arts. 

L'auteur ,  sans  négUffer  ce  qui  concerne  les 
mœurs,  le  gouvernement,  le  commerce; 
s'est  particulièrement  attaché ,  mnsi  que  l'an- 
nonce le  titre  de  son  livre,  à  décrire  les 
richesses  de  lai  nature  et  lea  chefe-d'œuvre* 
des  arts:  nulle  part  la  nature  n'est  plus  pro^ 
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digue  ^  ni  Fart  plus  imposant  que  dans  le 
pays  qu'il  a  parcoiuii.  U  a  fait  dessiner  toutes 
les  vues  les  plus  pittoresques ,  les  sites  lés 
pins  curieux^  les inonumens  et  tous  les  restes 
précieux  de  l'antiquité  qu'on  rencontre  à 
chaque  pas  dans  cet  heureux  climat.  L'ou- 
vrage est  de  la  plus  riche  et  de  la  plus  par- 
faite exécution ,  et  nous  ne  craignons  pas  do 
dire  que  c'est  un  des  plus  superbes  monument 
que  l'amour  passionné  du  beau ,  lé  goût  et  la 
magnificence  surtout  dans  un  simple  citoyen^ 
aient  jamais  consficré  à  la  gloire  des  art« 
dans  aucun  pays  du  monde. 

M.  DE  CHOISEUL-GOUFFIER. 

Parmi  les  Voyageurs  éclairés  qui  se  sont  dis* 
tingnés  par  les  découvertes  qu'ils  ont  faites  des 
monumens  de  l'antiquité,  on  citera  toujoip:^ 
avec  éloge  le  nom  de  M.  deGhoiseul-Gou£5er. 
A  l'âge  de  A2  ans ,  il  quitta  le  séjour  de  Pari» 
pour  aller  parcourir  la  Grèce  et  rechercher 
les  vestiges  de  son  ancienne  splendeur  ;  il 
visita  toutes  les  iles  de  l'Archipel,  les  c^tm 
de  l'Asie  Mineure,  la  Troade,  et  revenant 
ensuite  de  Constantinople  à  Athènes  ,  il  •xe'' 
monta  vers  Je  Nord  par  le  détroit  des  Thar- 
li^opjles  p  la  ptaine  de  Pharsai^iJai  yailée  d^ 
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Tempe  jusqu'en  Dalmatie.  C'est  le  Voyage 
de  Grèce  le  plus  complet  qui  ait  encore 
été  fait,  et  la  première  expédition  de  ce 
genre  qu'aucun  Français  eût  tentée.  B  en  a 
publié  en  1782,  grand  in-fol. ,  le  premier 
vôlimie  y  sous  le  titre  de  f^ciy âge, pittoresque 
.  de  la  Grèce;  tous  ceux  qui  chérissent  les 
nombreux  et  brillans  souvenirs  que  nous  of- 
fre cette  terre  classique.  Font  accueilli  avec 
enthousiasme  ;  le  second ,  attendu  depuis  long- 
temps ,  ne  tardera  pas  à  paroître.  . 
'•  .      *   • 

MOURADJA    D'HOSSON. 

Cçt  auteur  fît  paroître  en  1789  et  1790, 
son  Tableau  général  de  VEmpir^e  Ottoman  ^ 
a  vol.  in-fol.  Cet  ouvrage  fut  extrêmement 
remarqué  ^  il  satisfit  pleinement  l'attente  qu'if 
avoit  excitée;  le  luxe  typographique,  la 
beauté  et  le  nombre  dès  gravures  en  élevè- 
rent considérablement  le  prix ,  saiis  couvrir 
toiitefoîs  5  par  le  débit ,  les  dépenses  de  l'en- 
treprise. Màllét  du  Pan  a  eu  part  à  la  ^rédac- 
tioridu  texte.  IJà  mort  est'  venue  surpeûdre' 
l'autcfur,  ail  moment  où  il  prépàroit  à  donner 
au  publié^  le  fruit  dé  quarante*cïnq  années  ^  * 
travaux ,  dans  un  ouvragé  întîttilé  :  TaAk 
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historique  de  l^Orieni.  Il  n'en  a  paru  que 
deux  vol.  en  1804. 

MM.    CASSAS   ET  LAVALLÊE. 

Le  Vojage  pittorescjue  et  kistorique  de 
ristrie  et  de  la  Dâlniatie ,  rédigé  d'après 
l'itinéraire  de  M.  I/.-F.  Cassas ,  peintre  ,•  par 
M.  J.  Lavallée,  Paris  •,  Treuttel  et  Wiirtz  , 
1802 ,  grand  in-fol. ,  est  une  des  plus  grandes 
entreprises  que  l'art  du  peintre  )  le  talent 
du  littérateur  et  celui  du  graveur .  x'éuais , 
aient  tentées  depuis  plus  de  quinze  années  : 
suite  naturelle  et  nécessaire  des  Voyages 
de  Suisse ,  de  Grèce ,  d'Italie ,  etc. ,  il  ne  leur 
est  inférieur  en  aucun  point,  et  n'offre  pas 
moins  d'intérêt  aux  amateurs  de  la  iittéra^ 
ture  ,  qu'aux  amis:des  arts  et  de.  l'antiquité. 

Le  double  titre  de  Voyage  pittoresque  et 
historique ,  se  trouve  complètement  rempli 
par  la  réunion  du  teiAe  que  M.  Lavailée  a 
joint  aux  dessins;  il  en  résulte  que  ce  volume , 
outre .  Tagrément  d'un  Voyage  pittoresque , 
présente  une  utilité  que  Ton  ne  trouvé  pas 
dans  les  autres  Voyages,  où  l'on  n'a  traité 
que  les  parties  de  l'art. 
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M.     i)  E  non! 

Ami  des  beaux-arts  et  admirateur  ëclairé 
des  cliéfs-d'œuvres  que  les  anciens  nous  ont 
laissés  9  M.  Denon  dut  saisir  avec  avidité 
roccasion  de  visiter  un  pays  depuis  si  long- 
temps fameux,  et  qui,  )usqu'ic^,  n'avoitpn 
être  convenablement  observé.  Il  s'embarqua 
donc  avec  joie  pour  cette  expédition  mé- 
morable, qui  devoit  non$  donner  une  colonie 
plus  florissante  que  celles  dont  les  troubles 
de  la  révolution  et  les  intrigues  de  TAn^- 
gleterre  nous  avoient  en  partie  privés; 

M.  Denon  revint  de  TEgypte  enrichi  de 
dessins  précieux  et  de  curieuses  observa*^ 
tions;  il  s'est  empressé  d'ofirir  &  ses  conci-* 
toyens,  et  à  l'Europe  savante ,  le  finiit^de  sei 
veilles,  de  ses  fatigues  et  de  ses  talens.  Les 
grands  aiouvenirs  attachés  à  son  ouvrage ,  les 
actions  célèbres  qu'il  retrace  9  et  l'intérêt 
avec  lequel  les  matières, y  sont  traitées,  lui 
assureront  une  place  importante: dans  les 
bibliothèques  choisies ,  et  un  succès  dont  rien 
ne  peut  limiter  la  durée  ^  parce  qu'il  ne 
tient  point  aux  circonstances.  Lé  bel  ouvrage 
de  M.  Denon  est  intitulé  :  f^qyage  dans  la 
Basse  et  la  Haute  Egypte ,  pendant  ta  cam- 
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pagne- du  général  Bonaparte  ^  Farir,  Didot 
Taîné ,  an  X  —  1802 ,  2  vol.  grand  in-foL; 
Vun  contient  le  texte  et  Fantre  les  planches. 
Le  teste  a  été  réimprimé  en  2  vol.  in-4^.  9 
avec  un  vol.  in-foL  jàe  planches,  et  e^  3 
voL  in-129  sans  figures. 

Le  £aneux Peltier  a  p«J>lié ,  à  Londres,  une 
édition  française  de  ce  Voyage ,  avec  des 
additions. 

M.    M  E  L  L  I  N  G. 

Bans  le  Voyage  pittoresque  de  Constant 
tinople  et  des  ripes  du  Bosphore  y  par  M. 
Melling,  Fart  et  les  antiquités  ne  tiennent 
point  la  première  place  ;  ce  que  les  autejors 
s'y  sont  proposés ,  c'est  surtout  d'ofirir  dans 
une  parfaite  imitation  et  comme  vivantes,  les 
beautés  diverses  que  réunit  une  contrée  cé- 
lèbre ,  l'un  des  points  du  globç  où  la  nature 
s'est  plu  à  déployer  toutes  ses  richesses,  toute 
sa  grâce  et  sa  majesté.  Le  texte  descriptif 
est  rédigé  avec  le  pfus  grand  soin.  Il  a  sur 
celui  de  la  plupart  des  autres  ouvrages  de 
ce  genre  un  avantage  partici:dier ,  c'est  q[ue 
la jpa^ière  principale  qn  a  été  fourme*  pv  \m 
voyageur  Français ,  qui  ayant  résidé  à  Gonsr 
tantinople ,  a  pu  observer  hû-mêmef  chaque 
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site  ,  chaque  point,  chaque  circonstance  des 
tableaux  de  M.  Melling.  Cet  ouvrage  sera 
compose  de  quarante  -  huit  estampes  ,  et  se 
vend  par  souscriptîop  :  les'  deux  premières 
livraisons  ont  déjà  paru. 

M.  ALEXANDBE  DE  LA  BORDE. 

Les  livraisons  du  P^oyage  pittoresque  et 
historique  d^Espagne ,  par  M.  Alexandre  de 
la  Borde  ^  qui  ont  été  publiées  dans  les  der« 
niers  mois  de  1807 ,  et  dans  les  premiers  de 
1808,  offrent  le  plus  vif  întérçt  par  la  per- 
fection des  planches  ,  et  par  le  texte  ^  dont 
le  style  çst  singulièrepient  varié.  Danst  la 
notice  historique  sur  l'Espagne ,  qui  sert  d'in- 
troduction à  l'ouvrage  ,  il  est  comme  le^ 
idées  5  noble  et  majestueux  j  il  est  simple  et 
facile  dans  la  description  des  moeurs  de  TEs- 
pagne;  il  çst  pittoresque  dansi  le  tablesm 
des  montagne$,  des  sit«s, 

f  XIL    VOYAGES   AMUSANS. 

On  nous  permettra  ^ans  doute  de  donner, 
dans  la  Bihliothèque  d*ùn  Homme  de  Goût, 
lin  article  particulier  aux  Voyages  Amusa 
c'est-à-dire,   aux  Voyages  mêlés  de  prc 
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et  de  vers ,  dont  les  auteurs  cherchent  plutôt 
à  amuser  les  lecteurs  qu'à  les  instruire.  Cha- 
pelle et  Bachanmonf  ont  donné  lé  premier 
'  modèle  de  ces  Voyages  y  et  ils  ont  eu  une 
foflle  d'imitateurs  plus  ou  moins  heureux. 

On  trouve  dans  un  volume  in- 12  ,  bien 
imprimé  en  1782,  le  Voyage  de  Chapelle 
et  Bachaumont ,  celui  de  le  Franc  de  Ponx- 
pignan,  celui  deDesmahis,  etc.;  le  volume 
est  terminé  par  le  joli  poème  de  la  Harpe , 
intitulé  :  Tangu  et  Félime. 

Le  libraire  Cburet  de  Villeneuve  publia , 
en  1783  et  1787  \  un  recueil  amusâbt  de 
Voyages  en  vers  et  en  prose,  9  voi.  in-iai 
outre  les  précédens ,  on  y  trouvé  ceux  de  La 
'Fontaine ,  de  Bertin ,  de  M;  de  Boufflers^  de 
M.  de  Parny,  etc.,  etc. 

On  a  jointe  ce  recueil  un  choix  des  épî- 
tres ,  contes  et  fables  morale^  qui  ont  rapf- 
port  aiix  Voyages. 

Plusieurs  exemplaires  ne  coiitiefunent  que 
7  volumes ,  parce  que  l'on  a  séparé  dii  i*ecueil 
tout  ce  qui  a  rapport  à  larPwvence  :  cette 
partie  a  été  recueillie  sous  le  titre  de  Soirées 
Prof^ençales  ;  o'est  une  production  médiocre 
de  M.  Bérenger,  et  elle  étoit  assez  mal 
placée  à  côté  des  charmàns  opuscules  des 
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Chapelle ,  des  le  Franc  de  Pompignan  ,  des 
Bertin,  etc. 

M.  la  Mesangère  a  publié,  en  1798 ,  un 
choix  de  Voyages  en  France  ,  ornés  de  gra- 
vures 5  par  le  Mire ,  Berthault  et  Gaucher , 
4  vol.  in-i8  :  oeux  qui-  aiment  le  luxe  typo- 
graphique et  les  gravures  bien  e^ùécutées^ 
peuvent  se  procurer  cette  charmante  col* 
lection. 

Enfin  nous  avons  vu  paroitre,  en  1808 , 
un  recueil  de  Voyages  ep  France  et  autres 
pays,  5. vol.  in-i8,  ornés  de  36  planches: 
on  y  trouve  1^  Voyage?  de  Racine ,  La  Fon- 
taine, Regnard,  Chapelle  et  Bachaumont, 
Hamilton ,  Voltaire ,  Piron ,  Gresset ,  Fié- 
chier  ,  le  Franc  de  Pompignan,  MarMontel;, 
Bertin ,  Desmahis,  Bérenger,  Bret,)e  Père 
Venance ,  Damin ,  Bernardin  de  Saint-Pierre , 
Parny  et  Boufflers. 

Les  Soirées  Provençales  ont  été  insérées 
par  extraits  dans  cette  collection. 

Kous  parlerons  à  l'article  Romans^  des 
Voyages  imaginaires. 

FIN    DU    TOME    IV. 
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